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ORGANISATION DE L'INSTITUT 
DE RECHERCHES DU COTON 
ET DES TEXTILES EXOTIQUES 
L1 effectif de 1-1.R.C.T. 1 ingénieurs, techniciens et collabo-
rateurs atteint le total de 108 au 31 décembre 1984. Ce personnel 
assure le fonctionnement de 1 1 Institut dans les trois domaines de 
l 1 administration 1 des recherches et des missions extérieures. 
- 58 agents sont en métropole : 
• 24 à la Direction générale à Paris 
. 34 dans les laboratoires du GERDAT à Montpellier 
- 48 agents servent Outre-Mer : 
. 3 en Guadeloupe 
. 29 dans 8 pays africains et au Paraguay sur convention 
générale 
. 18 répartis dans 10 pays ont leur financement assuré par des 
conventions particulières ou des marchés. 
En outre, deux agents de l 1IRAT exercent leur activité dans 1e 
cadre d'un projet dont la responsabilité est confiée à 1 1 I.R.C. T. 
Les spécia1istes en poste en France et 1 dans une moindre 
mesure, ceux d'Outre-Mer, ont effectué de nombreuses missions 
extérieures d'appui, d'information ou de définition et ont parti-
cipé à divers congrès scientifiques dans les pays suivants : 
Allemagne, Belgique, Danemark, Italie, Suisse, Grèce, U.S.A., 
Mexique, Nicaragua, Costa-Rica, Guatémala, Honduras, El Salvador, 
Vénézuéîa, Paraguay, Argentine, Brésil, Zambie, Zimbabwe, Kenya 1 
Madagascar, Philippines, Laos 1 Indonésie, Chine, Thaïlande. 
SERVICE DE DOCUMENTATION 
L'année 1984 a vu le démarrage effectif de 1 'informatisation 
du fonctionnement dans 1e cadre du CIRAD : dans les derniers mois 
de 1 'année, les références documentaires nouvellement 
répertoriées ont été entrées dans le fichier informatique qui 
constituera la partie de la future base de données du CIRAD, 
spécialisée dans le cotonnier, les autres plantes textiles 
tropicales et leurs produits. L'exploitation de ce fichier a 
permis notamment l 1 édition automatique des derniers bulletins 
1 
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bibliographiques de références sélectionnées (annexés au n°3 et 4 
de "Coton et Fibres tropicales"). 
le fonds documentaire s 1 est agrandi cette année, en plus des 
c~llections de périodiques en cours, de 98 livres et brochures et 
de 296 documents divers, y compris les rapports d 1 actîvités et de 
missions de nos chercheurs. 
Les activités courantes du Service ont consisté à : 
- souscrire et suivre des abonnements à 40 périodiques pour le 
siège et à 136 pour les chercheurs de Montpellier et de 1 1 0utre-
Mer1 
- sélectionner dans la documentation reçue environ 850 références 
bibliographiques pour les analyser et les répertorier dans les 
fichfers (100 dans le fichier informatique), 
- satisfaire à 406 demandes d'envoi de documents (dont 369 pour 
nos chercheurs}, 
- établir; suite à des demandes, 16 listes bibliographiques 
concernant des sujets particuliers, 
- recevoir à 1a bibliothèquer en p1us des consultants de 1 'IRCT, 
65 consultants externes, étudiants ou non, et 1e plus souvent à 
leur fournit des photocopies. 
SERVICE DES PUBLICATIONS 
L1 organe essentie1 de valorisation des travaux scientifiques de 
l 1IRCT reste sa revue trimestrielle : 11 COTON ET FIBRES TROPICALES", 
diffusée dans 73 pays, totalement bilingue {français/ang1ais) 
depuis 1983, et qui a publié, en 1984, 15 articles, 3 notes 
techniques et 4 notes d 1 actualité 1 de chercheurs étrangers aussi 
bien que de chercheurs français. 
La série ~ooCUMENTS, ETUDES ET SYNTHESES" a continué à 
paraftre avec 1 cette année, la première partie d 1 une étude sur 
1es Hibiscus textiles en Afrique tropicale. 
Comme chaque année, le service a produit une trentaine de 
rapports d'activité de ses chercheurs et une quarantaine de 
rapports de leurs missions dans le monde entier. 
Enfin, nous avons entrepris récemment 1 'édition d 1 une série 
d'affiches didactiques en couleur sur les principaux ravageurs du 
cotonnier (format 95 x 65) avec légendes explicatives en anglais 
_et en français. Les deux premières parues concernent tl~li2~bi3 
armigera et Earias insulana et bielaga. 
2 
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ORIENTATION DES RECHERCHES 
DIVISION DE GENETIQUE 
M. BUFFET 
La création et 1 'expérimentation de nouvelles variétés de 
cotonniers adaptées aux conditions de milieu et de culture et 
possédant des caractéristiques technologiques répondant aux 
besoins des utilisateurs de la fibre et de la graine s'est 
poursu1v1e dans divers pays d'Afrique, d'Asie et d'Amérique 
latine. Un effort important a été réalisé par les sélectionneurs 
pour accroître le rendement à l'égrenage, composante importante 
de la production de fibre, tout en maintenant, voire en améliorant 1 d'autres caractéristiques technologiques. la finesse et la 
maturité de la fibre, la teneur en huile des graines, 1 'absence 
de gossypol sont maintenant des critères de sélection pris en 
considération dès le début des travaux d'amélioration. 
Quelques variétés ayant des qualités exceptionnelles sont 
cultivées sur des surfaces importantes; d 1 autres en sont au début 
de leur diffusion ou encore à un stade expérimental. Elles 
permettront dans un avenir proche, d'améliorer le bilan d 1 ensem-
ble de la production cotonnière des pays où elles seront commer-
cialisées.. 
Variétés en grande diffusion 
- L299-10-75 
Originaire de Côte d'Ivoire, cette variété qui possède une fibre 
de bonne qualité, un rendement à 1 1 égrenage élevé et une 
production satisfaisante est cultivée au Sénégal, dans le Centre 
et 1 e Sud du Bénin, dans l I Ouest du Burkina Faso. 
-T120-7 
Cette variété et ses dérivés (T120-77, T120-79) sélectionnée à 
partir de la variété L299-10, couvre la quasi totalité de la zone 
cotonnière de Côte d 1 Ivoire. Très proche, dans l 1 ensemble, de 
L299-10, elle est cependant un peu plus productive et fait preuve 
d'une sensibilité notable à la bactériose dans çertains milieux. 
-B163 
Originaire de R.C.A., cette variété est cultivée au Mali où elle 
se caractérise par une très bonne productivité, une fibre appré-
ciée en filature malgré une uniformité un peu faible, et un 
rendement à 1 1 égrenage nettement accru par rapport à la variété à 




Sélectionnée au Tchad, MK73 est cultivée au Tchad (Mayo Kebbî, 
Tandj i 1 é) 1 dans l I Ouest d11 Burkina Faso et dans 1 e Nord du Bénin. 
Cette variété est intéressante pour la productivité, le rendement 
à 1 1 égrenage et la fibre est très appréciée en f11 ature. 
-SR1F4 
Variété précoce, rustique et productive, cultivée en R.C.A. 1 au 
Sud du Tchad et à 1 ! Est du Burkina Faso. Les caractéristiques de 
fibre et 1e rendement à 1 1 égrenage sont.d 1 un bon niveau. 
-Bou 80 
Cette variété 1 dérivée de L299-10 par sélection massale pedigree 
est cultivée au Togo. Elle est productive et possède de bonnes 
caractéristiques de fi brei 1 e rendement à 1 1 égrenage est très 
élevé. 
-IRCO 5028 
Originaire du Tchad, cette variété est cultivée au Cameroun dans 
le Sud de la zone cotonnière. La fibre, de longueur moyenne, est 
caractérisée par un allongement à la rupture assez exceptionnel. 
L•excellent rendement en fibre/ha est la résultante d'une 
productivité élevée et d 1 un rendement à 1 'égrenage remarquabli. 
-l142-9 
Cette variété a été créée en C6te-d 1 Ivoire. Elle possède une 
association de certaines caractéristiques de fibre très appréciée 
en filature «open-end~ 1 à savoir : une grande finesse 1 une bonne 
maturité et une ténacité très élevée. 
-B761 
Variété sélection née en R. C.A. 1 e11 e est cu1 ti vée dans 1 1 Est de 
ce pays à cause d 1 une grande résistance à la fusariose et d'une 
bonne tolérance à la bactériose. 
Variétés en cours de diffusion 
-ISA205 
Cette variété, créée à Bouaké, est en début de diffusion en Côte 
d 1 Ivoire. Elle a de nombreuses qualités : production élevée, 
caractéristiques technologiques de la fibre correspondant aux 
besoins de la filature classique et, surtout, un rendement à 
1 1 égrenage exceptionnellement élevé {441 en usine, soit 21 de 
p1us que la variété T120-7 actuellement cultivée). 
-STAM 82 
Variété issue le la famille L299-10. Elle provient 
tion de Bou 81. La productfon a été nettement 
rendement à l I égrenage et 1 es caractéristiques de 




la fibre ayant 
Créée a.u Cameroun, cette variété possède un ensemble de caracté-
4 
Retour au menu
ristiques agronomiques et technologiques très bien équilibré et 
apprécié par les utilisateurs. En cours de diffusion dans la 
partie nord de la zone cotonnière du Cameroun où elle remplacera 
la variété L142-9, elle est étudiée également dans de nombreux 
pays tels que Bénin, Sénégal, R.C.A., Tchad. 
-IRMA 1243 
Si la commercialisation de cette variété, dont l'origine est 
proche de celle d 1 IRMA 96-97, n1 a pas encore commencé, il est 
probable qu'à très court terme elle succède au 5028 dans le Sud 
du Cameroun et qu 1 elle soit cultivée un jour au Sénégal, au Bénin 
et au Tchad. Cette variété est remarquable par ses 
caractéristiques de fibre associées à un rendement à 1 'égrenage 
supérieur à celui de 5028 (+0, 7J) et à une forte productivité. 
-K14 
Cette variété sélectionnée à Bébedjia est en cours de diffusion 
dans le Sud du Tchad où elle doit succéder à SR1F4. Elle a fait 
preuve d'un excellent rendement à l'égrenage en usine ( plus de 
42%) et d'une bonne productivité. La fibre a quelques défauts : 
uniformité en longueur et allongement un peu faibles, 
colorimétrie laissant à désirer ( fibre légèrement jaune et 
terne). 
-HCB4-75 
Cette variété or1g1naire du Mali est en début de diffusion dans 
l 1 Est du Burkina Faso. Elle est rustique, productive et donne une 
fibre J ongue et résistante. Le rendement à l 1 égrenage est un peu 
supérieur à celui de la variété SR1F4. 
Les variétés sans gossypol 
L1 amélioration des variétés sans gossypol a fait des progrès 
considérables au cours de ces dernières années notamment depuis 
que la station de Bouaké a entrepris de créer par croisement en 
retour des variétés aussj proches que possible des dern1ères 
sélections de L299-10. Au cours de la dernière campagne, une 
variété sans gossypol, ISA BC2, a été cultivée sur 23 OOOha en 
Côte-d'Ivoire. Une nouvelle sélection, ISA BC4, couvrira la 
prochaine campagne 1 600 ha. Ce sont pour la Côte d'Ivoire des 
variétés de transition car si la variété ISA BC4 peut être consi-
dérée comme ayant des caractéristiques très proches de son homo-
logue T 120-7,elle ne peut rivaliser avec la nouvelle variété ISA 
205 qui possède un rendement à 1 1 égrenage supérieur de 2%. 
Les travaux de création de cultivars sans glandes à gossypol 
ont pris une grande importance non seulement en Côte-d'Ivoire 
mais également au Tchad, au Mali et au Cameroun et des programmes 
similaires seront réalisés au Sénégal, au Burkina Faso et e~ 
R. C.A. 
L1 examen des caractéristiques des unités de sélection sans 
gossypoî, créées et expérimentées dans les différents pays où des 
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travaux sont réalisés depuis de nombreuses années permet d 1 envi-
sagers à moyen terme 1 la mise à la disposition des agriculteurss 
de variétés ayant des performances équivalentes à celles des 
variétés commerciales classiques. 
RECHERCHES DIVERSES 
L1 I.R.C.T. collabore également à la mise au point de variétés 
commerciales au Paraguay, au Nicaragua, au Salvador, aux 
Philippines et en Zambie. 
La variété Reba P279 couvre 1 1 ensemble de 1a zone cotonnière 
du Paraguay. Elle a été introduite en Argentine et aux 
Philippineso 
La variété H 373, sélectionnée au Nicaragua constitue une 
grande partie de la culture cotonnière de ce pays. 
Au Salvador, les variétés Cedix et Cetex sont cultivées sur 
des surfaces importantes. 
D1 autre part 1 dfvers programmes spéciaux sont poursuivis: 
- développement et maintenance de la banque de génotypes en 
rel ati 011 avec 1 'IBPGR (Montpel 1 i er et Guadeloupe) 
- prospections et collections de cotonniers sauvages et subspon-
tanés en association avec 1 1 IBPGR. 
- création de variétés à cycle court, adaptée aux basses tempéra-
tures {Montpellier}. 
- étude de certains croisements interspécifiques. 
- étude des hybrides de première génération (Fl). 
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DIVISION D1 AGRONOMIE 
M.BRAUD 
Pour répondre au souci de coordination des activités de 
recherches du GERDAT, notre effort en matière de programmation 
s'est poursuivi dans le cadre de la stratégie générale dont nous 
rappelons les troîs phases développées conjointement : 
- Un diagnostic agro-socio-économique permanent, rnacroscope 
d 1 une situation donnée. 
- Un enrichissement également permanent du référentiel destiné 
soit à d'autres actions de recherche, soit plus généralement 
directement au déve1oppement. 
- Une participatîon à î 'évaluation de 1 'appropriation de ce 
référentiel par les différents partenaires du développement (du 
paysan au planificateur). 
Particulièrement en Agronomie, nos actions de recherches 
doivent constamment être situées par rapport aux deux dimensions 
temps et espace. Un effort est entrepris dans ce sens en 
multipliant les travaux de synthèse de résultats. Ceci est d'au-
tant plus important que la part de nos actions de recherche 
pluriannue11es s•est accrue au cours des deux dernières 
décennies. Des études prospectives deviennent nécessaires et 
possfb1es. 
Les programmes de la Division d 1 Agronomie se présentent ainsi: 
- Connaissance du milieu physique 
Exemple type du programme plurisectoriel 
La Division d 1 Agronomie participe à la 
particulièrement en matière de climat et 
interprêtées à ses fins propres. 
- Croissance et développement du cotonnier 
et pluridisciplinaire. 
collecte des données, 
de sols, analysées et 
Il s 1 agit d'un programme largement potentiel devant améliorer 
nos connaissances sur les composantes du rendement en fonction 
des trois facteurs principaux : éléments minéraux, économie de 
1 •eau et photosynthèse. Nos efforts sont actuellement 1imités au 
suivi des actions de recherches analogues sur le cotonnier a 
1 1 étranger (U.S.A. principalement) ou sur d 1 autres plantes en 
France. 
- Techniques culturales du cotonnier 




1- Travail du sol selon 1es moyens techniques disponibles 
2- Fertilisation organique et minérale vue sous l'angle du main-
tien, voire de l 1amélioration du potentiel de production d'un 
système de culture donné. 
3- Economie de l 1eau, opération qui doit être revalorisée, compte 
tenu de 1 1 fmportance propre de ce facteur technique, mais égale-
ment de ses interactions avec les autres facteurs de productîon. 
4- Lutte intégrée contre les mauvaises herbes, opération qui 
mérite également d 1 être développée au-delà du seul désherbage 
chimique, en commençant par une identification des mauvaises 
herbes et une étude de leur propre développement. Une économie 
des intrants au niveau des différentes unités de production doit 
passer par cet itinéraire. 
5- Itinéraire technique, opération peut-être nouvelle quant à sa 
formulation, mais qui a pour objet de rassembler toute la somme 
d 1 informations recueillies, campagne après campagne, sur ce 
thème en relation avec les deux composantes principales du milieu 
physfque: climat et sol. 
6- Etude des systèmes de culture: c'est par excellence la syn-
thèse des résultats acquis au cours des opérations précédentes 
évaluées en vraie grandeur et en conditions aussi réelles que 
possible. crest dans le cadre de cette opération que doivent être 
testées, en particulier, les innovations présentant un certain 
risque pour les producteurs concernés qu'il convient dréva1uer a 
priori. 
L'ensemble de ces opérations, dans la mesure où elles sont 
cohérentes avec les fnformations issues du diagnostic agro-socio-
économique contribue à enrichir le référentiel spécifique de la 
filière cotonnière. 
La présentation des résultats a~quis dans les différents pays 
avec lesquels l 'IRCT coopère est faite pour la première fois 
systématiquement selon ce schéma affn de faciliter la mémorisa-
tion progressive de ce référentiel. Ceci traduit un effort parti-
culier intense pour mettre à la disposition du développement un 
référentiel technique concernant· les principaux facteurs de 
production en relation avec 1a variabilité des situations rencon-
trées. Nos résultats seront de plus en plus orientés vers la mise 
à disposition d'alternatives de solutions beaucoup plus que vers 
des solutions normatives. 
Ceci e~t particulièrement vrai pour les plans de fertilisation 
des systèmes de culture qui proposent une utilisation judicieuse 
et adaptée aux moyens disponib1es des principaux outils d 1 éva1ua-
ticn successivement élaborés par l 1 IRCT : observations visuellBs, 
analyses du sol et du matériel .végétal, bilans minéraux 1 etc. 
C'est encore plus vrai en ce qui concerne 1a ferti11sation azotée 
complémentaire qui doit être modulée en fonction du type de sol 
et surtout des conditions de pluviosité. 
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L•intérêt que présente le désherbage chimique sur le plan de 
la valorisation du travail demande un effort particulier sur la 
lutte intégrée contre les mauvaises herbes, là aussi orientée 
délibérément vers des alternatives de solutions. 
Un réseau important de systèmes techniques de culture permet 
de suivre en vraie grandeur la faisabilité de différentes prati-
ques de maintien de la ferti1ité des so1s selon diverses rota-
tions. Il se confirme de plus en plus que l'isohyète 1100 mm 
marque la limite entre deux évolutions bien caractérisées 
- au nord, la matière organique est le principal facteur 
limitant 
- au sud, c 1 est la désaturation du complexe absorbant 
Il en résulte deux pratiques de maintien de la fertilité assez 
différentes. 
Sur un plan général, nos actions de recherches tendent à 
développer les relations de cause à effet afin de remplacer 
progressivement une recherche plutôt descriptive par une recher-
che causale. 
La troisième partie sera développée principalement à partir 
d'enquêtes menées ou de données fournies par le Développement. 
Une analyse de ces résultats doit contribuer soit à valider tout 
ou partie du référentiel nécessaire, soit a demander de nouvelles 
adaptations et déboucher sur de nouvelles actions de recherche à 
mener dans le cadre des opérations précédentes. Nous ferons un 





STRATEGIE DE L'ECONOMIE RURALE A L1 IRCT 
Les actions de recherche en la matière sont étroitement liées 
au développement; elles doivent répondre aux besoins immédiats 
des producteurs et des organismes de développeme~t, mais aussi 
prévoir 1es besoins futurs de ces partenaires. 
La stratégie de 1 1 IRCT est d 1 appréhender les différentes 
échelles de perception de la filière coton à partir d 1 une "démar-
che système" depuis la plante jusqu'au "système international" en 
passant par le "système de culture" {parcelle), "le système de 
production 11 (exploitation), 11 1e système national" (politique 
économique), sans oublfer u1a communauté rurale" (village). 
Nos travaux portent principalement sur les zones soudano-
sahélienne et soudano-guinéenne dans lesquelles le coton est la 
culture de rente dominante. 
PROGRAMME, OBJECTIFS ET PRODUITS ATTENDUS 
Le programme d 1 Econornie Rurale de 1 'IRCT comprend 3 opérations 
Opérations 
1. Description et 
transformation du 
milieu rural 
2. Synthèse et évalua-
tion des résultats 
techniques 




Adapter les innovations 
aux conditions du 
milieu 
Aide à la décision à 
différents niveaux 
Suivi des productions 
et de 1eur transformation 




de suivi et 
d'évaluation 
Eléments et 
méthodes de conseil 
à la gestion 
Fichier économie 
Zone cotonnière 
Evaluation de la 
Ces travaux sont réalisés par quelques chercheurs du CIRAD et 
coordonnés par le Chargé de Mission (*) en relation étroite avec 
les institutions de recherches et les organismes de développement 
des différents pays concernés, dont les principaux sont: Burkina 
Faso, Cameroun, République Centrafricaine, Côte-d'Ivoire, Tchad 
et Togo). 
(*) Chercheurs CIRAD et A.T.D. (Assistant Technique Direct) tra-
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vaillant à temps plein en Economie Rurale : P. BISSON (CIDT-RCI) 1 
G.FAURE (ATD IRCT Togo), H.GUIBERT (Thésard IRCT Burkina), 
LEFOULON {VSN RCA), Q.MEURILLON (NEB-Cameroun), G. RAYMOND (Montpellier). 
OPERATION 1 
DESCRIPTION ET TRANSFORMATION DU MILIEU RURAL 
Cette opération est menée principalement au TOGO,elle se dis-
tingue de 1 •opération 2 "Synthèse et évaluation économique des 
résultats techniques" et la précède. 
La probl~matique et la méthodologie sont celles du CIRAD; 
cette démarche globale est rarement réalisée, elle comporte après 
une première stratification du pays (Nation) en petites régions 
(zonages·) 3 volets de Recherche-Développement: 
- diagnostic agro-socio-économique, 
- élaboration de réferentiels techniques, 
- appropriation des innovations. 
Cette méthode permet un meilleur choix des études de cas et 
doit aboutir dans les meilleurs délais à une application pratique 
et concrète. La socîo-économie joue un grand rôle dans cette 
approche pluridisciplinaire, 1 'objectif de notre discipline étant 
principalement d 1 expliquer le fonctionnement des situations 
qu'elle étudie (cf. communication au séminaire EAAE de KIEL 3-7 
Septembre 1984 "Système de production en zone cotonnière 
d'Afrique, proposition d'une démarche pour le conseil à la 
gestionn. Les travaux commencés au TOGO en 1983,avec 1a SOTOCO,ont 
permis d 1 identifier 8 petites règions;la stratification de ces 
zones et l 1 étude de villages representatifs est en cours 
{cf.opération 2). 
D'autres actions de connaissance du milieu rural sont réalisées à 
différents niveaux (zone cotonnière,petite région,villages): 
- au Cameroun (Nord Est Bénoué; village de Sao-Say) 1 
- en Centrafique (SOCADA :étude des parcelles vivrières en 
cultures associées en zone cotonnière), 
- au Tchad (ONDR-zone soudanienne), 
- au Burkina Faso (!BRAZ-village de Dohoun). 
La bonne connaissance du fonctionnement du milieu rural n 1 est 
pas uniquement une fin en soi; mais aussi une étape pour facili-
ter le choîx des situations à étudier dans l'opération 2. 
OPERATION 2 
SYNTHESE ET EVALUATION ECONOMIQUE DES RESULTATS TECHNIQUES 
Cette opération constitue l'activité principale en matière 
d'économie rurale à l 1 IRCT. Les différentes échelles de percep-
tion depuis la plante jusqu'au niveau mondial sont à considérer. 
Cependant, les 1ieux privilégiés de nos études sont 
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1 1 exp1oitation agrtco1e et la parcelle. 
Nos travaux de suivi technico-économique doivent expliquer les 
fonctionnements mais surtout proposer des outi1s au Dévelo?pement 
et aux exploitants : indicateurs, comptabilité drexploitation, 
conseil à la gestion et aide à la déciston, guide de conduite et 
outils de gestion pour les exploitants. 
L'hétérogénéité des différents systèmes de production au 
niveau d 1 une zone cotonnière, d'une petite région et même d 1 un 
vi11age nous amène progressivement à proposer maintenant des 
scénarios de solutions en fonction des principaux ijtypes d 1 ex-
ploitations". La situation de la vulgarisation évolue donc d'un 
système très directlf,vers un dialogue opérationnel auprès de 
groupes de paysans. 
En Côte-d'Ivoire~ à la CIDT et à l 1 IDESSA 1 le suivi-évaluation 
ec le conseil à la qestion évoluent vers la création d 1 outils 
d 1 aide à 1a décision.~ 
Au Cameroun 1 dans le cadre du suivi-éva7uation du projet Nord-
Est Bénoué, les enquêtes par sondages bien stratifiées permettent 
un meilleur suivi de la campagne agricole. 
AU Burkina Faso 1 avec l 1 IBRAZ et en relation étroite avec les 
ORO et la SOFITEX 1 les enquêtes sur les facteurs techniques ont 
porté sur une petite région (zone de Dano) et sur le suivi des 
exploitations motorisées (58 en 1983). 
Au Tchad~ la première étape des enqu@tes par sondage a été 
réalfsée dans la sous-préfecture de Krim-Krim (94 villages recen-
sés et 96 exploitations échantillons). 
Au Togo 1 à la suite du zonage en 8 petites régions 1 5 d 1 entre-
elles ont été retenues par la SOTOCO, et les enquêtes sont en 
cours dans 5 villages représentatifs. 
En Centrafrique, avec la SOCADA, notre action continue dans la 
région de Bossangoa au niveau de ~parcelles coton et vivriers 11 • 
Liétude de cas du suiv1 d 1 une exploitation (1976 à 1983) motori-
sée a fait 1 'objet d 1 une synthèse (cf. ~contribution à la mise au 
point de méthodes dranalyse de systèmes de production en zone de 
savane arborée à partir d'un cas centrafricainu 1985). 
OPERATION 3 
ECONOMIE DES PRODUITS DU COTONNIER 
La colîecte et 1e traîtement des informations sur 1es produits 
du cotonnier sont des travaux indispensables en économie rurale. 
La présentation de données économiques pour les 11 pays d'Afrique 
francophone et de Madagascar(*) pose souvent des difficultés 
d 1 h6mogénéisation. On est encore loin d'une ~banque de données" 
"Economie agricole en zone cotonnière 0 ; mais le projet avance 
progressivement en relation avec la CFDT et les Sociétés 




(*) (Bénin, Burkina Faso, Cameroun, R.C.A., Côte-d'Ivoire, 
Madagascar, Mali, Niger, Sénégal, Tchad et Togo). 
Nous participons aussi, dans le cadre des organismes dans 
lesquels nous travaillons, à des évaluations de la filière coton (cf. "La filière coton en Côte d 1 Ivoire - Exemple d 1 intégration 
verticalett - 14-18 Mai 1984 à Abidjan (P. BISSON, M. LAPORTE, 
S. TRAORE). 
L1 étude des données économiques de la filière doit considérer 
les différentes étapes depuis 1 'amont (semences, intrants, ... ) 
jusqu 1 à l 1aval (transformation et consommation), et dans cette 
direction, nos efforts devraient aussi se porter non seulement 
sur les productions de fibres, mais aussi celles de tourteaux, 





J. CAUQUIL - R. COUILLOUD 
Actuellement, 18 fngénieurs (dont 5 V.S.N.), la plupart du 
temps associés à des nationaux, travaillent de façon permanente 
dans onze pays principalement d'Afrique, mais également 
d'Amérique latine et d'Asie sur les thèmes suivant 
reconnaissance des situations phytosanitaires 
- étude des agrobiocénoses 
- stratégies de lutte. 
Des missfons d 1 appuf ou d:évaluatfon sont, en outre, effec~ 
tuées dans différents pays. 
A Montpe11ier, la Division phytosanitaire est composée de 3 
laboratoires 
Laboratoire d'Entomologie et de Lutte biologique par 
entomophages, 
- laboratoire de lutte biologique par entomopathogènes 1 
- Laboratoire de Phytopathologie. 
En 1985, deux projets devraient se réaliser : 
1- la gestion informatisée des résultats del 1 expérimentatfon de 
terrain concernant les pesticïdes, 
2- la mise en place d 1 une cellule d 1 évaluation de 1 'efficacité 
des pesticides : Dl50 de référence avec les insectes· en élevage à 
Montpellier et dépistage de 1 'apparftion de résistance dans les 
populations de ravageurs des régions chaudes. 
Le laboratoire commun CIRAD de Nutr1ti~n et d1 Elevage d 1 In-
sectes participe à la réalisation des programmes d 1 Entomolog1e de 
l'IRCTi la Cellulle de Malherbologie de l 1 IRCT devrait, d 1 autre 
paft 1 évoluer vers un Service commun CIRAD. 
ASPECTS PHYTOSANITAIRES DE LA CAMPAGNE 1984 EN AFRIQUE 
les déprédateurs 1es p1us importants des organes florifères et 
fructifères demeurent QiQgrQe~i~ ~~tgr2i (Rothshild) et ti~liQtbi2 
~IID19~[~(Hübner). LE1mportance relative des deux espèces varie 
suivant les pays et si la prépondérance d~Heliotbis est la plus 
souvent signalée, Qie2rQQ~i 2 peut rester le ravageur dominant 
comme dans le Nord de 1a Côte-diivoire. 
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Les chenilles à régime endocarpique de Pectinoebora 
9Q~2Y-Ei~ll~ (Saunders) et de ÇryeiQebl~Qi2 l~~çQtr~t~ (Meyrick) 
sont responsables d'importantes pertes de récolte, principalement 
dans les régions les plus septentrionales des zones cotonnières 
(région à deux ou à une p1us longue saison des pluies} ; dans les 
zones où les deux espèces cohabitent, C. leucotreta est de plus en 
plus signalé comme le ravageur dominant (Togo, Bénin) ; 
P.gossyQiella conserve cependant son importance en Côte-d'Ivoire. 
La part non négligeable d 1 f2ri~2 dans le complexe des chenil-les de la capsule se voit confirmer dans des pays comme le Togo 
ou le Bénin. 
En ce qui concerne les déprédateurs de végétation, de nombreux 
problèmes apparaissent liés à la généralisation de 1 'emploi des 
pyréthrino1des utilisés seu1s. 
On ne note pas dans 1 'ensemble et par rapport aux précédentes 
campagnes une aggravation sensible de l 1 acariose due à 
Polyehagotarsonemus latus (Banks), on doit cependant souligner 
1 'importance prise par les attaques de cet Acarien en Côte-
d1Ivoire et en R.C.A. i signalons d'autre part, la présence de 
Tetranychus urticae Koch en Côte-d'Ivoire. 
La multiplication des insectes producteurs de mie11at avec, 
comme conséquence, les incidences économiques dues à la déprécia-
tion de la qualité de la fibre confère une importance 
particulière à ces insectes: Aphîdes et Aleurodes. Signalonst en 
ce domaine, les pullulations très importantes d 1 8ebi§ gQ§§ïEii 
Glover et de §emisîa tabaci (Gennadius) au Cameroun, celles de 
~~t~ê~fi moins conséquentes au Tchad et au Mali et la présence 
sans incidence, cette fois, de ces déprédateurs en Côte-d'Ivoire. 
Parmi les chenille phyllophages, la présence de Syleeta derogata 
(Fabricius) est notée dans la plupart des pays cotonniers . 
Bénin, Tchad 1 Cameroun, sud de la zone cotonnière de Côte-
d1Ivoîre alors que celle de Cosmoehila flava (Fabricius) n 1 est 
plus particulièrement mentionnée que dans le nord de la Côte-
d1!voire. 
Les Hémiptères piqueurs sont susceptibles de provoquer des 
dégâts d'importance variable, mais cependant jamais négligeables: 
- pendant la végétation Mirides et Coréides en Côte d'Ivoire, 
- en fin de cycle, pullulations de Jassides au Mali et de 
Pyrrhocorides au Bénin et en R.C.A. 
Des observations complémentaires sur les principales maladies 
du cotonnier permettent de suivre 1eur évolution et d'apprécier 
leur incidence. 
La fusariose reste cantonnée en R.C.A. et en Côte d·Ivoire, 
les observations récentes faites dans ce dernier pays montrent, 
comme cela a été observé en R.C.A., que cette trachéomycose 
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demeure liée à la présence de nématodes galligènes appartenant à 
la famill~ des Mé1oidogynides. 
la bactériose avec atteinte du feuillage et des capsules se 
manifesté dans de nombreux pays producteurs, les plus touchés 
sont le Togo et le Cameroun et dans une moindre mesure le Tchad 
et le Bénin. La manifestation de plus en plus fréquente de la 
bactériose apparait bien davantage comme étant liée à la mise en 
place de variétés non résistantes aux souches déjà recensées et 
connues du pathogène plutôt qu'une conséquence de l rextension de 
la nouvelle race, qui semble encore circonscrite aux limites du 
Tchad et du Burkina Faso. 
La virescence florale du cotonnier, dont la 
assurée par un Cfcadellide Orosius cellulosus 
installée au Mali, s 1 est pratiquement étendue à 
zone cotonnière de Côte-d 1 Ivoire affectant tout 
les semis précoces. 
transmission est 
Lindberg, déjà 
l 1ensemble de la 
particulièrement 
Les pourritures de capsules, dans les régions les plus humides 
notamment en R.C.A.f constituent toujours un problème grave dont 
1 1 importance demeure liée à celle des populations d'Hémiptères 
piqueursi notamment Qy~g~r~~~ spp. dont on signa1e au Bénins en 
fin de cycle 1 des pu11ulations généralisées. 
PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
Dans le domaine de la lutte chimique, un consensus de dégage 
pour condamner 1 'utilisation des pyréthrinoYdes seuls pendant la 
totalité du programme de protection. Les organo-phosphorés com-
plémentaires sont alors choisis en fonctfon des déprédateurs 
dominants du complexe parasitaire qui ne sont pas maîtrisés par 
1 'emploi des seuls pyréthrinofdes : Acariens, insectes 
producteurs de miellat ou vecteur de virus, chenilles défoliat-
rices. 
En ce qui concerne le étude des modes d I applications, 1 1 i nté.rêt 
1 ogi sti que que représente 1 1 U. B. V. à 1 1 /ha joint à l I engouement 
des Sociétés de Développement pour cette technique, nous impose 
la mise en place de recherches afin de mieux évaluer l'efficacité 
de la méthode d 1 une part vis-à-vis de quelques composantes du 
parasitisme ( Acarien, certains insectes piqueurs-suceurs) et, 
d 1 autre part, dans le cas de végétation abondante des coton-
niers. 
Dans le domaine de la lutte biologique, les programmes sont 
axés sur 1 1 utilisation des entomopathophages et des entomopatho-
gènes. 
Les études entreprises sur 1es insectes uti1es portent sur 
1 'inventaire des parasites, pays par pays et l'étude de leur 
biolo9"ie. 
Actuellement, les parasites oophages (Trichogrammatidae) et 




inondatifs sur le 
compromis par les 
L'utilisation 
gée que dans la 
chimique. 
d'utilisation. En 1984, les essais de lâchers 
terrain prévus au Tchad et au Cameroun ont été 
difficultés d'acheminement du matériel biologique. 
des entomopathogènes n'est actuellement envisa-
perspective d 1 une complémentarité de la lutte 
Outre le concept de "lutte conjuguée" associant un pyréthri-
noïde à dose réduite à une préparation de certains Baculovirus à 
dose faible, une nouvelle approche est en cours d'étude en colla-
boration avec 1 1 industrie privée. Il s'agit, cette fois et en vue 
d 1 assurer la maftrise d 1 H.armigera sans avoir recours aux 
pyréthrinoYdes, de l 1 utilisation de préparations de Baculovirus à 
dose normale associées à différents organo-phosphorés parmi les-
quels le triazofos apparaît comme devant être le plus performant. 
En ce qui concerne 1es attractifs sexuels, la collaboration 
avec le Laboratoire des Médiateurs chimiques de l 1 INRA s'est 
poursuivie avec les études conduite sur la phéromone D.watersi 
Un effort de coordination dans le proche avenir devrait 
permettre, compte tenu des situations sanitaires propres à chaque 
pays dans lesquels nos chercheurs interviennent, de mieux répar-
tir et partager les études concernant la biologie des principaux 
déprédateurs et de déterminer grâce à une expérimentation 
appropriée les molécules les plus aptes à la destruction de 
chacun d'eux. 
En dehors de notre domaine traditionnel d'activité en Afrique, 
il importe de faire mention, dans le domaine phytosanitaire, 
d 1 une action permanente entreprise en Amérique latine (Paraguay 
et Nicaragua) inventaire de la faune du cotonnier, études 




DIVISION DE TECHNOLOGIE DU COTON ET DE L1 EGRENAGE 
J. GUTKNECHT 
LES ACTIVITES DE SERVICE 
Une part importante du temps de travail est consacrée aux 
activités de service. En effet, les analyses sont effectuées 
principalement pour le compte de la division de Génétique qui a 
besoin de connattre la qualité et les caractéristiques de la 
fibre des lignées ou variété en cours de sélection. D1 autres 
divisions font également appel à la division de Technologie pour 
connaitre 1 'influence des engrais ou des insecticides sur la 
qualité de la fibre. 
Des analyses de routine sont ausi effectuées pour les négo-
cfants en coton qui en tiennent compte dans l'orientation de 
leurs achats ou leurs ventes. 
Un grand nombre d'analyses sont également faites pour Te 
compte de la banque de gènes. 
La fonction de service est une activité permanente et 
indispensable de la division. La réputation mondiale du labora-
toire d'expertise et sa position de laboratoire de référence 
obligent le personnel à effectuer un travail de grande qualité et 
à maintenir les instruments de mesure en parfait etat de 
fonctionnement. 
LES ACTIVITES DE RECHERCHE 
Elles sont nombreuses mais portent principalement sur les 
thèmes suivants 
- 1 'étude des relations entre les caractéristiques de la fibre et 
du fil, 
- la finesse et la maturité du coton, 
- les cotons collants~ 
1 1 égrenage, 
auxquels vont s I ajouter dans 1 1 avenir immédiat les recherches 
suivantes qui vont prolonger certaines des études précédentes 
- l I étude de fibres courtesr 
- la filabilité des cotons, 
- les mélanges de coton, 
1a force d'attachement des fibres à la graine, 
- la dimension des graines. 
L'étude des relations entre les caractéristiques des fibres et 
du fil est arrivée à un premier terme. En effet, l I analyse de 
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1009 cotons filés en 27 tex (= 40 Nm ou 22's anglais) a permis de 
trouver de équations permettant de prédire la ténacité du fil à 
partir de la longueur 50% SL. La ténacité stélométrique de la 
fibre et la finesse (exprimée en micronaire ou en masse 
linéïque). Ce travail a fait l 1 objet d 1 une communication aux 
Journées internationales du Coton à Brème (mars 1984) et de 
publications dans plusieurs revues (Coton et Fibres tropicales, 
Textil Praxis International). 
Il ressort dans cette étude que la longueur 50% span length joue un rôle important dans l 1élaboration de la résistance du fil 
de 27 tex, pl us important que celui de 1 a 1 ongueur 2, 5% SL dans 
la grande majorité des cas. D'autre part, la supériorité 
incontestable de la mesure de la ténacité de la fibre au 
stélomètre (avec les pinces à écartement 1/Bème pouce) par 
rapport à celle effectuée au Pressley a été mise en évidence. 
- Les recherches vont être poursuivies sur les relations des 
caractéristiques de fibre avec la ténacité de fil d'autres titres 
(18 et 12 tex) avec comme objectif la prévision possible de la 
limite de filabilité d'un coton (le titre le plus fin pouvant 
être filé sans casses). 
- Une autre étude va être entreprise sur les relations entre 
les caractéristiques de la fibre et la ténacité des filés peignés 
produits par 1 'industrie textile française. 
- Actuellement, 1 'industrie textile se plaint d'un accroisse-
ment du taux de fibres courtes dans les livraisons de coton 
provenant de pays tels que les U.S.A., la Russie et même 
1 'Afrique. Le 1 aboratoi re a commencé à étudier une méthode rapide 
pour déterminer, à partir de fibrogrammes 1 le pourcentage de fibres courtes d'un coton. 
- La finesse et la maturité du coton restent des caractérfsti-
ques importantes à connaitre pour améliorer les qualités des 
produits finis. La détermination de ces caractéristiques techno-
logiques est actuellement faite avec le maturimètre anglais 
I. I. C/Shirley. 
On a constaté 1 sur le plan mondial, des difficultés 
d'obtention d'un niveau satisfaisant des résultats. Des travaux 
sont en cours pour permettre un étalonnage du maturimètre et pour 
créer des standards de référence. D'autre part,des études faites 
au laboratoire d'expertise ont montré qu'il existe une plus 
grande variabilité de la finesse standard en fonction du milieu 
de production qu'on ne pouvait le supposer. Des recherches pour 
comprendre ce phénomène vont être entrepises en liaison avec les 
stations expérimentales d'Outre-Mer. 
Un sujet proposé à des élèves de 1 1 ESTIT comme mémoire de fin 
d'études, aura comme objectif de jeter les bases de la définition 
d'une "bonne maturité". 
L'étude du mélange des cotons a été abordée. Dans un premier 
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temps, on va mélanger 2 cotons dans ds proportions variables 
(25/75, 50Î50 1 75/25). Grâce à la fibrothèque, il sera possible 
de trouver les cotons pour faire les mélanges suivants : 
- coton de même micronaire et de finesse standard différente, 
- cotons de même finesse standard et de micronaire différent, 
- cotons de micronafre et de finesse standards différents. 
Une méthode pour bien mélanger 1es cotons a été mise au point 
en utilisant un coton teint. 
Les cotons collants 
Ils restent toujours un sujet de préoccupation pour la division. 
Si la méthode de détection du collage, grâce à 1 1 utilisation de 
la minicarde, semble être à présent la seule méthode fiable ( et 
cela a été admis par 1 1 erisemble des experts de la Commission 
Technique de 1 1 I. T.M.F. réunis à Brème en février 1984}, il reste 
cependant à déffnir de façon plus précise les conditions exactes 
dans lesquelles ces tests doivent être faits. En effet, les 
résultats peuvent être variables en fonction de l 1 état du matériel 
(type de garniture de carde, type de surface des cylindre 
calendreurs) et des conditions atmosphériques (température et 
humidité relative). Des recherches vont être poursuivies pour 
déterminer les meilleures conditions de reproductibilité des 
tests. 
Les méthodes chimiques d 1 analyse 1 trop 1ongues et encore peu 
précises, ne semb1ent pas être utilisable pour déterminer 
rapidement le taux de collage d'un coton pollué. Par contre, on 
poursuit les recherches pour expliquer le phénomène du collage et 
la composition chfmfque des matfères poisseuses. 
Une minicarde a été installée en Afrique, dans une zone de 
production où le problème des cotons collants demande à être 
traité sur p1ace et à fond par les entomologistes et agronomes. 
Ils devront ainsi étudier en détail l'origine et la cause de la 
pollution grâce à 1a détection rapide des cotons collants. 
L 1 égrenage du coton 
Des études sont en cours sur la relation entre la force 
d 1 attachement de 1a fibre à la graine et certaines 
caractéristiques d'égrenage, c~mme le rendement fibre/scie/heure. 
Des chercheurs belges ayant mis au point un appareil pour mesurer 
1a force d'attachement de 1a fibre sur la graine, la division de 
technologie procède donc à des essais d'égrenage sur les variétés 
en cours de sélection pour essayer de mettre en relation la 
~facilité d 1 égrenage", qui est un caractère à rechercher dans le 
cader de 1 'amélioration variétale, avec la force nécessaire t 
arracher la fibre de 1a graine. 
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La division se préoccupe également de la présence, signalée de 
plus en plus fréquemment, de graines, entières ou cassées dans la 
fibre égrenée industriellement. Cette présence est liée en grande 
partie à la dimension des graine qui en moyenne a tendance à 
diminuer. Cette diminution n 1 est pas étrangère à 1 'augmentation 
du pourcentage de fibre de la plupart des nouvelle variétés 
sélectionnées. 
Des études plus fines et plus détaillées de la dimension des 
graines, de la distribution des divers classes de dimension vont 
être entreprises sur plusieurs stations. L1 influence de la 
dimension sur le seed index (poids de 100 graines), et sur la 
teneur en huile des graines sera ainsi précisée et pourra servir 
à la définitîon de nouveaux critères de sélection. 
Enfin, grâce à 1 •utilisation de la méthode dite "d'égrenage 
différentielu qui permet de fractionner la fibre d 1 un lot .de 
coton graine en lots de fibres de longueurs moyennes 
décroissantes, on va étudier le comportment à 1 'égrenage des 
principales variétés créées par les sélectionneurs del 'I.R.C.T. 
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ACTIVITÉS À MONTPELLIER 
DIVISION DE TECHNOLOGIE DU COTON ET DE L1 EGRENAGE 
Directeur de la Division 
.J. GUTKNECHT 
.;;s5i3tê d~-' 
J. MASSAT et de J.FOURNIER 







Mel le THIERY 
Mr. FRYDRYCH 
ACTIVITES DES LABORATOIRES 
laboratoire d 1 expertise des fibres 
Le laboratoire a effectué au cours del 1année 1984 environ 
5300 analyses technologiques complètes sur des échantillons 
provenant de 15 pays francophones et de 14 pays étrangers. Les 
analyses ont été faites pour le compte 
- de la dfvision de Génétique 
- de la division de Techno1oqie 
- de compagnie et de société; cotonnières 
diverses 
3 981 (75111) 
830 (15, 61,) 
493 (9, 3%) 
Le nombre d'analyses est en diminution par rapport à 1 •année 
précédente.ce qui a été voulu pour diverses raisons. Des quotas 
ont été fixés pour les principaux demandeurs, car l •analyse 
complète d 1 un échantillon comportant 1 ranalyse de la maturité à 
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1 1 apparei1 TIC/Shirley nécessite plus de temps. Une réduction du 
nombre d'analyses a également permis de satisfaire plus rapide-
ment les demandes. 
le laboratoire a consacré une bonne partie de son temps en fin 
d 1 année à la mise en place définitive de la fibrothèque (complé-
ment d 1 analyses et informatisation pour la gestion). 
Dans le cadre des activités au sein du Comité International des 
Standards de Coton, 7 nouveaux cotons ont été analysés pour être 
soumis à 1 1 approbation du Comité. Le laboratoire a jusqu'à ce jour participé à la création de 32 standards internationaux. 
le laboratoire a également participé à divers tests interlabo-
ratoires (6 tests Br@me, 2 tests USDA 1 2 tests ITMF} dans les-quels il se place toujours en excellente position. 
L'informatisation et la gestion des données du laboratoire ont 
été étudiées et un programme de traitement a été préparé pour 
utiliser un micro-ordinateur ADDX Systèmes comprenant une unité 
~entrale et 3 consoles avec écran qui seront placées dans 3 
laboratoires de la division. 
Le programme de traitement des données remis en fin d'année 
sera testé dès les premières semaines de 1985. 
laboratoire de microfilature 
Le laboratoire a réalisé cette année 489 essais de filature 
sur des échantillons provenant de 10 pays différents, nombre plus 
élevé que celuî de la campagne précédente malgré un arrêt de 50 jours de la microfilature. Les garnitures de la mînicarde ont dO 
être remplacées. Les nouvelles, du type le plus récent, (nombre de 
dents plus élevé) permettent un nettoyage parfait de la fibre. 
Ceci s 1 est traduit par une diminution très sensible du nombre de 















minicarde a été utilisée pour effectuer 327 tests de co1-
sur des échantillons provenant des sociétés commerciales 
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(85) et des échantillons d 1 expériences mises en place par la 
division de Technologie (80) et les sections d' Entomologie du 
Cameroun et du Tchad (162). 
On signalera que Je test de collage a été reconnu comme le 
test le plus significatif pour identifier les cotons collants 
lors de la réunion de la Commfssion technique del 1 ITMF sur les 
méthodes de mesure (Brême, 29 février 1984). 
Partfcipation a la formation et assistance technique 
Comme tous les ans 1 de nombreux stagiaires passent dans les 
laboratoires de la division pour y recevoir soit des informations 
soit une formation à 1 1 utilisation des i ns1;ruments de mesure. 
t ' a c t i v i !; é d ,~ 1 ' a f; e 1 i e r d e f t 1 a b1 t e I R C T s f t u é d a ri s 1 e s 1 o c a. u x 
de 1 °Ecole super1eLlre des Techniques Industrielles et des 
Textiles (ESTIT) à Villeneuve d 0 Ascq a été tr~s réduite; seule 
la préparation d 1 échantillons pour des études futures a été 
réalisée. Par contre 1 1 e maté ri el de l 'IRCT a él~é mis à 1 a di spo 
sition de 1 1 école pour effectuer des travaux pratiques de 
filature et pour la réalisatfon de mémofres de ffn d'études pour 
2 élèves, suite à un accord entre 1rI.R.C.T. et i 0 éco1e pour 
1 1 a.nnée 1984-85. 
les ingénieurs de 1a division ont effectué des missions· d 1 as-
s i stance te dm i que à. Mad! a :g as car, au Tc f1 ad , au Ca mer ou 11 , a. u î o go r 
au Nicaragua, au Guatémala. De plus, ils ont assisté aux réunfons 
des commissions tech~iques del 'ITMF et aux Journées Internatio-
nales du Coton à Brême (RFA), ainsi qu'à la 43ème réunfon plé-
nière du Comité Consultatif du Coton (ICAC) à Arusha (Tanzanie)au 
cours desquelles des communications ont été présetitées. 
Des cours sur la technologie du coton ont ét~ donn!s au 
C.M.E.f~.R,C. à Montpellier et à l'I.î.F. à Boulogne/Seine. 
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DIVISION DES FIBRES LONGUES 
J. BOULANGER 
E. GRAMAIN 
Les activités de la division des Fibres Longues en 1984 com-
prenaient la poursuite de la sauvegarde des ressources génétiques 
de la section Furcaria du genre Hibiscusr la mise au point des 
pratiques culturales de la production -des tiges de kénaf desti-
nées à la fabrication de pâte à papierr la réalisation d'une 
étude préliminaire de factibîlité de la production de fibres 
longues au Zimbabwe et la fourniture d'une abondante documenta-
tion. 
SAUVEGARDE DU MATERIEL HIBISCUS 
La Banque de génotype de Montpellier dispose de : 
- 49 variétés d 1 Hibiscus cannabinus L. (72 grammes} 
- 18 variétés d'HÎbîsëûs sabdariffa L. (72 grammes) 
8 espèces de la section E~rf~ri~ D.C. ( 3 grammes) 
déposées en chambre froide ( 3 à Sô et moins 45% d 1 humidité) pour 
8 à 10 années. 
Le Mali, sur la station de N'Tarla M1 Pesoba ar comme les 
années précédentes, maintenu la collection des genres Corchorus 
(7 variétés) et ~r:gn~ (1 variété)i des espèces Hibiscus 
cannabinus L. (29 variétés, 105 lignées, 22 mutants)~ 
H!.22!HLsr:r:iû~ L. var. ~lti~îi!!!~ (6 variétés, 47 lignées, 8 
mutants), et H. sabdariffa L. var. sabdariffa (9 variétés), l 1hexa-
plofde H.cannabinus x H.sabdariffa et 6 espèces sauvages de la 
section E~r:~~ri~ D.C. tout en mettant en place 2 petites 
multiplications de kénaf (BG 52-38-2) et de roselles (TH S 22) 
respectivement de 1.340 m2 et de 420 m2. 
KENAF PAPIER 
Les professionnels de la communication ( 6 journeaux, 2 revues 
et 2 radios) ont tenté d I att 1 rer 1 1 attention sur l I intérêt de la 
fabrication de pâte à papier à haut rendement à partir de tiges 
entières de kénaf produites dans le Sud de la France. La division 
des Fibres Longues a fourni de la documentation à : 16 
agriculteurs métropolitains, 6 exploitants Outre-Mer, 7 
spécialistes de réalisation de projets agro-industriels, 6 
centres universitaires, 6 sociétés d 1 aménagements et de çrédit et 
enfin une usine de pâte à papier en Tunisie. 
25 
Retour au menu
la comparaison d'une production~ 1 'hectare de 25 tonnes tiges 
de kénaf à 201 d 1 humidité sur le Centre de Montpellier à une 
culture de 85 quintaux/ha de mars-grain en irrfgatin par gravité 
dans le Gard conduit à estimer entre 0.40 et 0.50 FF le prix 
auquel le kilogramme de tiges de kénaf devrait être payé au 
producteur pour qu'il obtienne la même marge bénéficiaire (+ 
3.800 FF en 1982 et+ 4.560 en 1983}. Pour obtenir les mêmes 
bénéfices en culture conduite en irrigation par aspersion, le 
prix payé au producteur devrait être augmenté de 8 à 10 centimes 
par kilogramme. 
la réunion organisée le 2 octobre 1984 à Montpellier autour 
d'une parcelle de kénaf avait pour but de faire se rencontrer 
des représent3nts des producteurs éventuels de kénaf en France 
avec 9 industriels utilisateurs éventuels du kénaf dans la fabri-
cation de pâte à papier. Ces derniers ont confirmé le peu dpinté-
rêt qu 1 1ls accordent à cette matière première en s'abstenant 
d 1 envoyer un représentant. 
fIBRES LONGUES AU ZIMBABWE 
A la demande de l 10 Agricultural and Rural Authorityu 
(A.R.D.A.L pour le compte de ia SATEC, Chef de la Division des 
Fibres Longues a effectué (2-17/02/84) la synthèse des résultats 
de la recherche agronomique sur 1es fibres végétales au Zimbabwe 
(jute 1 kénaf 1 sisal et phornium), 1a détermination des zones le$ plus aptes à leur production décrit le système de production et, 
en collaboration avec les autes experts, à définir la taille 
optimum du projet et les moyens nécessaires. 
MUTAGENESE 
L1 étude du matériel végétal, semences des Hibiscus alimen-
taires (karkade) et bourgeons induitsin YitrQ de hennequin (AS!Y~ 
fourcroydes L.) traités au rayonnement du Cobalt 60 se poursuit. 
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LABORATOIRE D'AGRONOMIE ET DE PHYSIOLOGIE VEGETALE 
M. COGNEE, O. FRYORYCH, G. LAINE , M-C. NOURRIT 
GESTION DES ECHANTILLONS DE SOLS, EAUX ET MATERIEL VEGETAL EN 
PROVENANCE D1 0UTRE-MER 
Le laboratoire assure la réception et le contrôle des 
échantillons ainsi que le suivi des analyses au profit des 
programmes d 1 agronomie d 1 0utre-mer. Avant transmission aux desti-
nataires pour exploitation, les résultats d'analyse foliaire sont 
confiés au service de Biométrie de 1 1 1.R.C.T. pour évaluation du 
niveau de production en fonction des dîfférentes formules d'en-
grais utilisables ("fonctions de production "). 
Le laboratoire effectue en routine le dosage de l •azote minéral 
dans les pétioles de cotonnier pour le contrôle de la nutrition 
azotée ( diagnostic pétiolaire). Les autres analyses sont effec-
tuées dans les laboratoires spécialisés du Centre ( voir annexe). 
ETUDE DES PROPRIETES SPECTRALES DES FEUILLES DE COTONNIER CARENCES 
Le but est de sélectionner les longueurs d 1 onde les plus 
favorables à la détection des principaux problèmes nutritionnels. 
Afin de s 1 affranchir des problèmes rencontrés au champ dans la 
réalisation de cette étude les années précédentes (faible 
développement des jeunes plants et importante hétérogénéité due à 
1 'arrosage), nous avons procédé à une expérimentation sur des 
cotonniers issus d 1 une culture hydroponique. Différentes 
solutions nutritives ont été préparées afin de pouvoir induire 
des carences en N, Pet K. Les mesures ont été effectuées à la 
station de bioclimatologie de l 1 INRA à Montfavet sur un 
spectrophotomètre explorant le domaine 500-2.500 nm. 
Par rapport aux spectres des témoins, des modifications sont 
apparues dans le visible pour la carence en azote et dans le 
proche infra-rouge pour la carence en potassium. Cependant, ces 
résultats ne sont pas assez significatifs pour nous permettre de 
retenir une bande spectrale caractéristique. Nous envisageons 
dans le futur de nous situer à plusieurs échelles d'investigation 
afin d'associer à ces travaux 1 1 étude radiométrique du couvert 
végétal et le traitement de données satellitaires. 
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PROBLEMES DE NUTRITION AZOTEE SOUS CLIMAT MEDITERRANEEN 
F.WABOLOU a poursuivi en 1984 son étude sur les problèmes que 
pose la nutrition azotée du cotonnier dans les pays où une pé-
riode froide intervient au moment de la levée et de la phase 
végétative. 
1. Caractérisati9n précoce de la déficience azotée par des ana-
lyses del 'azote mfnëral soluble effectuées à différents niveaux 
des jeunes plants, mais aussi par des mesures de leur activité 
nitrate-réductase. 
2. Expérimentation en conditions plus ou moins contrôlées de 
l'effet du froid sur la nutrition azotée, d 1 une part dans le sol 
ét d'autre part dans la ~lante: effets sur la minéralisation 
dans le sol sur les teneurs en azote minéral soluble dans les 
plantes et sur 1 nactivité nitrate-réductase dans les feuilles, les 
tiges et les racines. 
F.WABOLOU a obtenu en novembre 1984 un D.E.A. en sciences 
agronomiques intitu1é J! Contribution à 1 'étude de 1 fassjmiiation 
de l I azote par le cotonni eri approches méthodo 1 ogi ques 11 • 
GERMINATION ET LEVEE 
Comme chaque année, 
diverses analyses et 
division de Génétique. 
1e laboratoire de Physiologie a effectué 
opérations de routine demandées par la 
1. - Tests de germination pour la banque de génotypes 
En 1904 1 142 varfétés ont été testées par la méthode maintenant 
classique ( rouleaux de papier essuie-main) juste avant leur mise 
en banque (année 0). 
2. Sélection pour la germination à basse température 
Ce travail de sélection s'est poursuivi~ les semences des 
lignées à tester ont subi 1 'épreuve du froid en boîte de Petri 
sur gélose. Les conditions étaient un peu différentes de celles 
des années passées : la température a été relevée 1 et les opéra-
tions se sont déroulées en deux temps. Un premier criblage basé 
essentie11ement sur le taux de germination a porté sur les 
graines non auto-fécondées de 112 souches 1 la température étant 
réglée à 12,5°. Il a permis de sélectionner 15 souches dont les 
taux de germination au froid variaient entre 10 et 371 1 et le jour 
moyen de germination entre le 9ème et le 16ème Jour. 
Les qraines autofécondées des 15 souches conservées ont subi 
un nouviau test au froid 1 mais à une température plus élevée (13,2c). les plantules sorties le plus rapidement ont alors été 
repiquées en serre avant d'être placées en culture hydroponique 






ROLE DE LA TEMPERATURE SUR LE DEVELOPPEMENT DU 
1 'essai de 1984 au champ expérimental de Lavalette à 
Montpellier et réalisé selon 1~ même protocole que les essais de 
1981 à 1983 avec la variété bulgare Pavlikeni 73. 
Les conditions climatiques ayant été très défavorables pendant 
tout le mois de mai 1 un retard considérable de développement a 
été enregistré, et il n'a jamais pu être rattrappé par la suite. 
Par voie de conséquence 1 très peu de capsules ont pu s'ouvrir et 
on peut consfciérer 1a récolta comme pratiquement nulle. 
Le tableau I compare les principaux résultats obtenus pendant 
les 4 années d 1 expérimentation. Le caractère exceptionnel de 
1 1 année 1984 a permis d'observer ce qu peut se passer lorsque les 
conditions de température deviennent particulièrement critiques. 
TabC.e.Œu 1 C:}nUJa..rl:],..,Î,!JOtl SLtt ..J aJUtê.c....s d,2. ,-·i1~[nu.C.j ,iu .. tê.e.~ êCL.ia.c..t~.'?.,L~ti_-,uè,S 
(A,L~ ,., ëth:~t.otJot1nc..n. .. t .1~ t~, .. :.;}t ... tl·~:2.~rL _..) :1 !~/;}}tti..1:i.t .. LLi~JL l)t:H1}1 .. 5 :-~ et-te~ 
ii~: . .s :2.11tL~ • 
Semis vr::rs Semis ve.rs Semis vers 
!5 avr-:_l 1er mai I 5 mai 
( 1981 1 /. ] ] 7 L'-+ 
T 50 levée ( 1982 19 1 1 i 
(jours) ( 1983 ·) ) lO ! 
( l 93:'.;. 13 l l 14 
Durée S e.:-.1is / ' 1981 615 53 41 \ 
1er bouton ( 198:2 66 53 I .-, '-+-(jours) ( 1983 67 50 42 
( l 98.'.t -,-, I ' 61 50 
Durée Semis- ( 1981 9S 8j 7l 
1ère fleur { 1982 91 78 66 
(jours) ( 1983 93 81 7') ,_ 
( 1984 1 r,' 90 78 \ l,·4 
Durée Caî'iStllai-( 1981 78 31 30 
son ( l 9i32 72. 70 77 
1ère cans. ( 1983 73 80 82 
(jours) ( 1984 l I 3 [09 113 
Durée/semis ( 1981 176 166 l 51 
1ère caps.-- ( 1932 163 143 143 
(jours) ( 1983 ! 71 161 154 
( ]984 217 199 191 
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En 1984, la capsulaison se révèle particulièrement tardive, 
alors que, cependant, le retard de la floraison nrétait en géné-
ral pas considérable par rapport aux années 1981 ou 1983. Mais 
ce retard de floraison survient alors à une période particulière-
ment critique où un décalage de quelques jours retentit considé-
rablement sur la durée de 1a capsulaison. 
Un autre fait marquant est que pour les 3 premières années, 
une loi semblait se dégager se1on laquelle, avec une même date de 
semis, le premier bouton floral apparaissait toujours sensible-
ment au même moment, quel 1 e que soit 1 1 année : vers 1 e 20 j u1 n 
pour un semis de mi-avri1, vers le 22 juin pour un semis de fin 
avrilr et vers le 25 juin pour un semis de mi-mai. Cette loi 
n 1 est plus respectée en 1984. 
Nous avons continué à tester différentes méthodes pour tenter 
de relier 1 'évolution du développement du cotonnfer à celle du 
facteur température. Différentes versions de 1a méthode des 
sommes de températures ont ainsi été utilisées et comparées, mais 
aussi d'autres procédés plus complexes. Pour cela 7 1 'utilisation d'un ordinateur s 1 est révélée indispensable. Mais les très nom-
breux essais que nous avons réalisés nous ont ~ontré que c'est 
encore la méthode classique qui donne les meilleurs résultats 
c'est ce11e où la valeur-seuil est retranchée de la température 
moyenne journalfère ( celle-ci étant obtenue à partir des minima 
et maxima, ou bien à partir des courbes d'enregistreur). 
T abte.cu.t II E,s.t-i.ma;ti.cn de. la vcit,2.u./r.-6tu.,i..t ux..U ... üée. dans Ec. 
c.a.tc.ut de.. .somnh?-6 de. te.mi:.ïua.twte. pa/1.. ù1. mc:tlwëte 
~..tque.. 
Valeur du seuil en degrés 
Phase 
1981 1982 1983 1984 
Semis-levée. 11,5 9,5 12 6 
Semis/Ier bouton 15 ~5 11,5 12,5 13,5 
Semis-1ère fleur 14 1 1 1 1 13 
Semis-ouv. 13 ,5 14 10 18 
1ère caps. 
Nous indiquons dans le tableau 2 les valeurs des seuils de 
température déterminés par la méthode d 1 ARNOLD pendant les 4 
années de notre étude pour les principales phases du développe-
ment, et pour la seule méthode classique. Les valeurs retenues 
sont celles qui minimisent les coefficients de variation des 
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sommes de températures. 
Le tableau 3 indique les valeurs de sommes de températures 
obtenues avec cette méthode classique pour les 4 années d 1 expéri-
mentatîon et en choisissant le seuil égal à 12~c. 
RELATION ALIMENTATION HYDRIQUE PRECOCITE 
Des observations fortuites nous avaient déjà montré qu 1 à 
Montpellier un développement végétatif considéré ailleurs comme 
normal ouvait entraîner des effets dépressifs plus ou moin impor-
tants sur la précocîté 1 en comparaison avec un développement 
végétatif un peu réduit par un stress hydrique ou nutritionnel. 
En 1984, nous avons utilisé 1 1 effet de réduction de la dose 
d 1 arrosage que 1 •on observe au pied des asperseurs rotatifs 
employés pour 1 'irrigation: en effet, une zone circulaire d'en-
viron 3 m de rayon autour de chaque asperseur reçoit beaucoup mofn 
d 1 eau que le reste de la parcelle. 
Le tableau 4 montre quelques mesures comparatives effectuées 
sur 1es cotonniers des zones bien arrosées et moins bien 
arrosées, au cours des trois arrachages effectués pendant le 
mois d 1 août. Les cotonniers les moins arrosés sont plus petits et 
présentent un développement foliaire nettement plus réduit, mais 
ce sont les seuls qui ont pu donner une petite récolte grâce à 
leur précocfté, malgré les conditions désastreuses de la 
campagne. Entre 1e 1er mai et le 15 septembre, les cotonniers 
bien arrosés ont reçu au total 340 mm d'irrigation contre 184 mm 
















·U.ù!,!C.'v2.ri.,~0s p1;,~1.,~c..6 u.u. 0ppe ... r1e..vi:_ 
Se.~Lt. : 1 2 6 C 
Semis serr!is- Semis Ier Semis- Serds -
levée bouton 1ère fleur 1ère caps. 
16/4 24 304 584 1263 
30/4 24 285 567 1269 
14/5, 16 .271 560 1250 
15/4 30 352 673 1439 
30/4 21 350 680 1415 
14/5 41 361 688 1420 
15/ 4. 3I 296 648 1377 
2/5 23 278 630 1412 
16/5 "l.9 287 663 1391 
16/4 36 367 656 1284 
3/5 ") ') 344 655 1251 
16/5 36 339 642 1228 
f :1 Qct d' wt .s t'tV.i.6 frqd't.f~que.. madê..'1-ê. 6U./1. /Ze. dé.ve.e.oppe.mcJi.t et ù1. 









L.A.I. par pieds 
~fü. Poids 
1, 5 
2,2 4,5 16 
2,8 2. ! 375 
Récolte pratique7nent nulla 
'f ' 
,YL01TIS arrosé. 
Hauteur Indice Caps. vertes 
moyenne L.A.I. par pieds 
(cm) }lb. Poids 
48+4 0,6 
33+4 0,9 7,8 58 
72+ 1 cJ 2, 1 18 398 


























































:::, Il) ,,, 
C. 0 V •tl ::, . . 
C. 
-
k (.l V ~ cr, 0, <( J-1 'Cl 
.... .,.; V ~ () ...., •tl ..... "' "' 0 en C. ;... e 
-~· 
, ... 
',:J ..... r.. u u .i:: ,:;, 
r.. ,st, i:Ë .,:J k r.. ., ., ~ .,, . 0 0 < /IJ w i... (.:, :i:: 4 o.. at cr: 
-
~ 
4-5 205 130 2'30 143 52 334 1.189 
7r, 140 1113 360 55 66 55 15 48 22.6 37 183 1.379 
----------------------~---------------------------------------~--- -----------
76 140 100 360 55 66 55 15 413 226 37 183 1.361 
76 140 100 27fi 55 42. 55 15 4.B 226 37 183 
1 
1.253 
76 140 100 33'3 55 66 55 15 4.13 226 37 183 1.339 
26 137 lüO 2.20 55 42 55 15 4,'3 226 37 183 1.144 
•p U7 61 144- 55 66 55 15 - 226 37 183 1.055 
1 
fô 
76 140 100 314 55 4-2 55 15 4B 22ô 37 IB3 1.291 1 
76 140 100 314- 55 66 55 15 48 226 37 1'3} 1.315 1 
' 76 140 100 314 55 66 55 15 48 226 37 1'33 1.315 
558 1114 761 2280 440 - 456 440 120 336 1808 296 1464 10.073 
1013 150 44 4- 194 22 1'31 332 
1 
1. OB5 l 
----------------~----~------------------------------------------r· -----------1' 
51 144 4 36 22 125 3B2 764 
97 L44 2'3 4 137 22 165 3132 979 
37 '+ 24- 2.2 165 252 1 
108 150 28 4- l.37 22 165 3132 996 ! 
101 150 4 137 22 181 382 1 977 ; 
97 144 4-4 4 161 165 31:32 ' 997 1 
97 144 4«. 4 20 125 3'32. ,·Hô , 
101 150 2'3 4 137 22 165 3.'32 989 1 
97 150 28 4- 157 382. BIS 
75 150 4- 20 22. 151 382. 1334 
:.,. 1so 4- 20 16 194 Il 
4 150 4- 20 16 194 
4 150 44 4 202 ; 
144 4 16 164 1 
12 53 








SERVICE DE BIOMETRIE ET D1 INFORMATIQUE 








Dans le cadre du programme "Biométrie et Informatique de la 
Filière Coton~, ce service à vocation pluridiscip1inaire a 
conduit en 1984 ses activités _dans 5 directions principales : 
1- Traitement centra1isé des données à Montpellier, par recours à 
1 rinformatique et aux méthodes d'analyses statistiques sur ordi-
nateurs, pour analyser travaux de recherche (essais, études 1 en-quête} et enquêtes de suivi du déve1oppement. 
2- Mise en p1ace d 1 un réseau de traitement partiellement décen-
tralisé de 1 1 information 1 par développement de la micro-informa-
tique. 
3- Recherches méthodologiques et mise au point d 1 outi1s logiciels 
adaptés aux besoins des chercheurs. 
4- Informatisation de la conservation et de la gestion des 
données expérimentales (bases de données). 
5- Appui et formation en micro-informatique et biométrie. 
MOYENS MATERIELS 
Deux filières informatiques sont utilisées par le service à 
Montpe11fer : 
1- Filière lourde 
Un nouveau terminal (P.C. 1700) relié par 1fgne spécia1isée au 
Mini-6-74(CII-HBJ du Gerdat a été install~ cette année. Il permet 
soit de travailler en local sur ce mini-ordinateur soit de tran-
siter par 1ui pour accéder au puissant IBM 3081 sous MVS du CNUsc· 
( Centre National Universitaire Sud de Ca1cu1). Cette fi1ière est 
principalement utilisée en Biométrie pour traiter des fichiers 
importants nécessitant des analyses nombreuses et complexes, à 
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1 1 aide des diverses bibliothèques de programmes statistiques ou 
d'analyse de données disponibles sur ces systèmes (BMDP, SAS, 
ADDAD, SPAD, AMANCE 1 ANADO, CLOTILDE) ou à l'aide de programmes 
propres écrits en différents langages (FORTRAN,PLI,NLT). 
2- Filière légère 
En plus des calculatrices programmables (HP 67,97, 41CV) cette 
filière s'appuie essentiellement sur la micro-informatique. Dans 
ce domaine, le service dispose de deux micro-ordinateurs 8 bits 
de type professionnel présentant la standardisation maxima 
(microprocesseur ZBO A, 64K de mémoire centrale, disquettes 8 
pouces compatibles IBM 1 système d'exploitation CPM, langage M 
BASIC-80 de Microsoft): 
- Un micro-ordinateur CROMENCO CS3-H é~uipé de 2 lecteurs de 
disquettes 8 pouces double-face/double densité (2 x 1,2 millions 
d 1 octets) et d 1 un disque dur intégré de 5 pouces d 1 une capacité 
de 6 millions d'octets. Ce système est surtout utilisé en tant 
que machine de développement, pour créer, adapter ou expérimenter 
des logiciels, et pour monter des applications. Sa puissance va 
être augmentée fin 84 afin de faire face à 1 1 évolution actuelle 
des matériels {émergence des 32 bits sous UNIX) sans perdre la 
compatibilité avec ce qui a été fait jusqu'à présent : la 
capacité du disque dur va être portée à 22 millions d 1 octets 1 la 
mémoire centrale à 256 K, et l'unité centrale va passer en bi-
processeur (8 + 32 bits 280 + MC68000) sous systèmes d 1 exploita-
tion UNIX+ CPM. 
- Un micro ordinateur TANDY TRS-80/modèle II{ 1 lecteur de dis-
quettes 8 pouces simple-face/ double densité de 600 k1 et un 
disque dur de 8 1 5 millions d'octets). Cette machfne économique et 
de grande diffusion, à la fofs rustique et performante 1 est 
surtout utilisée comme machine d'application pour des analyses 
statistiques, pour adapter et tester les logiciels destinés à 
être diffusés sur ce type de machine (notamment auprès de socié-
tés de développement), et pour former des stagiaires. 
- Un micro-ordinateur portatif TANDY TRS-100 a été utilisé pour 
expérimenter la possibilité de faire de la saisie déconnectée et 
quelques traitements autonomes ( traitement de texte), puis de se 
connecter à un autre système (micro, mini ou gros ordinateur) 
pour décharger ses données et les traiter. 
La saisie de données sur cartes perforées a continué à 
régresser au profit de la sa1s1e sur supports magnétiques 
(disquettes ou bandes). Celle-ci est soit confiée à 1 'atelier de 
saisie du G.E.R.D.A.T. (saisie sur terminal MINI-6) soit réalisée 
par programme de saisie contrôlée sur micro-ordinateur, soit 
sous-traitée al 1 extérieur sur appareils de saisîe de type I.B.M. 
3740. 
Par ailleurs, la décentralisation de la saisie, de la valida-
tion et du traitement préliminaire des données s'est développée 
dans certains pays (Côte d'Ivoire, Cameroun, Togo} disposant de 
systèmes informatiques (mini ou micros) ou d'appareils de saisie 
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capables de produire les fichiers sur disquettes 8 
standard I.B.M. 3740, lisibles à Montpellier tant 
ordinateurs que sur mini ou gros systèmes (Mini-6 du 




ANALYSES DE DONNEES 
Les principaux travaux réalisés à Montpellier pour le compte 
de chercheurs des différentes discip1ines 1 peuvent se résumer 
ainsi : 
Génétique 
Etude des analyses électrophorétiques réalisées sur les 
cotonnier sauvages ou subspontanés collectés au cours de missions 
de prospection. 
Technologie 
Différentes études ont été analysées 
- Etude sur le collage (Montpellier) 
- Influence des facteurs écologiques sur les caractéristiques 
technologiques de la fibre et de 1a graine de coton (Mali) 
- Essais d 1 égrenage de la Station de Maroua 82-83 (Cameroun) 
Etude des échantillons commerciaux de la C.I.D.T. 82-83 (Côte 
d 1 Ivoire) 
Entomologie 
- Etude sur la lutte contre Eutinobothrus brasiliensis (Paraguay) 
Agronomie 
- Etude du rendement du cotonnier en fonction des 
caractéristiques de so1 (RCA 81 + 82). 
- Facteurs d 1 élaboration du rendement du cotonnier à partir du 
réseau d 1 essais en blocs dispersés de la station de Maroua 
(Cameroun). 
Analvse des réseaux d 1 essais maîs et haricot en blocs dispe,·~és 
réallsés en 1982 au Nicaragua. Essai de stratification du milieu. 
Economie rurale et suivi du développement 
Dans te domaine notre appui aux économistes r~raux a porté : 
1. Sur 1 1 anal y se d I études f t nes menées par certains chercheurs 
- Etude du fonctionnement d 1 un système de production de pointe 
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- Etude des structures d'exploitations Ju village de Dohoun 
a u B u r Id n a Fa s o . 
2. St.n~ l'analvs.e d'en,~uêtes réa.1isè,~3 dans "ie cad·:·e de cel1u1e de 
suivi-évaluat~on de différ~nt5 projets ou organismes avec les-
quels nous collaborons : 
Au Cameroun fProj~t Nord-Est Bé~oué) · analyse des facteurs 
d 1 élaboratlon ~es ~;~aements coton ~u, f;chier-planteurs,et typo-
l0a1e des exploftatfons de o~che de la zone ~u barra~e de 
Lagdo. · 
En Côte diivofre: analyse des résultats des comptes d'exploita-
tions en motor-lsat'.on inh::rmédiaire de 1a C.I.D.T, 
/4.u Tc!la.d : a.nalvse de 1 ie:1qi,1ète 1932-83 à .-::ira::1de écf1el 1e sur les 
:: l· ,,, , , ,, i- u ·1·' e ~ "' ' e ,.,- p. -1 ,, 1· 1-- , ~. ,· ,"'\ ,1 ~ rl "' l ; ~ .-, r1 r::: ,, .., t- ,, n· 111· :=, ,, ,::, .-~ e 1 i n :<J f) R 
-' -...' ' \.4 ._ .; " -' "-.). ._ ' î --., .. '!. ..,-• ...... • -., -..., >.,,.. '-~ ~ V' ._. '...- '..,r --,' 'w ._, 1 .,__ U ,.- • , ~ ll • ; • ! 
et dépouillement de l 'enquêt~ ffne sur le secteur de Krim-Krim 
f 1983-84} : typologie d'exploitations suivi de parcellesr statis-
tiques rurales. 
En Guinée-Bissau {Projet Zone II) : analyse d8 deux enquêtes 1 
enquête légère sur grand écnantillon ayant oour objectifs, typo-
logie des exploitations, description du milieu et satistiques 
rurales et enqu§te lourde sJr échantillon restreint (240 exploi-
tations\, destinée ~ préciser le fonctionnement des différents 
types d'UPA 1 ~t 1 ;itripact di';s facteurs de producticn. 
En Thaïlande : enquête systèmes dié1evage et suivi de troupeaux 
de la coopérative de Pon-Yang-Khram. 
DEVELOPPEMENT DE LA MICRO-INFORMATIQUE 
Cette nouvelle orientation, donnée depuis deux ans, vise à 
décentraliser progressivement les moyens de calcul et de gestion 
de données. A condition d'être bien coordonnée au niveau des 
équipements en matériels et logiciels et d 1 être accompagnée d 1 une 
action de formation des utilisateurs, cette action devrait 
conduire à : 
- banaliser l'usage de 1 1 informatique comme outiî de recherche, 
et accroître de ce faft l 1 efficience et la créativité des cher-
cheurs. 
- améliorer le traitement et la circulation de l !information en 
travaillant de façon progressive et en évitant les retards et les 
difficultés entraînés par le recours exclusif à un service cen-
tral de calcul, éloigné et surchargé. 
dégager ce dernier de certaine _tâches de service, en transfé-
rant auprès des utilisateurs (chercheurs, laboratoires), les 
applicat~ons mises au point, ·dès qu'elles arrivent en phase 
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d'exploitation de routine, et en permettant aux chercheurs eux-
mêmes d 1 effectuer localement au moins certaines opérations pré-
liminaires (saisie: contrôle, validation, pré-traitements). Ce 
qui permettrait à notre service d'accroftre ses activités de 
création de logiciels, de recherches méthodologiques, de forma-
tion et de conseîl. 
Cette décentralisation progressive des moyens de calculs et de 
gestion de données par la mise en place dléquipements micro-
informatiques, tant en France que dans les pays avec lesquels 
nous coopérons, s 1 est donc intensifiée en 1984. C1 est afnsi que 
nous disposons actuellement de 5 systèmes installés à 
Montpellier: 
- Service Biométrie-Informatique 
Modèle II + CROMENCO CS3-H). 
2 micro-ordinateurs (TRS-80 
- Banque de Gènes 1 micro-ordinateur (CROMENCO 
·cs3-H). 
- laboratoires de Tachnologie 1 micro-ordinateur 
- Entomologie 
multiposte-multiprocesseur (A0DX-SM3, 3 postes) 
1 micro-ordinateur (TANDY 
TRS Modèle 12) 
Outre-Mer,notre actfon d 1 appui aux chercheurs et aux cellules de 
suivi-évaluation de certains projets de dévelo?pement a abouti 
aux 6 équipements sufvants: 
- En C6te d'Ivoire: C.I.D.T. (Suivi-évaluation/ Bouaké): 
- Au Cameroun 
- f~u Togo 
- 1\u Mi cara.gua 
1 micro-ordinateur TANDY TRS Modèle II 
!.DES.SA (Station de Bouaké) . 1 micro-
ordinateurs TANDY TRS Modèle 16 
Projet NEB/GAROUA (Suivi évaluation) . 
2 micro-ordinateurs TANDY TRS Modèle II 
Station d 1 Anié-Mono : 1 micro-ordinateur 
TANDY TRS Modèle 12 
MIDINRA/Gerdat (Managua) : 1 micro-
ordinateur TANDY TRS Modèle 12 
Dffférents projets ont également été étudiés et sont en cours 
de réalisation plus ou moins avancée 
- à Montp8llie~ Agronomie-Chimie (1 micro-ordinateur ADDX-SM 
10. 8) 
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- En Guadeloupe : Génétique Banque de Gènes ( 1 micro-ordinateur 
ADDX-SM 5.8) 
- En Guinée-Bissau Projet Zone II (CFDT) ( 1 micro-0rdfnateur 
TANDY Modère 12) 
ainsi qu 1 au Tchdd, au Nicaragua, au Cameroun. 
RECHERCHES METHODOLOGIQUES ET CREATION DE LOGICIELS 
En Biométrie, on a commencé à étudier la possibilité dJutili-
ser les techniques d 1 analyse de don~ées pour stratifier un 
m11ieu rural et déffnir objectivement des méso-réaions. Nous 
avons également participé à~un goupe d'étude en écon;ml8 rurale, 
chargé d'essayer d 1 homogenéiser les méthodes d'observation de 
J 1 exploftation agricole, afrsi qu'à ! · fmp1antation sur Mini-6 et 
à l 1 expérlmentation des logfciels SPAD ( Système portable d 1 ana-
lyse de données) et ADDAD. 
En micro-informatique la chaine de traitement dfenquêtes et 
d'analyses statistiques GNR-GDA-MICROSTAT a été améliorée, et 
complétée, notamment par de nouvelles interfaces entre trois 
modules (MICROSTAT--GDA. GNR-- MICROSTAT}, par des facilités 
accrues au niveau de la génération de masqt1es de saisie et mise à 
jour de fichiers, par des possibilités de transformations de 
variables (recodage par table, découpage en classes! changements 
d 1 unités, transformation de dates en quantièmes}, d'agrégation 
sur rupture permettant des changements de niveau d'information, 
de concatération horfzontale ou verticale de ffchiers, de généra-
tion de tableaux croisés d'effectifs, de sommes, de moyennes ou 
de pourcentages avec possibilité de fi Jtrage des individus à 
ventiler, et par des pr~qramrnes d 1 analyses statistiques 
complémentaires (analyse de va~lance, analyse de données). De 
plus, cette chafne a été configurée pour différents types de 
machines sous CPM (ADDX,TRS-2, TRS-12, TRS-16. CROMENCO, ALCYANE, 
et sous CPM 86 (NCR Décision V, Goupfl 3). 
Un programme de suivi de marchés agricoles [SCADO) a été 
spécialement écrit pour le projet Nord-Est-Bénoué. Il permet à 
partir de relevé des transactions qui s 1 opèrent sur des marchés 
traditionnels périodiques (en général hebdomadaires) de suivre 
1 1 évolution des quantités, des cours, des origines, et des types 
de vendeurs, pour la plupart des produits agricoles. 
Un programme de suivi d 1 ernploi du temps-temps de travaux 
/suivi de parcelles (EMPT) a également été mis au point, pour 
permettre de traiter localement les études de cas de systèmes de 
production ( Méthode M. Cretenet} conduites en Côte d'Ivoire, au 
Togo 1 et au Burkina Faso). 
Enffn, en collaboration avec la cellule d 1 évaluation de la 
CIOT, a été élaboré un programme de suivi des exploitations en 
motorisation intermédiaire et de calcul des comptes d'exploita-
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fd o r. ( C O rt P T E X ) • 
Un travail de recherche a été entamé sur la construction en C 
langage d'un logictel très portable de gestion des données à 
structure hiérarchisée 1 qui pourrait trouver une application 
immédiate dans la gestion des fichiers d 1 expérimentation ou de 
suivi d 1 exploitation. 
GESTION ET CONSERVATION DES DONNEES EXPERIMENTALES 
En dehors des 3pDlications réalfsées antérieurement 
- En Gériéfc:i que: 9esti on de 1 a banque de gènes sur 1 es ressources 
génétiques du cotonnier~ et des essa1s·var1étaux. 
- En Agronomie : chaîne de gestion et d 1 interprêtatton des ana-
lyses foliaires sur cotonnier, 
les efforts ont porté cette année sur 1 'informatisation des 
laboratoires de Technologie de Montpellier 1 notamment en montant 
sur micro-ordinateur ADDX les trois applications suivantes : 
- gestion de la base de données fibrothèque 
- gestion des analyses de fibre 
- analyses st2tistiques. 
FORMATIO~ ET MISSION oiAPPUI 
1. En biométrie et analyse de données 
En plus des nombreux stagiaires accueillis pour des formations 
à la carte ou pour des traitements de données! nous avons parti-
cipé au cycle de Formation professionnelle à la Recherche CFPRl 
de 1 lIFfrnC ainsi cpJ 1 à un cours S,lH 1 1 Analyse de données al! 
CNEARC. De p!us 1 une mission d 1 appuf auprès du FONAIAP au 
Vénézuéla a été réalisée pour assurer sur place une formation 
groupée aux statistiques et à 1 'analyse de données, afnsi que 
pour éider è implanter et à utilfser différents logiciels de 
statistiques ( SPAO, MICROSTAT). 
2. En micro-informatique 
L 8 effort de formation a été très important puisque d 1 une part 1 
de nombreux staaiaires ont été accueillis individuellement tout 
au long d.e 1 'année, et d 1 aiJtre part 1 deu:,r, sessions de for-rnation 
groupée interne ont été organisée à Montpellier : 
- stage général 
septembre 1984 1 {introduction à 
àrchitecture et 
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périphériques 1 environnement 1 système d'exploitation CPM, utili-
sation de programmes existants) et une deuxième semaine de 
perfectionnement (approfondissement du fonctionnement 1 analyse 1 
algorithmique, programmation en BASIC, gestion de fichiers, 
diagnostic et auto-maintenance, problèmes de communication et 
d 1 interfaçage). 
- stage partfculfer de formation du personnel des laboratoires de 
Technologie du 8 au 12 octobre. 
Par ailleurs, plusieurs missions d 1 appui ont été réalisées 
Outre-Mer : 
- Implantation-démarrage-formation au Cameroun ( Projet 






logiciels en Côte d 1 Ivoire (I.DES.SA. et 
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SERVICE DE TELEDETECTION 
G. LAINE 
Le GERDAT a fnsta11é en 1983 dans les locaux de l 1 ENGREF 
(Domaine de Lavalette à Montoellier) une unité interactive de 
traitements d'images. Elle pe~rnet de traiter et de visualiser en 
noir et blanc ou en couleur les imaaes de télédétection issues 
des enregistrements satellites mai; également toute image 
préalablement digitalisée. 
l 1 ensemble est constitué d'une console de visualisation 
Péricolor 1000 ( avec son logiciel de base complété par un logi-
ciel Basic adapté à la future imagerie SPOT) et d 1 une imprimante à jets 
d 1 encre ACT-1 avec 125 nuances de couleurs. 
Le Péricolor a pu être opérationnel dès la fin 1983 1 mais 
1 'imprimante ACT-1 n 1 a jamais fonctionné c~rrectement et a dO 
finalement être remplacée par le nouveau modèle ACT-2 ( en novem-
bre 1984}. 
Cette situation a considérablement retardé le déroulement des 
recherches puisque pendant 1 an seules quelques rares usortiesu 
d 1 écran ont pu être obtenue. 
Parallèlement à ce travail de maintenancer 11 a été procédé en 
1984 à la mise au point de procédures de traft~ment numérique. 
Ces procédures sont étudiées de façon qu 1 un utîlisateur puisse 
choisir les mieux adaptées à la résolution de son problème. On 
peut citer : 
- la création de nouveaux canaux afin de se ménaqer des voies 
d'accès optimales à l'information recherchée et d~ produire des 
visualisations permettant de travailler efficacement sur le 
terrain. Ceci peut s 1 effectuer à partir de segmentations, de 
rapports de canaux, de combinaisons linéaires simples 1 d 1 analyses 
en composants principaîes 1 etc. 
* les classifications supervisées 
- soit d1recternent par étude des enveloppes spectrales des 
objet sr 
- soit par ~loterie~ après segmentation sur chaque canal, 
- soit par partition d 1~un histogramme bidimensionnel des 
valeurs radiométriques de deux canaux ou néo-canaux . 
.;:. 1 e s t r a i t e me n t s da n s 1 ' e s p ace O g é o gr a ph i q u e 11 
- adaptation locale de la dynamique 
- filtrages divers 
- rectifications géométriques des images. 
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LABORATOIRE DE CHIMIE DES PLANTES TEXTILES 
Chef de Laboratoire 
J. BOURELY 
Techniciennes 
Mmes V. VIALETTES et C. MARQUIE 
L'activité principale du laboratoire s'exerce dans trois 
grands axes d'études et de recherches : Je contrôle des caracté-
ristiques physico-chimiques des graines de cotonniers, en 
fonction de leur aptitude à fournir de 1 'huile et des protéines 
alimentaires ; 1 1 étude des cotons collants et les recherches sur 
la valorisation des produits de la culture des plantes tèxtiles. 
Notre laboratoire de chimie des Plantes textiles s'est vu 
confier la responsabilité scientifique d'un programme de recher-
ches intitulé tt la graine du cotonniertt : une source de protéines 
de grande valeur pour l'alimentation humaine". La réalisation de 
ce programme, financé par la C.E.E., interviennt 1 'année même de 
1 'implantation, en Côte d'Ivoire, de 23.000 ha de cotonniers 
"glandless~ (sans glandes à gossypol toxique). Le cotonnier 
devient véritablement cette année, en Côte d'Ivoire, une p1ante 
vivrière, au même titre que 1 'arachide ou le soja. 
La technologie traditionnelle utilisée dans les usines de 
traitement des graines oléagineuses n 1 est pas adaptée a la 
production de farines riches en protéines, pauvres en cellulose, 
de qualîté requise pour 1 1 al imentation infantile et humaine. 
Aussi était-il nécessaire d'entreprendre des recherches 
définissant les procédés technologiques convenab1es pour cette 
production. Une première expérimentation a été effectuée, en 
atelier pilote, sur des amandes purifiées au GERDOC à Pessac, 
- dans le cadre du programme CEE. Trois traitements différents de 
pression et d'extraction au so1vant ont permis de définir des 
conditions opératoires convenables pour la dél ipidation complète 
des amandes et 1 1 obtentfon de farines hyperprotéinées de haute 
valeur nutritionnelle, pour l 1 alimentatfon humaine. Des farines 
titrant plus de 651 de protéines totales et seulement 31 de 
cellulose ont été préparées 1 par extraction directe à 1 1 hexane d'amandes préalablement conditionnées et aplaties sous forme de 
flocons. 
De tels résultats sont extrêmement encourageants compte tenu 
du fait que cette technologie peut être afsément transposable au 
niveau industriel. 
Il serait maintenant souhaitable que les traitements d'amandes 
~gland1esstt par extraction directe au solvant puisse être réali-
sés directement dans les huîleries, en Afrique 1 et les farines 
ainsi produites commercialtsées sur place. 
Une telle opération sera difficilement réalisable en Côte 
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d'Ivoire, au moins en début de campagne; 1 1 usine TRITURAF, seule 
huilerie ivoirienne qui trafte les graines de coton, se trouve en 
effet saturée par la production record, cette année, de plus de 
90.000 tonnes de graines de coton. Signalons que c 1 est grâce à la 
directfon de 1 1 hu11erie de la Société TRITURAF que nous avons pu 
obtenir, cette année, en liaison avec nos collègues IRCT de 
1 1 I.DES.SA et la CIDT, la fourniture de 1.700 kg d 1 amandes 
"glandlessR nécessaires à nos essais. Gr&ce à la sélection 
très rigoureuse effectuée au niveau de la recherche par les 
génétfstes de l 1 IRCT en Côte d'Ivoire, des taux de gossypol 
inffmes, voire nuls 1 ont été trouvés dans les amandes et leurs 
dérivés. 
Les études se poursuivent actuellement pour définir les carac-
téristiques chimiques principales des différentes matières pre-
mières issues de l'expérimentation au GERDOC. D'ores et déjà 1 nos 
collègue~ de 1 'INRA à Nantes ont obtenu les premiers concentrats 1 
titrant 80% de protéines totales 1 et des isolats, . à 96% de pro-
téines totales. Des recherches approfondies sont en cours de 
réalisation, sur farines, concentrats et isolats, tant à 
1'U.S.T.L. qu 1 à 1 1 I.N.R.A. Nantes et à 1'Université de Saint 
Andrews ( Grande-Bretagne). 
Notons enfin que notre laboratoire s 1 est associé 
Instituts du GERDAT 1 pour présenter tt Le Cotonnier, 
vivr1èrett. au Salon International du Génie industriel 
à Paris. · 
à d 1 autres 
une culture 
alimentaire 
Une partie très importante de 1 'activité de notre laboratoire 
concerne la mise au point d 1 une méthode chimique d'évaluation du 
caractère au non collant des fibres de coton en filature in-
dustrielle. 
En faft, cett~ recherche répond aux besoins des organismes de 
vulgarisation et de commercialisation des fibres de coton. De 
nombreux échantillons nous parviennent régulièrement, de plus de 
10 pays du monde afin de définir le comportement prévisionnel des 
cotons en filature. 
Aucune méthode chimique, prise isolément 1 ne permet de recon-
naître le potentiel collant ou non d'un échantillon de fibres de 
coton. Aussi, nos efforts portent-ils sur les relations pouvant 
exister entre le caractère collant et l 1 ensemb1e de plusieurs 
caractéristiques des fibres, aussi bien chimiques que physiques. 
Pour cette étude, toute une série de déterminations sont effec-
tuées sur des lots d 1 échantillons de comportement très différent 
les uns des autres. Toutes les données, recueillies sur ordina-
teur,sont traitées par comparaison avec les degrés de collage sur 
mi ni carde pris comme paramètre de référence. Seul, en effet I un 
passage sur une mi ni cardej permet, à 1 'échel 1 e du 1 aboratoi re, de 
définir, avec une certaine précision, le degré de collage ·des 
fibres de coton. 
Ces travaux sont effectués dans le cadre de la division de 
Technologie, en étroite collaboration avec 1e laboratoire d 1 ana-
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lyses physiques des fibres. 
Les résultats préliminaires de nos recherches ont été présen-
tés lors de la dernière réunion du Groupe de Travail HONEYDEW 
(miellat) qui s 1 est tenue à Brême (R.D.A.) dans le cadre du FASER 
INSTITUT.et de l 1 LLM.F.). . . 
Le laboratoire de chireie apo0rte son appui à la Division de 
Génétique pour la poursuite de la sélection variétale des coton-
niers dont les Qraines oossèdent de hautes teneurs en huile et 
en protéines. C'est ai ns:r qu 1 au cours de l'année 1984, 647 échan-
til 1 ons ont fait 1 'objet d'analyse ct·hui le, et 200 d'analyse de 
protéines. En outre, une centaine de ~éterminatfon diverses ont 
été effectuées (gossypols, sucres, acidité et acides gras des 
huiles). 
Signalons aussi que le laboratoire accueille un maître assis-
tant de la Faculté des Scfences d 1 El Azhar au Caire, qui termine 
une thèse de Doctorat d 1 Etat. 
En outre 1 notre ls.boratoire a reçu, au cours de l'année 1984, plusieurs stagiaires. L'un, docteur en médecine, a présenté un 
m é m o 1 r e d e D . E • S , S . à 1 • U . S . T . L . 1 i n t i t u 1 é 11 U t; i 1 i 3 a t i o n d e 
protéines de coton dans l I al imental;i cri huma.; ne 11 • L I autre a sou-
tenu avec succès une thèse de doctorat d'Etat en Pharmacie, à la 
Faculté de Pharmacie de Montpellier, sur ttle coton-graine 
Intérêt alimentaire et aspect toxicologique". 
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LABDRATOIRE DE PHYTOPATHOLOGIE 
J-C. FOLLHJ 
G:. GIRf.,RDOT 
LA BACTERIOSE (Xanthomonas cameestris pv.malvacearum) 
- Une recrudescence de cette maladie a été- observée au Togo, 
dans tout le pays. L'identification des souche~ récoltées (à 
1 1 aide de la gamme différentielle de Hunter et Bird) a montré 
qu 1 elle appartenaient toutes à la race 18 avec cependant des 
agressivités différentes. 
-J-C. Follin a effectué un séjour de trois mois au laboratoire 
du Dr Bird à College Station au Texas (échange de techniques 1 de 
résultats et de souches de Xanthomonas). 
- S. Corée (stagiaire O.E.A. - Phytopathologie - Orsay a 
étudfé 1 °agressivfté des nouvelles souches de Xanthomonas oriqi-
naires du Tchad, du Soudan et du Burkina Fasa, souches isolées 
pa.r J-C. Fol1in. 
L'une des conclusions de cette étude, est qu'il est 
souhaitable de mettre en oeuvre une stratéqie de sélection visant 
,:1. i ntroduf re dans 1 es nouve"; î i:;3 variétés deu1( l:ype.s de genes de 
Yésistance à 1a bactéri0se: 
- d 1 une part, 1 1 associatfon B B { ou B LB L). qui est 1a seu1e 
qui puisse apporter une résistance à la race 18 {race très agres-
sive vis-~-vfs des variétés ne possédant pas ces gènesJ 1 
- d 1 autre parti le majimum de gènes mineurs (facteurs de 
résistance horizontale) à qui permettront d'obtenir sinon une 
résistance ~otale, tout du moins une résistance au champ élevée, 
en particulier contre les nouvelles races qui sont viru1entes sur 
l 1association B 8 ou B B 
AlîERNARIOSE 
L'analyse d!échantill0ns or191naires de Zambie (Laboucheix-
Boulanger) a montré qu 16lifrn!ri! m~ftQfQiê était responsable des 
symptômes observés. Cette souche fera l 1objet 1 en 1985, d 1 une 
étude plus approfondie concernant son agressivité et la comparai-
son avec d 1 autres souches existant en collection. 
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LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE ET DE LUTTE BIOLOGIQUE PAR 
ENTOMOPHAGES 
J-P. BOURNIER 
ETUDE DE DEPREDATEURS DU COTONNIER 
Déprédateurs du cotonnier nouveaux ou mal connus 
Nos études ont porté sur Q~trini~ furnacalis (Guenée).Lep. Pyralidae. 
Aux PhilippinesiQ~fY[IlêÇ~lif, ravageur commun sur maYs, est 
responsable en culture cotonnière d'attaques plus ou moins 
loca1isées. 
A partir du matériel reçu en février 1984, nous avons pu 
commencer un élevage sur milieu artificiel et étudier le cycle 
biologique de ce ravageur. A 2s~c et 80 a 85% H.R., 1a durée d 1 un 
cycle est de 31 à 35 jours 
Incubation : 4 jours 
1er stade 1arv&ire : 
2ème stade larvaire 
3ème stade larvaire 
4ème stade larvaire 
5ème stade larvaire 
stade nymphal : 9 à 
:3 jours 
3 à 4 jours 
: 3 à 4 jours 
: 3 jours 
: 6 à 7 jours 
10 jo1.Jrs. 
Les oeufs sont pondus en ooplaques et imbriqués en êcail les de 
poisson; des tests d'infestation des pontes par un parasite 
coophage, îrichogramma nagarkatii ont été réalisés avec succès. 
Après 5 mois d'élevage, la souche d'O. furnacalis a été perdue 
par suite du développement généralisé ct 1 Aseergillus flavus. 
Détermination de Thysanoptères 
En provenance de différents pdys 1 du matériel ravageur de 
diverses cultures a été déterminé. Sur culture cotonnière, nous 
avons mis en évidence Ja présence généralisée de IbriE2 E~lIBi aux 
Philippines, de Frankliniella schultzei et Caliothries 
brasiliensis au Paraguay. D'autres instituts, ainsi que plusieurs 
organismes nationaux ou internationaux de recherche nous ont 
envoyé plus de 60 genres ou espèces différentes à déterminer. 
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ETUDE SUR LES ENTOMOPHAGES 
Parasites en él8vage permanent dans le laboratoire 
- Trichogrammatofdea spp ( Hym., Trichogrammatidae) 
4 souches~ provenance: Mali, Sénégal 1 Phi1ippines. 
- TrichognHf!ma spp. ( H'{m. 1 îricr1ogrammatidae) 
14 souches, provenance : El Sa.1vador 1 Maroc, I1e de 1a Réunion, 
Hex1que,, Tcha.dt I11de 1 Comores, Egypte. 
-§QTiiQ~Y1 ErQ~~r~§. ~isbec (Hym.Bethylidae) 
- Pedfobius fu~vum (Gahaml (Hym.Eulophidae) 
~ Tetrastichus atriclavu~.WATERSTON (Hym. Eulophidae} 
1-Gonozfus Erocerae 
Il était intéressant de connaître la spécificité parasitaire 
de cet ectoparasite larvaire par rapport à plusieurs ravageurs 
du cotonnier; en effet, en 1973, à Madagascar~ un parasite du 
même genre avait été trouvé sur larves de E§ftin22bQC§ 
gossy2iella; la facflfté d'élevage et de multiplication sur lar-
ves d 1 Anagasta kuehniella 1aissaient alors espérer son ut111sa-
t1on en lutte biologique. Par contre 1 les essais d'élevage que 
nous avons réalisés sur plusieurs hôtes avec G.procerae ont été 
un échec 1 en particulier avec A.kuehniella. La spécificité de ce 
parasite, réduite à. quelqtJes genres te1 s que fbil2 sp. if1gliê:I:2D~ 
sp., ne permet pas d 1 envisager son utilfsation en lutte 
biologique en culture cotonnfère. 
2-Pediobius furvum 
Connu de plusieurs pays efricains 1 cet endoparasite nymphal de 
foreurs des graminées (Pyrales et Noctuelles) est particulière-
ment inféodé au genre Ç~ilQ et au genre â§~~IDi~-
Dans le système de culture mafs-coton au Togo 1 nous trouvons 
Sesamia calarnistis comme 1 1 un des principaux ravageurs du maîs, 
mais aussi Crteto2hlebfa leucotreta commun au mais et au 
cotonnier. 
En vue de 1 1 utilisation de E~fYtYYID comme agent de îutte 
biologique dans ce syst~me de culture, il était nécessaiie de 
tester l 1 efficacité de ce parasite contre C.leucotreta. Dès les 
premiers essais, nous avons pu confirmer son efficacité vis-à-vis 
de S.calam1stis; par contreF sa stricte spécificité ne permet pas 
de 1 1 uti 1 i ser pour 1 ut ter contre C. 1 eucotreta ou tout au{~re 
ravageur du cotonnier. 
3-Tetrast1chus atriclavus 
Les études entreprises sur cet endoparasite nymphal, dès 1983 
ont permis de mettre en évidence son efficacité vis-à-vis de 
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Sesamia calamistis, Chilo eartellus, Chilo sacchariehagus 1 
SyleEta derogata; les techniques de multiplication de masse sur 
chrysalides d 1 Heliothis armigera et S2odo2tera littoralis ont pu 
~tre mfses au pofnt. Depuis octobre 1984, une étude bio1ogique 
approfondie de ce parasite a été amorcée; elle porte 1 en 
particulier, sur la survie del 1 entomophage en conditions clima-
tiques défavorables. Ces travaux ont été confiés à un stagiaire 
qui prépare un doctorat à l'Université des Sciences et Techniques 
de Montpellier. 
4-îrichogrammes 
L1 étude des potentialités biotiques de ces parasites oophages 
a été poursuivie; des travaux portant sur les risques de perte 
d'efficacité düs à une »dérive génétique" du matériel au cours 
des nombreuses générations effectuées en laboratofreT ont été 
entrepris; les premiers résultats semblent indiquer qu'il n'y a 
pas de réduction d'action parasitaire même après plus de 125 
générations. Ces résultats doivent être confirmés au cours des 
prochains mois. 
D'autre part, le comportement de T.nagarkat11 (groupe rninutum) 
est étudié dans des conditions limites de température (retard de 
développement, diapause); ces études sont menées dans le but de 
permettre, lors d'une production de masse, une utilisation plus 
aisée du matériel biologique, faisant ainsi correspondre les 
dates d'expédition? de lâchers et d 1 éclosion des parasites avec 
les impératifs matériels et biologiques qui eux sont imposés au 
préalable. 
5-Lâchers expérimentaux d 1 entomoeha9es 
Trois zones de lâchers étaient prévues pour la campagne 1984 : 
au Togo station IRCT d 1 Aniè-Mono! au Tchad station IRCT de 
Bébedjia, aux Iles Comores sur l 'Ile de Ngazidja. 
- Au Togo, comme l I année précédente 1 e programme de 1 âchers 
d 1 entomophages visait à lutter sur cotonnier 1 contre Heliothis 
~rmi9fI~, Pectinoehora gosstefella, Cryeto2hlebia leucotreta et 
g~!fj~ ~ee~ du 45ème au 95ème jour après la levée, soit 8 à 9 
l§chers à 1 'aide de Trfchogramma nagarkatii (400.000/ha) et 
Tetrastichus atriclavus(300.00/ha). Une grève de longue durée du 
personnel de frêt aérien a rendu Impossible la réception du 
matériel à Lomé et 1 1 opération a du être stoppée dès le troisième 
envoi. 
- Au Tchad, le programme prévoyait la poursuite de 
l 1 expérimentation de T.atriclavus pour lutter contre ~Y.l~e1 2 Q~!29~!~· les évenements politiques d'août-septembre n 1 ont pu 
permettre 1 1 acheminement du matérie1. 
- Aux Comores, sur 1 1 Ile de Ngazidja, un nouveau programme 
F.E.D. de trois ans devait permettre la poursuite de 1'expérimen-
tation de lâchers inondatifs de T.nagarkatii et T.atriclavus en 
vue de lutter contre Chilo eartel lus rléprédateur majeur du rnaîs; 
cette nouve1le conventio'n n'a pas été signée en 1984 comme prévu. 
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LABORATOIRE oiETUDES SUR LES ENTOMOPATHOGENES 
P. ,JA CQUEMAR D 
DEPREDATEURS DU COTONNIER 
Heliothis armîgera 
Des cas de résistance ou d 1 accoutumance aux pyréthrinofdes 
photostables sont mentionnés chez H.armigera dans différentes 
parties du mo-nde (Australie, Asie). La sensibilité de cet insecte 
aux pesticides ne se limitant qu•aux pyréthrinoîdes et au DDT, 
des entomovirus actifs sur ce ravageur peuvent se substituer à 
ces produits dans le cadre d 1 un système de protection intégré ; 
chimique-biologique. Dans cette perspective, des études sont en 
cours avec 1 a co 11 aborati on de 1 1 INRA et de 1 1 industrie chi mi que. 
Le choix de 1 'agent pathogène, le virus de la polyédrose 
nucléaire de Mamestra brassicae a été fait en fonction des nom-
breux résultats obtenus au laboratoire et au champ et compte 
tenu de la fourniture par 1 1 INRA de quantités importantes de 
virus produits sour 1 1 appellation "Virus1neij. 
Des fûrmulations prêtes à 1 1 emploi ont été élaborées par la 
société CALLIOPE, composées de Viru~ine associée à un insecticide 
organo-phosphoré sans activité sur Heliothis mais actif sur les 
·autres déprédateurs du cotonnier. -[7 ~fîî~icité de ces formula-
tions a été testée avant et aprèi expérimentation sur le terrain 
en Afrique. 
Des contrôles au laboratoire sur la compatibilité des éléments 
associés et d'une éventuelle perte d 1 activité du virus due aux 
conditions de stockage en milieu tropical sont faits par 1 'INRA 
et l I IRCL 
Earias insulana et Earias bielaga 
L1 étude comparative de 1 1 action de 16 variétés de g~çill~~ 
thuringiensis sur E.insulana et E.bielaga a été effectuée.Pour 
chaque variété de B.tl1uringiensis, deux doses, 1 fune forte 10 
spores /ml, 1 1 autre faible 10 spores /ml, ont été adrni ni strées à 
chacune des deux espèces drinsectes. 
Des mesures de Dl 50 ont été réalisées à partir des souches 
les plus performantes! Q~ll~r:i~~ (H 5a Sb) et 8i~füi§i(H 7), dont 
1 'activité est sensiblement équivalente sur les deux insectes. 
Ces recherches poursuivies dans le cadre d 1 un DEA ont été 
complétées par des études histopathologique et des observations 
au rnicroscoµe électronique au Centre de Recherches INRA de Saint 
Christol 1es A1ès. 
Ces résultats devraient être confirmés par une expérimentation 
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sur le terrain, d'autant plus facile à réaliser que ces deux 
variétés sont dêjâ commercialisées. 
DEPREDATEURS DES CULTURES VIVRIERES 
Sesamia calamistis 
Des travaux poursuivis en co 11 aborat ion avec 1 1 IRAT et l I INRA 
St Christol ont abouti à 1 1 isolement de trois virus chez des 
chenilles mortes de Sesamia calamistis en provenance de La 
Réunion. 
Des trois virus observés, le virus de la polyédrose nucléaire 
et le virus de la polyédrose cytoplasmique sont très fréquemment 
trouvés chez les lépidoptères. Le troisième virus pourrait 
appartenir à la famille des Nodamuraviridae compte tenu de la 
taille du virion et de l'existence d 1 un génome segmenté. 
Le fait que le complexe viral provoque dans les populations 
naturelles jusqu 1 a 40% de mortalité et qu 1 il détruise à des doses 
faibles les larves en milieu artificiel indique que ces virus 
sont potentiellement des auxiliaires très utiles pour la 
régulation naturelle et pour le contrôle biologique des 
populations de S.calamistis. 
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BANQUE DE GENOTYPES 
J. BOULANGER et C. BOURDON 
Le bilan établi pour le début de 1 1 année 1985 montre que sur 
les 606 variétés actuellement enregistrées en banque : 
- 390 accessions ont été évaluées aux plans botanique 1 
agronomique et technologique. Ces données seront rentrées dès que 
possible sur micro-ordinateur. 
- 196 accessions n'ont pas encore été décrites: il sragit 1 soit 
de variétés nouvellement arrivées en banque, soit de variétés 
enregistrées en 1979. Ces dernières avaient été multipliées mais 
non évaluées. 
- Enfin, 20 accessions ont été perdues en raison d 1 un très 
mauvais pouvoir germ~natlf des semences. Ces variétés doivent 
être redemandées dans 1es stations ou les pays d 1 origine. 
Les prochaines campagnes de multiplication de semences en 
Guadeloupe comprendront donc : 
- les premières évaluations et multiplication pour certaines 
variétés, 
- le renouvellement des semencesî pour d 1 autres variétés, en 
raison soit d 1 une chu~e de capacité germinative, soit d'une 
insuffisance du nombre de boîtes réservées aux échanges. 
Pour la campagne 1985-86, 103 accessions au tota1 devraient 
être semées et reproduites, ceci étant à moduler en fonction des 
possibilités techniques. 
- de nouveaux lots de qraine ont permis de remplacer les anciens 
échantillons des vari~tés Blank - 75 - C (00 53) et Trakia 2 
(0247) à pouvoir germinatif nul. 
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D'ELEVAGE ET DE NUTRITION D'INSECTES ou 
GERDAT!MONTPELLIER 
R. CûjJILLOUO 
Bien que les activités i~ 1abcratoi:e évoluent de plu~ en 
p1us, pour ce~taines espèces, vers une pr0duction dtinsectes 
demandée par les laboratoires thématlg~es d'Institut l principa-
lement pour les entomoohages et les entomopathogènes) ou deman-
dées par des Organismes extérieurs au CIRAO 1INRA 1 USTLl pour 
des r e cher d1 ,:: s p J r t} c u 1 î 2 r t s I de n ,:) u v 8 1 1 es espèces 3 ont 
introduites pour lesquelles on doit rechercher une mise au point 
de technique et de milieu nutr;tif d:élevage. 
ESPECES EN ELEVAGE 
(soit de façon permtnente 
maintien de la souche, soit 
d 1 éleva9e), 
production de matériel vivant ou 
pour la mtse au ootnt d 1 une technique 
LEPIDOPTERES 
tl~li2tb!~ irrnig~~~ (Hübner) 
~!!!i~ ~iEl~g~ (Walker) 
Earias ïnsu1ana (Boisduval) 
SEodoeter-a l î tt:)n,1 î s (B,:;i 3duv]11 
Tortrîcida.e : 
Cryetoehlebia leucotreta (Meyrick) 
Pyra1idae 
tlYE~iEYlg rQQY2i~ (Moore) ÇQ!fYr~ f~Eb1lQDif~ (Sainton) 
Ge1echiidae : 
Pectinoehora 9Q§§YQi~ll~ ( S3.unders) 












Teigne de l'igname (genre et espèce inconnus) 
COLEOPTERES 
Curculionidae: 
Eutinobothrus bras11iensis Hambleton 
Amorehofdea lata Motschulsky 
H ET ERO PT ER ES 
Pyrrhocoridae: 
Oysdercus cingalatus (Fabricius) 




OBJECTIFS. INSERTION DES TRAVAUX DANS LES PROGRAMMES DES 
INSTITUTS OU D'AUTRES ORGANISMES 
1- Production de matériel vivant pour 
* Programmes "Phéromones" conduits avec le laboratoire des 
Médiateurs chimiques de 1 'INRA : 
Cryetoeh1ebfa leucotreta 
tlïE~leïl~ fQ~Y§Îê (fin de progfamme en 1984) 
* Programmes du laboratoire des Entomophages (J-P. Bournier) 
- Etudes des potentialités des ~arasites nymphaux vis-à vis des 
chrysaîtdes aériennes des ravageurs du cotonnier ~~rii§ 
insula.na et E. bfelagaî Cryetoeh1ebia leucotreta. 
- Elevage et multtplicatfon des endoparasites nymphaux à partir 
d 1 Heliothis armigera, étud~ des possibilités à partir de 
SQodoQtera 1 i ttora lis. 
* Programmes du laboratoire des Entomopathogènes (Ph. 
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Jacquemard) 
- Test d 1 efficacité de souches de Bacillus thuringiensis sur les 
lépidoptères ravageurs du cotonnier. 
- Etude de différents virus de Lépidoptères ravageurs du 
cotonnier: 





* Travaux propres à différents laboratoires ou insérés dans le 
cadre de 11 enseignement supérieur (D.A.A., D.E.A., Doctorats) 
- Station de l 1 INRA de St Christol-les-Alès: 
. Programme «oensonucléose~: Seodoetera littoralis (M.Bergoin) 
. Programme transmission verticale (embryonnaire) du Réovirus 
d'Earias bielaga (M.Vassal). 
- Laboratoire d 1 Elevage et de Nutrition d 1 Insectes lui-même : 
Bfologfe (sélection de lfgnées diapausantes, relations 
apause- vitalité) d'Heliothis armigera (M.Giret). 
Début d 1 études sur les activités enzymatiques, au stade 1ar-
vaire des différentes espèces de Lépidoptères en élevage (T.Erwin) 
- D.E.A. (Laboratoire des Entomopathogènes, Ph. Jacquemard et 
USTL) : 
. R. Frutos 11 Etude comparée de l'activité de 16 variétés de 
Bacillus thuringiensis (Berliner), vis-à-vis de deux espèces de 
Lépidoptères Noctuidae : Erids bfEîdga Wa1ker et s~ri~2 iD2Yl~ll~ (Boisduval) 11 • 
Matériel vivant utilisé: les deux espèces d 1 f~ri~f. 
- D.E.A. (Laboratoire des Entomophages, J-P. Bournier et USTL): 
. S. Leclant " Contribution à l 1 étude de la biologie de 
Tetrastichus atriclavus (Waterson), endoparasite nymphal". 
-Matériel vivant utilisé: S2odoetera littoralis,Heliothis 
2rmi9êr~, Earîas bielaga. 
- Doctorat d 1 Etat (USTL) : 
. M. Essawy Mamdouh ~ Corrélation entre la glande prothoracique 
et les hémocytes chez Heliothis armigera {Hübner)" 
Matériel vivant utilisé: Helioth1s arm1gera 
* Aides à la mise en place d'élevage à la demande d'organismes 
extérieurs : 
INRA - St Christo1-1es-Alès 
INRA - La Minière 
Société PROCIDA Marseille 





Heliothis armigera, Cryetoehîebia, 
leucotreta, HïEsieyla robusta. 
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2- Maintenance de souche en élevage, 








3-Mise au point d 1 élevage (technique et milieu nutritif} pour de 
nouve11es espèces 
COLEOPTERES : Euti nobothrus brasi li ensi s 
Amor2hoidea lata 
Un élevage réduit de ces deux espèces est possible en disposant 
du matériel végétal (cotonnier)i les essais de milieu artificiel 
ont été un échec. 
LEPIDOPTERES: Pectinoehora gossyeiella 
Te1gne de î I igname 
les essais se rapportant à ces deux espèces sont en cours. 
AUTRES ACTIVITES 
- Participation à la formation et à l 1enseignement 
- Gestion et maintenance de 1u1nfrastructure entomologique" 
GEROAT commune aux différents laboratoires. 
- Coordination des relations avec le Service de 1a Protection des 
Végétaux 
- Introduction d'o,qanismes vivants 
- contrôle phytosanîtaire plantes. 
- publications techniques et scientifiques, travaux photographi-
ques (affiches didactiques). 





Un programme de recherches ayant trait au polymorphisme enzy-
matique chez le cotonnier a été initié depuis octobre 1982 au 
laboratoire d'électrophorèse. Les principaux rèsu1tats de ces 
travaux qui ont fait 1 'objet d'une thèse de troisième cycle 
soutenue le 12 décembre 1984 sont exposés ici. 
Cette étude de polymorphisme a porté sur les deux espèces 
allotétrap1oïdes G.hirsutum et G.barbadense et sur treize espèces 
dfploîdes des génomes A et D parentaux, dans le but d 1 évaluer, à 
un niveau interspécifique, les relations phylogéniques et la 
différenciation entre espèces et, à un niveau intraspécifique 1 la 
variabilité présente dans les formes spontanées des deux espèces 
cultivées. 
Les techniques d 1 électrophorèse ont été mises au point sur la 
graine de cotonnier en empruntant des méthodes de migration et de 
révélation classiques sur gel d'amidon ou de polyacrylamide. 
Elles ont permis l'étude du polymorphisme de sept systèmes enzy-
matiques chez les diploîdes et les tétraploYdes. 
L 1 interprétation génétique des zymogrammes proposée fait appel 
à 1 'existence de onze locus chez les diploîdes, et a montré que 
ces locus étaient systématiquement "dupl lqués" chez les espèces 
allotétraploîdes (22 locus). 
L'analyse descriptive des espèces diploYdes sur la base des 
présences alléliques fait clairement ressortir la divergence 
entre les espèces du génome A et celles du génome D. Les données 
enzymatiques sont~ d'autre part 1 en accord avec les classifica-
tions botaniques établies, et montrent, en particulier, la proxi-
mité génétique des espèces considérées comme vicariantes, à 1 'ex-
ception de G.herbaceum et G.arboreum {génome A) qui apparaissent 
relativement différenciées. Les différences alléliques observées 
entre espèces diplofdes sont toutefois insuffisantes pour identi-
fier avec certitude les deux espèces parentes des allotétraploYdes. 
Chez G.hirsutum et G.barbadense, les populations primitives 
manifestent un polymorphisme important, qui, en particulier chez 
la première espèce, remettrait en cause 1 'hypothèse de sa disper-
sion par les courants marins. Dans le cas de G.barbadense, 
1 'image de la structure génétique de l •espèce sera complétée par 
1 'analyse ultérieure des populations à 1 1 Equateur. 
D'une manière générale, les cotonniers subspontanés révèlent 
une diversité génétique inférieure à celle des cotonniers pr1m1-
tifs1 mettant ainsi en évidencee les phénomènes de dérive généti-
que qui ont dO accompagner tes processus de domestication. 
Il est, cependant, possible d 1 identifier les six races géogra-
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phiques existantes chez G.hirsutum sur la simple base de leur 
composition allélique. Le clivage particulièrement net entre la 
race Marie-Galante et les cinq races du Mexique serait en faveur 
dtun évènement double de domestication. 
Compte tenu, d 1 a.utre part, du faible polymorphisme que 1 1 0n 
met en évidence au niveau des variétés cultivées (issues des 
races eunctatum et latifolium}, les résultats d'électrophorèse 
inciteraient à exploit~r, par des hybridations, la structure 
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Département d 'Outre-Mer 
GUADELOUPE 
Responsable du programme IRCT G.ANO 
Collaboration 
M.GRENET {VAT jusqu'en décembre 1983) 
M. BELOT (VAT à partir de décembre 1983) 
CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA CAMPAGNE 
Pour l'année 1983, la mission de recherches IRCT en G1..1adeloupe 
a pu fonctionner grâce à 5400 heures de main-d'oeuvre temporaire 
non qualifiée, encadrée par un volontaire de l 'Aide technique 
(VAT) en formation et un ingénieur généticien. Nous bénéficions 
toujours des mêmes structures mises à notre disposition par 
1 1 INRA : 
- Un local de 35 rn2, servant ct la fois de bureau, de salle de 
stockage et de laboratoire. 
et 
- Une parcelle d'environ 1 hectare. 
De nouveaux travaux nous ont été confiés, en particulier 
1 'autofécondation de la collection IBPGR. Malheureusement, faute 
d'une main-d'oeuvre stable et qualifiée et de la création d'un 
poste de technicien, il ne nous est plus possible d 1 accomplir un 
travail de qualité dans des conditions aussi précaires. Un projet 




L'année 1983 a été caractérisée sur 1 rensemble de la 
Guadeloupe par un déficit pluviométrique quasi-permanent, plus ou 
moins accentué selon les régions. 
Avec un total de 794 mm, la station a été anormalement peu 
arrosée avec des mois (octobre et novembre) très secs. 
CONDITIONS AGRONOMIQUES 
- fertilisation 
250 kg/ha de mélange 15-12-30 furent apportés 16 jours après la 
levée avec un complément de 30 unités d'azote à 45 jours. 
- lutte contre les mauvaises herbes 
Nous avons utilisé la trif1uraline incorporée au rotavator avant 
le semis, complétée par un traitement localisé au paraquat. 
PARASITISME ET PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
La pression parasitaire est due essentiellement à Pectinoehora 
9Qâ~YEi~ll~ et à 8ebi3 9Q§~YQii, 
Elle a été assurée par des traitements hebdomadaires de 
deltaméthrine (12g/ha m.a.) à partir du trentième jour après la 
1 evée et j usqu I à 1 1 ouverture des premières capsules. 
MALADIES 
Quelques variétés de G.bar~adense ont été sensibles à des 
attaques de bactériose. 
ACTIVITES DE LA MISSION DE RECHERCHES 
ACTIVITES DE SERVICES 
Conservation de la collection de cotonniers cultivés 
Cette année la co11ection autofécondée comportait au total 110 
variétés d'origines diverses : Amérique, Afriquef Asie et Europe. 
Les cotonniers ont été semés début septembre; 1es fleurs sont 
fermées au stade boutoni elles sont identifiées de façon à faci-
liter la récolte du coton autofécondé. · 
Après égrenage 1 1es graines sont délintées à l'acide 
sulfurique et expédiées à la banque de génotypes de Montpellier, 
à raison de 325 grammes par échantillons. 
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Description de la collection de cotonniers cultivés 
105 variétés différentes se trouvaient en parcelle d'observa-
tion; elles ont fait 1 1 objet de vérification de leur pureté 
variétale et de description à partir des normes d'un descripteur 
international. Ce travail a été complété par des observations 
relatives à leur production du point de vue quantitatif et 
qualitatif. 
Multiplication à contre-saison 
En Guadeloupe, pour les variétés annuelles, la période la plus 
favorable à la culture du cotonnier se situe de septembre à 
février. Aussi, nous est-il possible d'assurer une génération de 
multiplication pour des pays se trouvant dans l'impossibilité de 
cultiver à cette période, spécialement pou les pays- d 1 Europe du 
Sud. 
C'est ainsi qu 1 en 1983, nous avons poursuivi notre, coopération 
avec la Grèce, en assurant le passage du stade Fl au stade F2 
pour 21 descendances de croisements provenant de ce pays. 
ACTIVITES DE RECHERCHES 
- Description et étude de la collection I.P.B.G.R. 
La collection I.P.B.G.R. comporte maintenant environ 1000 
accessions. En 1983, la description de ce matériel s'est poursui-
vie d 1 après le descripteur spéci,fique que nous avons mis au 
point. Une analyse en composante principale portant sur environ 
30% des cotonniers a été réalisée; elle intègre à la fois des 
critères botaniques et la technologie de la fibre. Nous attendons 
maintenant de disposer de la totalité des résultats des analyses 
technologiques pour pouvoir publier nos conclusions. 
I1 faut noter que la totalité de nos observations a été 
transmise à Montpellier et enregistrée à la banque de gènes. 
Néanmoins 1 nous rencontrons un certain nombre de difficultés 
matérielles pour assurer l 1 autofécondation de cette collection. 
- Etude de 1 'origine des cotonniers tétraploïdes 
Dans le but de vérifier l 'hypotèse d'une origine interspécifi-
que des cotonniers ttMarie-Galanteu: nous avons procédé aux croi-
sements suivants : 
- As 300 (yucatanense) x As 299 (G.barbadense rouge y~rt) 
- As 300 (yucatanense} x As 269 (G.barbadense vert) 
La descendance de ces croisements sera observée en Fl et en 
F2, et éventuellement " back-crosséeu par le parent yucatanense 
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- As 300 (yucatanense) et G.raimondi 
et As 300 (1ucatanense} et G.trilobum 
afin d 1 apprécier une éventuelle participation de G.hirsutum race 
vucatanense et de G.raimondi dans la constftutfon du génome de 
G.barbadense. 
Les Fl ont été doublées à la colch1cine et seront 8 back-
crossées~ par uyucatanense. 
- Etude de la variabilité de la population glandless 
La panm1x1e glandless croisée à une panmixie normale nous a 
permis de constituer une population glandless à base large. 
Cette population sert de base à un programme de sélection 
généalogique. Une analyse des descendances permet actuelement de 
choisir des têtes de lignées. 90 descendances ont été testées 
cette année. 
Nous rencontrons un certain nombre de difficultés pour tester 
la productivité des lignées oar manque de place. 
- Sélection dans le matériel qraines nues 
A partir de la population à giaines nues, nous avons 
tionner 15 souches de départ permettant une sélection 
port et ia technologie. 
- Sélection de cotonniers glandless graines nues 
pu sélec-
pour le 
Les quelques souches dont nous disposons actuellement méritent 
une amélioration du point de vue des caractéristiques de la 
fibre; aussi 1 nous les intég~ons à un programme de sélection 
récurrente. 
- Programme hybrides Fl interspécifiques 
Afin de vérifier si les deux liqnées G.barbadense GP 159 et GP 
160 de petite taille avaient une i~fluen~~-iii~-îi-~~duction de la 
vigueur végétative des hybrides Fl interspécifiques, nous avons 
intégré ces lignées, à un programme de croisement manuel. Neuf 
hybrides ont été crées à partir des parents : 
G.barbadense PimaS 4 
G.hirsutum 
- Transfert de la stérilité mâle 
GP 159 
GP 160 
YKAH 1332 1 
T 120 7 
P 279 
Le programme de transfert de la stérilité mâle à déterminisme 
cytoplasmique CMS à des variétés G.hirstutum se poursuit. 
Nous en sommes maintenant au troisième» back cross" pour la 
plupart des variétés : 
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Nous en sommes maintenant au troisième ~ back cross~ pour la 
plupart des variétés : 
P 279 - T 120 7 - C 10 - H C 75 
Del Cerro et N 205 :3 
Il faut noter que malgré 1e degré d'avancement de ces croise-
ments1 en retour 1 le niveau de rendement à 1 'égrenage reste 
anormalement bas. Y aurait-il une hérédité cytoplasmique prési-
dant au détermini~me de ce caractère? 
- Transfert du caractère de restauration de fertilité à des 
variétés G.barbadense. 
Nous poursuivons ce programme selon la méthode exposée l'an 
dernier. 
Le transfert du gè~e dominant de restauration est entrepris 
sur : 
Chine 10 - Pimma S 4 - Pima Sipa 
FB 20 - Pima glandless - MS I 
GP 159 et GP 160 
MISSIONS ET RELATIONS EXTERIEURES 
M. G. ANO a participé à une mission I.B.P.G.R., en Equateur. 
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RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 
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INSTITUT SENEGALAIS DE RECHERCHtS AGRICOLES 





En 1983-1984, 1 1 I.R.C.T. n 1 est direclement engagé que dans 
le programme de sélection variétale. 
CARACTERES GENERAUX DE LA CAMPAGNE 
CLIMATOLOGIE 
la pluviométrie a été très mal répartie dans 1 'espace et dans 
le temps, et fortement déficitaire : 7 secteurs SODEFITEX sur 22 
ont reçu moins de 500 mm de pluie. Les précipitations ont été 
très capricieuses, avec des arrêts dépassant parfois 15 jours 1 en 
particulier au mois d'aoDt. Les pluies utiles se 5ont surtout 
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installée dans la deuxième quinzaine de juin et leur arrêt pré-
coce n 1 a pas permis aux plantes d'achever leur développement. 
Les mauvaises conditions climatiques ont fortement perturbé la 
culture cotonnière, en particulier par un retard important des 
semis entraînant une réduction sensible des surfaces ensemencées. 
Au Sine Saloum et au Sénégal oriental, les rendements sont très 
inférieurs à ceux des années passées; en Haute-Casamance, malgré 
le déficit et la mauvaise répartition des pluies, les rendements 
se sont à peu près maintenus. 
PARASITISME 
Le complexe parasitaire du cotonnier a été de faible intensi-
té. Dans toutes les zones cotonnières, on observe de faibles 
populations d'insectes ravageurs comme âyl~e! 2 Q~t29~t§, 
Diearoesis watersii,Earias insulana,SQodoetera littoralis et 
Cosrnoehila flava. Contrairement à la campagne précédente, on 
observe un nombre assez réduit de populations d'Heliothis 
~rmig~r~ à Koungheul et à Vel i ngara, où l I on remarque une augmen-
tation des populations de Bemis1a tabaci en fin de campagne. 
Aucune de ces manifestations n'a eu d'incidence sur les 
rendements, et le parasitisme n'a pas été un facteur limitant de 
la production. 
PATHOLOGIE 
Cette année encore, de nombreux champs sur l'ensemble de la 
zone cotonnière semée en L 299-10-75 ont présenté de légers 
symptômes de bactériose foliaire. Les premières taches ont été 
observées pendant les périodes sèches du mois d'aoOt, sur de jeunes feuilles en croissance; puis, plus tard, en fin de cycle, 
sur des feuilles âgées en fin d'activité. Dans les champs concer-
nés, les symptômes sont discrets, mais on peut observer des 
taches foliaires sur la quasi totalité des pieds. En fin de 
cycle, quelques capsules présentaient des taches de quelques 
mi 11 imètres de di a.mètre, qui se nécrosaient sans contaminer l I en-
semble de la capsule. Il semble que certaines aient pu être 
confondues avec des taches et nécroses résultant de piqüres de 
Leetoglossus. La tolérance de L299-10-75 à la bactériose se 
maintient, mais son remplacement par une variété résistante est 
envisagée. 
PRODUCTION 
Par suite de l'installation tardive des pluies, les surfaces 
plantées en coton sont tombées à 33.353 ha, l'encadrement ayant 
avancé de 10 jours la date limite pour les semis. Cette baisse de 
20% des surfaces s'est accompagnée d'une baisse des rendements 
dans le Nord, le Sine Saloum donnant le deuxième plus mauvais 
rendement enregistré depuis 1966. Le rendement moyen sur l I ensem-
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ble de la zone est de 913 kg/ha, en baisse de 181 sur la 
campagne précédente. La production continue de se déplacer vers 
le sud, la Casamance produisant cette année 73% de la production 
nationale contre 3% au Siné Saloum. 
Régions Variétés Superficie Production ~F Rendement R3.Dnel du 
us1.ne 1983 Rdt 1984 
ha t ks/ha ko:r /ht:". 
Sine Saloum BJA 2.890 1.009· 34,40 349 64.5 
Sénégal orien- L299 10.678 7.330 39,70 686 Q'l(.. ~ -v 
tal 
Velingara L299 1:2.380 14.086 39,63 1. 151 1. 452 
Kolda BJA 7.405 8.036 36,60 1.085 1. l43 




1983 est la dernière année de culture de la variété BJA-SM67 
introduite du Mali et qui est en voie de remplacement par L 299-
10-75 de Côte d 1 Ivoire. 
BJA-SM-67 cultivée sur 10 295 ha dans les régions de 
Kolda et du Sine Saloum, s 1 est bien comportée dans les essais de 
cette année. Elle n'a présentée aucun symptôme de bactériose et 
les paysans apprécient ses grosses capsules faciles à récolter. 
Son rendement fibre est cependant trop faible par rapport à celui 






cultivée sur 23 058 ha dans les régions de 
Velingara, couvrira 1 1 ensemble de la zone en 1984. 
avait été freinée en 1983 à la suite d 1 une attaque 
et d'un comportement médiocre dans les essais en 
Variétés !Coton-graine ?ibre Technologie Graines 
IProd ~L.299 kg/ha 
I ___ --- :---
1299-10-751 l. 374 lCO 
BJA-St167 1.371 100 
p (F) ONS .001 
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556 21,1 45,5 L.,J6 20.s 6,1 l s,7 
SIS 26,6 45,7 4,19 19,4 5.3
1
9.4 







Les symptômes de bactériose se 
conséquence, mais cette année son 
variable dans certains essais; son 
logie de ce11e-cf restent cependant 
MULTIPLICATIONS ET SELECTIONS 
sont, depuisi révêiés sans 
comportement est encore très 
rendement fibre et la techno-
supér1eure à ceux de BJA. 
- Collection : 60 cultivars, dont 51 introduits cette année, ont 
été multipliés à Velinqara. Leurs caractéristiques dgronomiques 
et technologiques ont été étudiées. La plupart présentaient des 
symptômes de bactériose foliaire a des degrés divers et peu 
semblent résistants. 
- Croisements : 3 hvbridations ont été réalisées à Nioro en utili-
sant Irma 96+97 com~e parent femelle, et les variétés PB 5, 
PC 34 et L 299-10-75 comme parents mâles. Les Fl seront 
autofécondées pendant la campagne 1984. 
- Populations F2: 450 souches ont été choisies dans 9 popula-
tions F2 cultivées a Nioro; après égrenage et analyse de leur 
rendement fibre, 56 souches ont été retenues pour étude dans 4 
essais pedigrees en 1984. Neuf autres populations F2 avaient des 
effectifs et des producti0ns trop faibles pour permettre un choix 
de souches; elles seront resemées en 1984 pour un choix de sou-
ches sur les F3. · 
- Essais pedigrees : 56 lignes issues de souches choisies en 1980 
dans des populations F2 étaient comparées aux témoins L 299 et 
BJA dans 4 essais pedigrees. Seules 6 lîgnees du croisement BJA 
SM67 x K135 avaient des rendements fibre suffisants et seront 
étudiées en 1984. 
- Parcelles isolées de multiplication: les variétés ISA 205-3, 
1243, K170 et PCHT ont été multipliées a Sinthiou et Missirah; 
Irma 96+97 a été mu1tip1iée sur un total de 1,5 ha à Sinthiou, 
Missirah, Velingara, produisant un total de 785 kg de semences 
cdont 640 kg destinés a la SODEFITEX pour prévulgarisation. 
ESSAIS VARIETAUX 
Un microessai et un essai variétal étaient répétés sur 4 
stations : Nioror Sinthiou 1 Missirah 1 Velingara. La mauvaise 
pluviométrie a gêné Jeur réalisation et les coefficients de 
variation s 1 ètagent entre 11% et 31%. Chaque essai comprenait les 
trois témoins L 299-10-75 1 BJA SM67 f Irma 96+97. 
Irma 96+97 se distingue par l •ensemble de ses bons résultats : 
bonne production, rendement fibre élevé, bonne technologie. 
Les variétés HAR donnent des résultats meilleurs qu'en 1982, 
mais cependant moyens. La variété centrafricaine 226-517 présente 
les rendements fibre les ~~us élevés; malgré son port "cluster", 
son étude se poursuivra en 1984. 
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La saison courte a relativement favorisé la production des 
variétés P.C. plus précoces que les témoins et défavorisé des 







essais ont été conduits en mil ÎE'U paysan, par l'encadre-
SODEFITEX et répétés dans 15 des 17 secteurs, assurant 
une bonne représentativité de la zone cotonnière. 
essais comparaient les 3 variétés témoins L299-10-75, BJA 
Irma 96+97 1 sous trois régimes de fumures: 
Fumure de base, 150 kg/ha NPKS 
Fumure vulgarisée, fumure de base+ 100 kg/ha KCl 
Fumure chaulée, fumure vulgarisée+ 400 kg/ha Cao 
La pluviométrie déficitaire a perturbé la réalisation des 
essais, l'un d'eux ayant reçu moins de 300 mm et 7 autres moins 
de 680 mm. Les levées ont souvent été irrégulières. Les 
productions varient de 502 à 2963 kg/ha, 5 essais p~oduisant plus 
de 2 000 kg/ha. Les coefficients de variation de la production 
vont de 9% à 39%, 
L299-10-75 présente le meilleur rendement fibre avec une 
production équivalente à celle de BJA, mais une meil1eure techno-
logie. Irma 96+97 donne grâce a sa précocité une production 
supérieure à celle de L299 et de BJA; son rendement fibre est 
est inférieur de 0,51 a celui de L299; sa fibre est plus longue 
et plus rés1stante que ceJle de L299 et BJA. 
Variétés 1 Production Finesse graines 
\ coton-graine Fibre F3-.:J~0- StHornètre graohe ! k9:/ha ?1299 "'.F' k,;,/ha rJ R"s nr Tl All. 1: S1 ',",lint. 1 
i 
L:299-10-75 Î 1.!i-83 100 609 27,2 45,7 / ·) 1 20,9 6 '} 8,7 1 0, 1 
1 1 
4 l, 07 q • .c.-t ,-
BJA Sl1f6 7 ( l .471 99 37,98 559 26,6 45,9 4,22 19,6 5,5 9,8 1 1 , 7 Irma 96+97 1649 1 1 1 :.O ,54 668 27 ,9 45,3 4,23 21 , 1 6,2 9 • .'. 9,5 
SE 1 155 0,88 65 o. 16 0, 79 0,17 0,80 0,3 o. 3 2,4 1 P(F) 1 .005 .001 • 1)() l .001 DNS mrs .001 • 001, .001 .os 
Les analyses de variances par essais ou par groupe d 1 essais 
donnent des résultats simf1aires : aucune différence n'est obser-
vée entre les productions quelle que soit la fumure. Les engrais 
ont été épandus après le premfère sarclager ainsi que le 
recommande la vulgarisation, c'est a dire courant août pour la 
majorité des essais. La saison étant courte et sècher f l semble 
qu'ils aient été épandus trop tard pour avoir une influence 
significative sur îa croissance des cotonniers. Les différences 
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de production 1 trop faibles! ont peut-être été masquées par l qhétérogénéfté des essais liée à la mauvaise climatologie. 
Les valeurs de la production obtenues avec les différentes 
fumures ont été utilisées par la société de développement pour un 
réexamen du calendrier recommandé. Ces essais seront reconduits 
en 1984 pour supplément d 1 étude. 
Coton-q;ra1ne Fibrt> 
1 
Fumures l ?r0duction. . .,., "' F '!?ro.:.!.uc.tio:i 
1 
/~ ., 
1 lc;.:/ha fu::iure k'5/ha 
l vulg. 1 
1 
Fumure de 1::ase l~PKS 1534 100 39' 7l 609 
Fumure vul<>:'3.risé,::c 154! 100 ::.o $ 02 617 
NP.KS + ~(Cl 
1 
Fumure c:.1auU'.e HPKS/KCI+CaO 15:?.8 99 39,94 610 
s E 
1 
123 0, 76 49 
p (F) 1 DNS ::n1s UllS 
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RÉPUBLIQUE DU MALI 
> 
__::::s;;w-----fr~:-:-''" 1 
INSTITUT D'ECONOMIE RURALE 
DIVISION DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
SECTION DE RECHERCHES COTONNIERE3 ET DES FIBRES JUTIERES 
Chef de Section : E. DIONE 
Chef de 'Jt.Hîon ije N'Tarl1-M'Pesoba (C:oopèrJ.t:îon avec 1rIRCT) 
E.OIONE 
Cellule de génétique: M, SIDIBE, M. LACAPE et A. YATTARA 
Cè11ule ct'Entornoloqie: J. CADOU. B. BAGA'/01<.0 et M. TOGOLA 
Cellule diAaronomie : A. GAKOU et M. KONE 
Cellule d 1 expérim1~ntat1on e:derîeure : C. MALCOIFFE. B. TRAORE 
et A. TOURE 
CLIMATOLOGIE 
CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA CAMPAGNE 
.J. CADOU 
Un defici t pl uviomètrique important par rapport à 1a moyenne 
inter-annuel le a caractérise ld campaane aaricole 1983-1984. Dans 
la plupart des régions, les pluies d~ mai 'insuffisantes n 1 ont pu 
permettr0 1 .:i. prep1rati on des terres. Po:Jr 1 'ensemt,l e •ie 1 a zone 
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cotonnière Mali-Sud, les semfs de cotonnier ont été r~alisés à 
411 au 20 juin ( 621 en 19821 et à 73% au 30 juin. 
A N'TarlJ (728,4 mm en 66 jours), la répartition des précipita-
tions est satisfaisante, les terres ont été prépar~es à 1a mi-mai 
et les semis de cotonnier realisés dans la 1ère qufnzafne de juin. Sur le P.A.R.(*) de Kolornbada (643,4mm en 50jours), les 
semis ont été retardés par suite des pluies insuffisantes de mai 
qui n 1 ont pas permis des labours à temps; l 1irrégularité des 
pluies de juillet n 1 a pas éte compensées par les précipitations 
juste suffisantes d 1 aoat et de septembre. Sur le P.A.R. de Koula 
(733.2 mm en 44 jours!, un labour tardif a été effectué au début 
de juin sur certaines parcelies, tandis qu 1 un scarifiage de fin 
mai sur des labours de fin de cycle de la saison précédente a 
permis le semfs de début juin; les précipitations des mois de 
juillet ~ septembre ont été satisfaisantes et les rendements en 
coton graine dépassent fréquemment 2 000 kg/ha. 
('*·) P.A.R.: Points d'Appui Régionaux 
PRODUCTIO!~ 
Après la chute observée en 1980/81 et 1981/82, la production 
cotonnière malfenne a poursuivi son ascension pour atteindre plus 
de 140 000 tonnes de coton-graine à la dernière campagne. 
Campagne cotonnière 
Production 1980/31 1981/82 1982/83 1983/84 
Productio:i. zone C.H.D,T. (t) 101 380 92 076 12 I 266 135 174 
"?roducti0u zone 0.H.V.* (t1 6 672. 4 388 6 333 5 451 
Production totale Mali (t) 108 052. 96 464 127 601 140 6'1-~:J 
Rendement coton-graine 
Zone C.H.D.T. (kg/ha) 991 163 1 239 1 294 
* Onêration Haute Vallée (du Ni~er), éi;renage fait par la C.H.D.T. 
Le prix des intrants n'a pas augmenté par rapport aux 2 campa-
gnes précédentes : engrais coton= 105 F CFA 1 urée= 103 F CFA, 
insectlcide = 850F CFA/1. Le prix du coton-graine de 1ère quali-
té était a 75 F CFA/kg, en augmentation de lOF sur la campagne 
précédente. 
Les labours en planches à la charrue atteignent 88,51 des 
superficies ensemencées, contre 8,4% sur billons à la charrue et 
3,1% en culture à la daba 1 sans grand changement sur la campagne 
1982/83 (respectivement 89 1 7 - 8,0 et 2,3%). 
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La densité moyenne de levee de 55 904 plants/ha, soit 69r9% de 
la densité recommandée (80 000 plants/ha), reste insuffisante. 
La fumure organique a été épandue sur 291 des superficies. La 
fumure minérale, complexe coton recommandé à 150 kg/ha, a été 
appliquée a 89 1 3% des surfaces dont 73,9% d'entre elles ont reçu 
un complément de 50 kg/ha d 1 urée. 
Les superficies entretenues au multiculteur ont progressé par 
rapport à 1a campagne précédente; 85,5% des champs ont été sar-
clés et 72,01 bu~tés au multiculteur. 
L'application des insecticides en ultra bas volume (U.B.V.) 
s'est étendue à près de 951 des superficies! contre 75 en 1981-82 
et 88 en 1982-83. La moyenne des applications insecticides est de 
41 1 (5 applications sont recommandées par la recherche 
agronomique). 29,5% des superficies ont reçu 5 ou 6 applications 
i nsecti ci des et 19, 7% ,de 1 à 3. 
Les formulations insecticides utilisées pour le traitement en 
U.B.V. étaient des pyréthrinofdes en formulation simple : 
fenvalérate 189/1 1 cyperrnéthrine 12 g/1 et deltaméthrine 4 g/1, 
et des formulations provenant des stocks des années antérieures 
endrine DDT et phentoate-DDT entre autres. Il a été utilisé 
l 069 466 litres des diverses formulations, soit un épandage 
moyen de 2 1 5 1/ha au lieu de 3 l /ha recommandés. 
La productîon de coton-fibre se monte à 54 241, 8 t. Le rende-
ment à l'égrenage est en baisse sur celui des 2 campagnes précé-
dentes : 38: 44% en 1983/84; 39 1 04 en 1982/83 et 39 1 40 en 1981/82. 
La qualité de la fibre est meilleure qu'à la campagne 
précédente, 74,5% ont été classés dans le meilleur type de vente 
(KATI) contre 66 en 1982/83. 
Le classement par longueur de soie est donné ci-dessous ( en% 
du total) 
Année Longueur de fibre (pouce) 
1/8 l 3/32 1 1/16 1 /32 31/32 
1982/83 15, 20 82,30 2, 13 0,35 0,02 
1983/84 2,43 49, 12 48,20 0,22 0,02 0,01 
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CELLULE DE GENETIQUE 
1~. SIDIBE! M. LACAPE et A. YATTARA 
TRAVAUX SUR STATION 
1-Sélection pedigree classique 
Nouveaux croisements 
Les 6 variétés suivantes ont été cro1see 2 a 2 et dans les deux 
sens: K 170, ~1.193-5; N.205,IRMA 1327, BA. 19-76 et IRMA 96-97. 
Lignées en observations 
230 lignées allant des stades Fl à FS étaient en observation. Le 
choix de souches dans les générations F2 et F3 a porté respecti-
vement sur 67 et 124 plants dont 34 et 29 seront resemés en 
1984 respectivement en F3 et F4. 
Au stade des lignées F5, 15 descendances du croisement (B 163 
x P 279) étaient comparées dans un essai type lattice 4 x 4. 
2-Sélect1on pedigree glandless 
Nouveaux croisements 
Les Fl entre variétés qlandless réalisées en 1982 ont été recroi-
sées entre elles afin ae constituer 1 'hybride double entre les 4 
variétés suivantes : ISA-BC2, J.131-253! Bull< 78-15 et IRMA 197. 
Lignées en observation 
60 lignées allant des stades Fl à F5 étaient en observation. Le 
choix de souches dans les générations F3 et F4 a porté sur 100 
plants. Les meilleures lignées F5 seront testées en microessai 
station en 1984. 
3- Expérimentations variétales 
12 essais variétaux ~taient mis en place sur la station de 
N1 Tarla dont 7 (types A,B,C, 1,2,3, et 4) entrant dans le cadre 
des essais régionayx. 
a) microessais : au nombre de trois, ils ont permis de comparer 
24 variétés au témoin B.163 dont 14 tntroductions et 10 bulks du 
Mali de 1980 et 1981. 
Parmi ces varfétés, 7 sont retenues pour passer au stade 
suivant de 1 1 expérimentation en 1984 {types A1 B1 C) : ce sont Q. 70, Q. 76-471f Q.106-492 ei; Q. 633 du Tchad ; B. 396-14 de Côte 
d 1 Ivoire; 81-4 et 81-7 du Mali. 
b) essai type D glandless 
Cet essai d 1 un niveau de production assez faible comparait 5 
variétés qlandless au B.163. La variété ISA-BC4 nectariless de 
Bouaké a d;nné les meilleurs résultats. 
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c) essais hybrides intraspécifiques(G.hirsutum) 
4 hybrides étaient en comparaison. On note les très bons 
résultats en production des 2 hybrides en provenance d'Argentine 
dont le rendement en fibre à 1 'hectare atteint 125% de celui du 
B. 163. 
d) détermination du taux d 1 allo9amie 
Il a atteint cette année la valeur relativement élevée de 17,3% 
(8 1 3% en 1982). 
EXPERIMENTATIONS MULTILOCALES 
1-Essais types A,B,C (voir tableau) 
Ces essais à 6 variétés étaient répétés sur 4 emplacements; 
ils comprenaient 12 cultivars au Mali et 3 introductions. 
Parmi îes variétés du Mali 1 les plus complètes sont :79-15, 80-
11, 81-12 et 81-16; elles seront testées en essais régionaux 
types 1,2,3 en 1984, de même que les introductions B.431-6 de 
Côte d'Ivoire et IRMA 1327 du Cameroun. 
2-Essais type 1,2T3,4 (voir tableau) 




comparaient d'une part en type 1,2i3 (nombre d'emplace-
type 1: 5i types 2 et 3 :6) 7 variétés normales et, d 1 autre 
un essai type 4 (3 emplacements), 3 variétés glandless au 
- K.14 (Tchad) confirme cette année un très bon rendement à 
1 'égrenage ( + 2,3%) associe A un niveau de production équivalent 
et une technologie moins bonne. 
- K.71 (Tchad) se montre cette année inférieure au B.163 en 
production et en technologie de la fibre. 
- K.170 (Tchad} répétée sur chaque type d'essai 1,2,3 ( 17 
essais), cette variété atteî nt 101% du B.163 en rendement coton-
graine, pour un pourcentage de fibre supérieur de+ 1,1%. Sa 
technologîe est d;un bon niveau d'ensemble. 
-W. 193-5 (Côte d'Ivoire) est légèrement supérieure au B.163 pour 
les critères agronomiques, mais sa fîbre présente des niveaux 
inférieurs à celle du B.163 en longueur et colorimétrie. 
- N.205-3 (Côte d'Ivoire) confirme un excellent rendement à 
1 'égrenage associé à une production inférieure (961). Là aussi 1 
la longueur et la colorimétrie sont moins bonnes. 
-78-4 (Mali): variété précoce qui associe un ensemble de 
caractéristiques agronomiques et technologiques peu différentes 
de celles du B.163. 
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- 96+97 (Cameroun) dép«55e cette année le 8.163 par son rendement 
au champ (103'i} et a 1'égrenage (+ 1,3i)j elle présente 1 de p1us 1 
une exce1lente techno1ogie de la fibre améliorée pour l'ensemble 
des critères. 
- Variétés glandless 
Des 3 variétés testées en essais type 4 : ISA BC2 (Côte 
d1 Ivoire) 1 J.131-253 (Tchad) et IRMA 197 (Cameroun), seule cette 
dernfère a donné des résultats satisfaisants, en production. Sur 
le p1an technologique 1 les 3 variétés confirment leur bon niveau 
d 1 ensemble. 
3-Essais couples 8.163/ L.299-10-75 (voir tableau) 
7 essais couples ont été mfs en place dans la région CMDT de 
Koutiala. I1s comparaient pour la deuxième année consécutive 1a 
variété L.299-10-75 de Côte d'Ivoire au 8.163. 
Le L.299-10-75 présente cette année un niveau de 
particulièrement faible (94,4%) associé à un rendement 
nage supérieur de+ 1,11. Il se confirme un peu plus 
le B.163; ses graines ont un seed-index inférieur. 
La fibre inférieure en lonqueur est d 1 une meilleure 
stélométrique à la rupture. -
4-Conclusion 
production 
à l 1 égre-
tardif que 
tenacité 
D'une manière généra1e, parmi 
avancée, aucune ne dépasse de 
production de coton-graine 1 mais 
6u moins important en rendement à 
les variétés en expérimentation 
façon sensib1e le B.163 en 
toutes présentent un gain plus 
l I égrenage. 
La variété 10-75 testée depuis 1978 dans 49 essafs, n•atteint 
en moyenne que 97,71 du B.163 en rendement coton-graine. Malgré 
un apport de+ 1,2% en rendement à 1 'égrenage et une assez bonne 
technologie, elle sera dorénavant abandonnée en expérimentation. 
La variété K.170 du Tchad, avec 1031 en production de coton-
grai~e et+ 0,9% en rendement fibre que le B.163 dans 29 et 28 
essais respectivement semble la plus régulière et la plus com-
plète malgré une légère baisse cette année en rendement au champ. 
Elle sera testée en 1984 en essais couple. 
LES VARIETES EN DIFFUSION 
1) B.163 
Cette variété généralisée au Mali en 1981 couvrait, en 19831 111 
302 hectares ( dont 104 459 ha en zone CMDT et 6 843 ha en zone 
OHV). 
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tonnes de coton-graines et se rappoche du niveau record de 1979-
1980 (150 542 t) tandis que le rendement en coton-graine à 1 'hec-
tare atteint le niveau record de 1 351 kg/ha. 
2) ISA-BC2 glandless 
Cette variété glandless était cultivée comme en 1982 sur 73,5 
hectares environ dans les régions CMDT de Koutiala et de Sikasso. 
ENTOMOLOGIE ET DEFENSE DES CULTURES 
J. CADOU 1 B.BAGAYOKO,M. TOGOLA, K. KONATE 
ASPECTS PHYTOSANITAIRES DE LA CAMPAGNE 
les dégât& causés aux organes fructifères du cotonnier par les 
chenilles à régime exocarpique sont restés très modérés dans 
1 1 ensemble de la zone cotonnière du Mali. Les attaques 
d 1 Heliothfs armiaera ont lieu à partir du début a0Qt 1 celles de Qie!tQe~i~ ~!t~!§i en septembre et début octobre; les ~~ri§~ ~2E· 
ont provoqué des écimages en juillet 1 leurs attaques sur capsules 
sont restées faibles. 
On note le très peu d 1 importance des phyllophages: Cosmoehila 
flava, S2odoetera 1ittoralis et Syleeta derogata. 
Quant aux Hétéroptères, signalons quelques dégâts du Coréide 
Anoelocnemfs curviEes sur une parcelle de la station de N'îarla 
et la rareté de Dysdercus v61keri. 
En revanche! 1 1 action des Homoptères est particulièrement 
importante :gffiEQ~~ç~ iE~~· Q~ffii2i~ t~Q~~i et ~2Qi1 9Q~1ïEii sont 
les prfnc1paux responsables des pertes de production enregis-
trées. 
La virescence du cotonnier 1 transmise par la cicadelle QrQ1iY~ çgllMlQ~Y~ s 1 est manifestée avec intensité sur la station de 
N1 Tarla (plus de 11% de plants stériles pour les parcelles les 
plus attaquées), mats aucune attaque grave n'a été notée ou 
signalée dans les diverses régions cotonnières. 
A noter quelques symptômes de bactériose sur la variété vulga-
risée, le B.163. 
IMPORTANCE DES DEGATS 
Ltincidence des dégâts dOs aux attaques des divers insectes 
nuisibles au cotonnier a été déterminée dans des parcelles à 3 
niveaux de protection phytosanitafre implantées sur la station de 




La protection phytosanitaire était réalisée par pulvérisation 
de 1 1/ha d 1 une formulatfon mixte pyréthrinotde-organophosphoré 
(Roussel-Uclaf) contenant 10 g de deltaméthrine et 300 g de 
chlorpyriphos épandu à la rampe a raison de 100 l de bouillie à 
1 1 hectare. 
La protection standard consistait en 5 applications de la 
formulation ci-dessus à des intervalles de 2 semaines à partir de 
1 'apparition des premières fleur5; la protection poussée était 
effectuée chaque semaine à partir d8 1 rapparition des premiers 
boutons floraux et jusqu'à la première récolte de coton-graine, 




































La perte de rendement en coton-graine due à 1 'absence de 
protection par rapport au rendement potentiel de la culture en 
l'absence de dégâts entomologiques {protection poussée) s 1 élève 
en 1983 à BBO kg/ha (39, 3%) contre 747 kq/ha (35: 6%j pour 1a 
période 1969-82. 
La protection poussée n'apporte qu'un supplément de 15kg/ha de 
coton graine par rapport à la protection standard, tant pour la 
campagne 1983 que pour les 14 années précédentes. 
L'analyse des observations met en évidence la part 
prépondérante des insectes piqueurs (Pucerons et Cicadelles). 
EXPERIMENTATION INSECTICIDE EN MILIEU CONTROLE 
l)Désinfection des semences 
Trois essais ont été conduits à N'Tarla, 
(10 répétitions, parcelles de 1 ligne de 30 
semés à 5 graines/ poquets). 
Kolombada et Koula 
m1 soit 100 poquets 
On comparait entre elles et à l 1 absence de traitement diverses 
formulations mixtes, insecticides-fongicides, appliquées aux 
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semences un mois avant le semis. 
Traiteme~ts des semejces 
A. Semences non traitées 
B. furmecye:lox( 1) + carbosulfan(2) 
C. méthylthiophanate-manè.be-isorirocarhe(3) 
D. furmecyclox ( 1) + ac,fohate (4) 
E. chlorothalonil-dieldritte(S) 
F. carbendazime-manèbe-carbosulfa~(6) 
Taux de poouets 







(1) BAS 389-08 F (400 g/lq~) - (2) ;,,rarshal 25 ST dry ( 250 ,?:/kg) 











(5) Daconil D (250-200 :;,;/kg) - (6) fo'!:"mul. FHC (11,4-45,5-227 ,3) 
la régression du rendement en fonction de la densité répond à 
î 1équation: Y {rendement)= 635 105 + 13 182 X (taux poquets). 
Le coefficient de corrélation est significatif à p= 0,05. Les 
résultats obtenus avec le chlorothalonil- dieldrine confirment 
ceux des années précédentes. Cette formulation sera vulgarisée à 
partir de la campagne 1984. 
2)Insectic1des systémiques appliqués en imprégnation de semences 
Dans le domaine de la protection des jeunes cotonniers par des 
insecticides systémiques appliqués en imprégnation de semences, 
les résultats de 1983 sur la variété B.163 à N1 Tarla et sur le 
P.A.R. mettent en évidence un effet positif sur la densité de 
poquets à Koula 1 mais non sur les deux autres lieux d'expérimen-
tation. 
3)Comparafson de matières actives seules (pyréthrinoYdes) 
Dans un essai réalisé à N1 Tarla (blocs de Fisher, 8 répéti-
tions, parcelles élémentaires de 8 lignes de 23 m de longueur à 
1 'interligne de 1 m), on a comparé divers pyréthrinoîdes entre 
eux et à la deltaméthrine. 5 applications de ces formulations à 
deux semaines d 1 intervalle ont été effectuées en pulvérisation à 
la rampe avec 100 1/ha de bouillie. 
Trois pyréthrinoîdes se classent à égalité quant à liur effi-
cacité sur les insectes piqueurs : alphaméthrine ( formulation 
FASTAC), cyfluthrine et flucythrinate à 36 g/ha. Il n 1 y a pas de 
différences significatives entre les rendements en coton-graine, 




attaque très faible). 
N" de Classement d'efficacité 
la 
formula-
.Matière active et 
tion doses en ~/ha Aphis 
(1) deltaméthrine 12,5 5 
(2) alphaméthrine 15 3 
(3) alphaméthrine 14 6 
(4) cyfluthrine 20 4 
(5) flucythrinate 36 1 
(6) flucythrinate 24 2 
(1) Decis EC 25 (R-U.); (2) Fastac 100 CE (SHELL) 
(2) FHC 65318 50 CE(FMC); Lo. Bavtroid 050 (BAYER) 








4)Formulations binaires (pyrethrînoïde + organophosphoré} 











Diverses formulations binaires associant des organophosphorés 
( chlorpyriphos, profénofos, ométhoate) ou carbamates carbo-
sulfan) à des pyréthrinoïdes ( deltaméthrine, cyfluthrine, 
cyperméthrine} ont été comparées à une formulation sîmple à base 
de deltaméthrine seule dans un essai réalisé à la station de 
N1 Tarla ( blocs de Fisher, 8 répétitions, parcelles élementaires 
de 8 lignes de 23 métres de longueur à l'interligne de 1 m). Cinq 
applications à 14 jours d 1 intervalle à partir de la floraison ont 
été effectuées en pulvérisation à la rampe avec 100 1/ha de 
bouillie. 
No de Classement d'efficacité 
la f.1atière active et 
formula-
tion Doses en g/hA. Aphis Bernisia Emnoasca 
(1) deltamêthrine l 2, 5 5 5 
(2) deltam.-chlorpyrifos 10-300 4 4 
(3)+(4) cyfluthrine+profénof. 1,S+500 2 ') ;.. 
(3)1-(5) cyfluthrine+ométhoate 18+500 l l 
(6)+(7) cyperm.+carbosulfan 30+ 31)0 3 3 
( 1) Decis EC (R-U); (2) Ded.s-chlorpvriphos 10-300 EC (P.- U) 
(3) Bavtroid 050 (BAYER);(4) Curacron 500 EC (CIBA GEIGY) 
(5) Folimat 800 SL (BAYER); (6) EXP 5627 (RHONE POULENC). 

















Les associations cyfluthrine- profénofos, cyfluthrine-
ométhoate et cyperméthrine-carbosulfan se montrent plus efficaces 
contre les insectes piqueurs que 1 'association deltaméthrine-
chlorpyriphos et la deltaméthrine seule; les différences de ren-
dement ne sont pas significatives. 
b- A~sociations à conflrmer 
Dans des essais réalises à N1 Tarla, Kolombada et Koula des 
associations binaires pyréthrinoïdes-organosphosphorés ont été 
comparées à une formulation simple à base de pyréthrinoîdes 
(Blocs de Ffsher, 8 répétitfons, parcelles élementaires de 8 
lignes de 20 à 23 m à 1 'interligne de 1 m sur station et 0,8 m 











et doses en g/ha 
d-e.ltaméthrine p,.. ~,J 
delta.-chlorpyrifos 10-300 
delta.-triazophos 10-250 
c.y-perm. chlm:pyrifos 30-300 
cyfluthrine-chlorpyr, 18-300 
Classement rlteffic.acité Rdt. 
~~~~~~~~~~~~~~ c.cton 
Chenilles c:i;raine 
Aphis ~emisia Emnàasea des 
cansules kg/ha 
,; 4 4 2359 _, 
3 4 ,.., , 2454 .!.. '+ 
2 2 2 2 2371 
3 3 5 5 2355 
1 1 3 2410 
( 1) Dec.is EC 25 (R-U) ; ( 2) De.c.is-c.h lorpyri fos 10-300 EC (R-ü.) 
(3) Decis-triazophos 10-250 EC(R.U.); (4) Kurelle D 50-500 EC (::JOW) 
(5) FCR !272 024 chlorpyrifos 300 (BAYER) 
La formulation cyfluthrine-chlorphyriphos est la plus efficace 
contre les insectes piqueurs 1 suivie de deltaméthrine-triazophos, 
alors que sur les chenilles des capsules (Df2aroesis et Heliothis 
principalement) c 1 est la deltam~thrine seule qui donne les 
meil1eurs résultats. 
Aucune conclusion ne peut être tirée des rendements en coton-
grafne, les différences entre les extrêmes n'étant que de 4r2%. 
Il n 1 y a pas de différences significatives entre les formulations 
dans les différents essais. 
5) Etude du support de 1 1 insecticide pour la pulvérisation en ultra 
bas volume (U.B.V.} 
Un seul essai a été mis en place en 1983 1 chez un cultivateur 
de N1 Tatla (blocs de Fisher, 8 répétitions, parcelles élemen-
taires de 24 lignes de 20 m de longueur à 1 'fnterlfgne de 0.8m). 
On comparait à la formulation commerciale vulgarisée au Mali 
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une formulation concentrée à diluer à l'eau lors de l'emploi et 
une formulation dé,jà diluée à J 1 eau prête à l 1 emploi. Tous les 
épandages ·étaient effectués à 3 1 /ha avec un pulvérisateur UBV 
BERTHOUD-C8. 




Tyoe. de supnort 
huileux 
aqueux ( a diluer) 
aqueux (pr&narf) 
(1) Sumicldine 18 ULV (SHELL/ QPSR) 
(2) Sumic.idine 9% Flowable (SHELL) 







Les différences entre les rendements ne sont pas significa-
tives (F var= 0 1 41 ns, CV= 1:3,3%). 
Après trois années d'expérimentation, on met en évidence la 
possibf1ité d'utiliser des formulations avec $Upport aqueux soit 
à préparer au moment de l I application, so 1 t déjà préparées par un 
atelier de formulation. Des tests en milieu rural sont 
nécessaires avant de préconîser de telles formulations & la 
vu1garisation. 
Expérimentation sur les techniques d 1 application : la pulvérisa-
tion électrodynamique 
- Réduction de la matière active 
Un essai a été mfs en place sur la station de N'Tarla (Blocs 
de Ffsher, 8 répétitions, parcelles de 8 lignes de 23 m de lon-
gueur à l 1 interligne de 1 m) ou 1 1 0n comparait trois doses de 
cyperméthrine épandues avec un pulvérisateur électrodynamfque 
(Electrodyn ) à une dose de cyperméthrine épandue en pulvérisa-
tion à la rampe ( Tecnoma T-15 + rampe à 4 buses). 
Seule la dose la plus forte de cyperméthrine (76 g/ha) 
appliquée avec 1 'appareil Electrodyn diffère des doses plus 
faibles appliquées avec cet appareil ou en pulvérisation conven-
tionnelle à la rampe, ces dernières doses ne diffèrent pas entre 
elles. 
Une année au minimum est nécessaire avant de tirer une con-
clusion valable sur le problème des possibilités de limiter la 
dose de matière active sans nuire ao rendement. 
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No de la Type de Cyr,erméthriue Rendement en 
formulation pulvérisation g/ha kg/ha 
(1) conventionnelle 45 3021 b 
(2) électrodynamique 76 3344 a 
(3) électrodynamique 46 294S b 
(4) êlectrodynamique 22 3001 b 
(F var. = 5,30 
** ' 
r.n y,! = 7,2%) 
(1) EXP 5627 0 00 EC) (RHON'E POULEnC) 
(2) Cymbush 9 ED (ICI); (3) Cymbush 6 ED (ICI) 
(4) Cymbush 3 ED (ICI) 
Comparaison des techniques ultra bas volume et électrodynamique 
Dans un essai en couples, au nombre de 8, -en parcelles élemen-
taires de 25 1i9nes de 30 m de 1ongueur à 1 1 inter1igne de 0 1 8 m 
réalisé chez un cultivateur de N1 Tarla 1 on a comparé la technique 
de 1 'épandage en UBV à 3 l iha ( apparei 1 BERTHOUO C-8) à ce 11 e de 
la pulvérisation électrodynamique (appareil Electrodyn) traitant 
à 689 ml/ha. 
le traitement avec l 1lrn ou 1 1autre mode de pu1vérisation donne 
des rendements non significativement différents entre eux. 
N° de la fo1-mulation 
(l) 
(2) 
T•rne de pulvérisation 
UBV 
êlectrodynamique 
(t = 0,89 ns~ CV= 12,I%) 









1) Insecticides à effet systémique appliqués en traitement de 
semences 
Une expérimentation a été menée chez un cultivateur de Molobala 
(Région de Koutiala) sur va~iété " alandless~ dans un essai en 
couples à 16 répétitions en parcel l~s élementaires de 10 lfgnes 
de 30 mètres. 
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TraitemenL des semences 
Semences non traitées 
traitement au carbosulfan (~l 
test t 








11, 87 *-** 
(l) ==Marshall 25 ST dry anr,liqué à '.t;; du -:,oids des semences. 
La différence de rendement de 354 ka/ha en faveur du traite-
ment des semences de la variété glanctfess avec le carbosulfan 
montre tout 1 'intérêt de cette protection sur une variété 
sensible aux attaques précoces d'insectes, en particulier 
fffieQ~2f~ ~ee~ et EQQ~grif~ ~e2~-
21 Comparaison de formulations pour la pulvérisation en ultra bas 
volume (U.B.V.) 
Deux séries de tests en milieu rural avaient pour but la 
comparaison de diverses formulations UBV. Ces tests étaient im-
plantés dans la région CMDT de Koutiala. On utilisait un disposi-
tif en couples dispersés de 1 hectare chacun ( parcelles élemen-
taires de 50 ares). 
Dans le premier test (20 couples) 1 on comparait un pyréthrinoide simple (deltaméthrine) a une formulation binaire 
pyréthrinofde-organophosphoré (de1taméthrfne-chlorpyriphos1; 
dans le deuxième test (12 couples), la comparaison portait sur 2 
pyréthrinoîdes simples ( fenvalérate et f1ucythrfnate). 
Les observations faites pendant toute 1a campagne montrent la 
supériorité d 1 efffcacité de 1 'association deltaméthrine-
chîorpyriphos sur îa deîtaméthrfne seule et de 1a formulation à 
base de flucythrinate sur le fenvalérate, tant pour les insectes 
piqueurs (8eoi~, ~~IDi2i~ et smeQ22f~} que pour les chenilles des 
capsules (Heliothis, Diearoesis et Earias). 
Les différences de rendement observées mettent bien en 
évidence 1 1 fntérêt du traitement avec une association 
pyréthrinoïde-organophosphoré, confirmant ainsi les résultats de 
1 'expérimentation menée en 1983 dans laquelle cyperméthrine-
profénofos se montrait supérieure a cypermethrine seule (1801 
kg/ha, contre 1545). 
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rr'' du No de ~fatières actives Rendement 





















1 2 , 5 4 :f!Br 2 , 85 
6, 68}BEf 4,79 
(1) Decis 4 ULV (R-U.}; c:n :Jec.is-c.hlornyd.:fos 2~5-100 ULV 
(3) Sumic.idine 18 ULV (SPELL-OPSR); (4) Cybolt !3,3 CLV 
L'apparition de pyréthrinoîdes dits de 2ème génération à spec-
tre d 1 eff1cacité s 1 étendant aux insectes piqueurs montre l 1 inté-
rêt de ces nouvelles molécules dans la protection phytosanitaire 
du cotonnier par rapport aux pyréthrinofdes de la génération 
précédente. DI autre part I l I efficacité de ces nouveaux pyré-
thri noî des contre les chenilles des capsules semble accrue et les 
meilleurs rendements en coton-graine obtenus ouvrent de nouvelles 
perspectives de lutte contre les ravageurs du cotonnier. 
INTEGRATION DE LA lUTTE BIOLOGIQUE 
1) Utflisat1on d 1 agents entomopathogènes (lutte conjuguée 
chimique-microbiologique} 
Un essaf de lutte conjuguée a été réalisé à N'Tarla (blocs de 
Ffsher, 4 répétitio~s 1 parcelles élémentaires de 15 lignes de 15m 
de 1 ongueur à 1 1 i nter1 i gne de: 1 m}. 
(]) 
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+ virus Hamestra 




troués sur · ffiÛres 
le ~lant/are trouées 
/are 
108,7 a 51,2 a 
39,3 b 7,8 
41, 0 ab 53,9 a 
20)8 b l l , 2 












2, 17 ns 
Decis EC 25(R..F.) utilisé à 125 !~/ha delta;!lêtlrine épandu à 2 semaines d'inter-
valle. (2) Fo!'nulation INF~l\ virus ,'farnestra 10 13-P~V/g utilisée à 360 o;/ha, frpandue 
chaque semaine. (3) association è.e la formulation(!) utilisée à 2 ~S o)ha deltarné-
thrine et de la formulation (2) utilisée à 360 r;,;/ha, épandue charme semaine. 
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,% 1 gré d e s a t t a q u e s d e ch e n i l 1 e s de s o r g a n e s f r u c. · ·~ ..; s d ' a s s e z 
faible importance, cette première expérimentation de lutte con-
juguée réa 1 i sée au Mali met en évidence 1 'efficacité de 1 1 asso-
c1 ati on d'un pyréthrinoîde a faible dose (deltaméthrine) et 
d 1 une polyédrose nucléaire ( virus de Mamestra brassicae) active 
sur les chenilles à régime exocarpique. 
2)Utilisation d'attractif sexuel de O.watersi 
Dans une expérimentation comparant des formulations de phéro-
mones mises au point par 1 1 INRA 1 de bons résultats ont été 
obtenus avec la formulation F significativement supérieure aux 6 
autres formulations quant au nombre de captures de mâles. 
OBSERVATIONS SUR LA VIRESCENCE DU COTONNIER 
Divers relevés d'attaques de virescence ont été effectués sur 




EXPERIMENTATION D1 ACCOMPAGNEMENT DU PROJET MALI-SUD 
C~ MALCOIFFE 1 B. TRAORE 1 A.TOURE, A. GAKOU et M. KONE 
L'expérimentation d 1 accompagnement du projet Mali-Sud parti-
cipe à trois opérations du programme II Technfques culturales du 
c o t o n n i e r 11 : 
Travai 1 du so'i et semis 
- Fertilisation et maintien du potentioe1 de production d 1 un 
système de culture cotonnière. 
- Etude des systèmes de culture 
· En outre I une analyse de l I incidence de 1 a pl uvî osi té sur 1 e déroulement de 1a campagne apporte que1ques informations pour 
1 1 économie de 1 'eau. 
TRAVAIL DU SOL ET SEMIS 
L1 étude de 1 1 intensification des façons culturales grâce à la 
motorisation intermédiaire se poursuit pour la quatrième année 
consécutive à Ko1ombada. 
1achniquos ! Inforo.eion, sur :, labour I Da<es de s=is j Recd~anc(l,g/ha) 1 
"'~ li-1.'. -----D-at_e_s -----,-1-P-r:J-f-on-d-eu-::----II,\! k,' ·1 
""' · . mJyômne '(cm) t 












18/6 122/5 46/6 
l 
'24/9 27/9 ~5/9 
1 
~ (1) - i -
26/6 
1 ,1--+---<---+--+--
I I' ' : ,, ' ! ! 
- - . - •1 - 1 -
1
,22/6 22/6 14/6 3/6 ',43'1 ""2' 1 ~- ·o 1 . ~ ' - ...... 1 .:.t4 2258 
14,6: 14,2. I0,317,6 ri,3
1
23/6 22/6 30/S 19/6 •3062 2752 i2144 3-7391· 
23/9 14~4 :9~5 11,3 ~17/2] .... - - - - - i -
1 
1· 
3/F. :: 1467 ':245 2351 ' ., '17\ 'l 1 ~. -
!5i6 , 9/6 ;3635 3257 l 2147 3830 13/6 
24/9 
·25, 9 t 23 /9 - - -
. ' 
(1) labour de fin d'hivernage d'enfoutssement de jachère. 
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Les résultats montrent : 
- Une importante interaction entre 
préparations et les conditions 
cultures. 
les effet des deux types 
de 1 'année, pour 1 es 
de 
deux 
- Une étroite lia15on entre profondeur de labour et rendement 
ma,· s. 
La première évaluation complète de 1 1 essai est prévue pour 1985. 
FERTILISATION ET MAINTIEN OU POTENTIEL DE PRODUCTION D1 UN SYSTEME 
DE CULTURE COTONNIERE. 
Cette partie du programme comporte un certain nombre d'essais 
qui permettent de suivre l'évolution des propriétés physico-
chimiques des sols et de leur incidence sur la nutrition et la 
production des cotonniers. 
A) Fertilisation organo-minérale de Kolombada 
Cet essai est conduit depuis 1971 selon une rotation triennale 
coton-maïs-arachide avec un dispositif expérimental qui a évolué 
de la façon suivante: 
1. Témoin non fertilisé 
2. Apport de fumfer de ferme 1 15 tonnes/ha sur coton avec un 
c o m p l é me nt mi n è r a 1 : N = 3 9 , P 1 0 5= 4 8 kg / h a c o t o n N = 28, P2 0 5 = 12 kg/ha maïs eî:: arachide. 
3. Fertilisation minérale 
N = 72, P2 0 5 = 48 1 K 2 0 = 60, S = 21 kg/ha coton 
N = 38, P 2 0 5 = 12, K 2 0 = 15, S = 11 kg mai's et arachide. 
4. Apport de fumier de ferme, 15 tonnes/ha sur coton sans complé-
ment minéral. 
5. Restitution des résidus de récolte. Ces résidus sont tronçon-
nés manuellement avant d'être enfouis par labour. 
Ces 5 traitements ont été associés de la manière suivante 
depuis 1971 dans les trois objets A, B, C. 
A B C 
1 2 3 Phase I 
2/~3 l .1 1971 à 1976 2 3 Phase II 
l l / 
j 
\, 1977 à 1980 
.'\\j / 
...j, '\ i?- ·;.1. 




Les résultats d 1 analyse du sol en 1980 se confirment: le 
fumier de ferme, apporté à la dose de 15 t/ha, tous les trois 
ans, n 1 améliore pas liétat organique du sol. La légère dégrada-
tion du comp1exe absorbant et du pH se poursuit, particulièrement 
en présence de la seule fertilisation minérale. 
Depuis 1981r 
tableau suivant 
les résultats agronomiques sont résumés dans 1e 





19:3; 1932 1983 1981 19,32 l9i33 1 193: l 9i3Z ;933 
Ancien témoin + 
fumier + res!:Ît. 
des rësidus :<SB6 14.36 2813 3032 1i:..L::: 2231 2709 i437 3C50 
Ane., tém.+fumier l 3 i 2 13::. :539 3070 i27J 211:. 2479 !636 2357 
Fumier + ccmnlé-
rneP.t minéral :::.26 : 632 :2933 3.:,31 ,,,_,.,"1. _-1 ........ 37:33 2'125 1617 ""l()...,. ... -,·J 
Funier + ccmr,lé-
ment minéral .,_ 
rest::.tudon des 
résidus 2670 '.533 2990 23!Jl ]30-:" :;3'4 
fu:nure minérale. 1756 ! 273 :!821 :!389 19ï7 366.: ,25_iJ4 1.:.4] 292.:i 
Fumure mineârale Hü6 1225 26::7 1794 3740 2078 
+ restitu!:ion 
des r:âsidus 
Une évaluation complète de cet essai sera possib1e en 1985, et 
pourra ~e poursuivre en 1986 sur la sole cotonnière. 
' BlEntret1en organique des sols (Koula) 
Cet essai a pour objet de comparer différentes modalités 
. d'entretien du taux de matière organique, probablement l 1 un des 
facteurs 1es plus importants du maintien du potentiel de 
production d'un système de culture. 
Les comparaisons s 1 établissent dans le cadre d 1 une rotation 
quinquenna1e. 





Sorgho ( S) 
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------ ---- -·· 
1 
1· 
2- Jachère - Rotation A-C-M- Jachère-Jachère 
3- Fumier faible - Rotation A-Cl-M-C2-S avec 20 tonnes de fumier 
sur le coton 
4- Fumier fort -Rotation A-Cl-M-C2-S avec 20 tonnes de fumier 
sur coton 1 et coton 2. 
5- Restitution des résidus de récolte A-C1-M-C2-S. Les résidus de 
récoltes sont tronçonnés à la main et intégralement restitués. 
Aucune évolution sensible ne peut être mise en évidence à 
partir des résultats d'analyse du sol 1981 et 1982 {Série III et 
IV). Une évaluation plus complète sera possible en 1985. 
Une analyse partielle des rendements en coton-graine à partir 
des séries IV (1981), III{1982), et II(1983) donne les résultats 
suivants : 
1. Témoin avec fertilisation minérale 1134 kg/ha 
2. ·Jachère de deux années 1713 kg/ha 
3. Famier faible 1613 kg/ha 
4. Fum1er fort ; 2025 kg/ha 
5. Restitution des résidus de récolte: 1875 kg/ha 
Le témoin avec fertilisation minérale donne une production 
inférieure à tous les autres traitements. On note 1 1 effet positif 
de la restitution des résidus de récolte. 
Une évaluation partielle, par culture sera possible en 1987 et 
complète en 1991. 
ETUDE DES SYSTEMES DE CULTURE 
1) Evolution de la matière organique en mi1ieu paysan (PEP de 
Molobala, Loutana et Sikoroni) 
Deux systèmes de culture, en traction bovine et dans le cadre 
d 1 une rotation de 6 ans, différant par la présence ou non de 2 
années de jachère sont réalisés en vraie grandeur en milieu 
paysan. 
Bien qu 1 il soit prématuré de mettre en évidence une évolution 
à partir des analyses du sol, il semble que dans les 2 PEP de 
Molobala et à Loutana, la jachère aurait un effet conservateur de 
la matière organique, et qu 1 il y ait enrichissement en calcium 
mais perte en magnésium et surtout en potassium. 
Nous disposons de suffisamment de résultats agronomiques pour 
évaluer les productions moyennes des principales spéculations en 
kg/ha et le risque encouru pour chacune d 1 entre elle concrétisé 
par les écarts extrèmes et le coefficient de variation. Le 
tableau suivant résume ces résultats. 
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Rotation A Rct.ation nr,c 
p E p Ct.:.ltm:es mini=. -méd.iane-ma1':i -,,,a c .. v. minima - nêdiane- -maxin:a c.v. 
Coton 835 1909 2'351 23,9 1684 1723 2319 35.7 
Molobala. S01:ghc 437 1 S33 ::'.811 34.i3 9SC !661 200G 25.4 
~"lais 647 [511 4l!i3 56.3 220 2147 4973 54.2 
Coton 763 2225 2555 21. 7 IG79 .::22.s ::BG6 29 .. 5 
Lauta::i.a So'!:'gho l0i33 : l '>0 2!'.rO 1 ">Ci ., ---0 1052 lli1 '"\'"'P."'l""l' .:...:.. f ! 23.9 
Hais 1453 2~01 3872 29.9 1677 2201 3633 21.8 
Riz 303 99~ 2881 .:.o. 7 0 :9:3 26S5 49.4 
Coton 1045 2033 2G04 29.J 797 !.=,56 2500 .'.,0.5 
Sikoroni 
Sorgho 1239 1626 :285 46.2 725 960 :260 29.3 
(Ji) avec j ac.hère 
Une éva1uat1on partie1îe par culture sera possible à· partir 
de 1990 1 et complète pour les rotations à partir de 1995. 
2) Amélioration de la productivité en motorisation intermédiaire 
Effets sur la ferti1ité des sols (environs de N'Tarla) 
Cette étude propose la comparaison du système de culture 
pratiqué actuellement par les cultivateurs, dotés d 1 une charrue 
de motorisation Bouyer avec un système amélioré prenant en 
compte le bilan minéra1 et la correctin des risques d'-acidifica_-
tion. 
Les analyses des sols faites avant 1a mise en place de l 1ex.pé-
rience montrent que nous sommes face à des situations parmi 1es 
meilleures de la région. 
L1 ensemble des données disponibles sur les deux campagnes 
1981-1982 et 1983 permet également d'évaluer 1es productions mé-
dianes des principales spéculations (en kg/ha) et les risques 
corespondants. Le tableau suivant résumé ces résultats. 
On peut faire les observations suivantes : 
Le maïs est la culture qui réagit le mieux au système proposé, 




Cultures Témoin Système amélioré 
t~inima - Médiane- maxima C. t}' ~ir..irna - Médiane - !-laxima C.V. 
Coton l 1297 2251 2CB3 15.5 1470 2309 3351 21.8 
Nais 714 2178 597/i 51. 6 1357 2684 5178 33,6 
Coton 2 750 2202 3690 33,6 988 2404 3351 26.5 
Sorgho 119 1678 3464 48.0 309 2025 2750 48.6 
Niébé 1431 l.127 7480 36.3 1787 4089 6723 36.5 
- Le cotonnier, particulièrement celui qui est en tête de 
rotation présente le rtsque minimal. 
- Tous les rendements minimum sont sensiblement relevés par 1 1 in-
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INSTITUT BURKINABE DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE ET ZOOTECHNIQUE (I.B.R.A.Z./ I.R.C.T.) 
Directeur réqional : F. BERNARD 
Section de génétiqLie : F. BERNARD, D. SANFO 
Section d c agronomie : M. BERGER 
Expérîment:ation zone Ouest : V. HIEN 
Expériment-:1.tion zone Est: P. BELEM 
CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA CAMPAGNE 
La campagne cotonnière s'est terminée, en dépit des mauvaises 
conditions pluviométriques et! à la surprise généra]e, par une 
production record de 79.287 tonnes de coton-graine. Le rendement 
moyen s 1 établit à 1.032 kg/ha. 
PLUVIOMETRIE 
La· pluviométrie a été déficitaire sur 1 'ensemble du pays, 
mais suftout dans les O.R.D. des Hauts-bassins et de la Comoé. A 
Farak6-BJ 1 le total des précipitations a été de 742 1 8 mm pour une 
moyenne annu11e de 97B,3 mm, soit un déficit de 235 1 5 mm. 
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Le régime pluviométrique s 1 est caractérisé par des périodes de 
fortes précipitations entraînant souvent une érosion importante, 
alternant avec périodes sèches où les plantes ont souffert du 
manque d 1 eau. Ce fut plus particulièrement le cas en juin, pen-
dant la période des semis, ce qui a entraîné des re-semis impor-
tants. 
L1 arr@t des pluies s 1 est situé vers le 15 septembre alors que 
la maturation de la fibre n 1 était pas complète. 
LE PARASITISME 
Le parasitisme a été particulièrement faible cette année et 
en g·énéral bien contrôlé. En début de campagne, il a eté discret 
et aucune pullullation précoce de Seodoetera exigua de Cosmoehila 
fl~Y~ ou d'I~ri§~ iD~~l§D9 n'a été signalée. A partir du 50ème jour, on a noté des attaques éparses de Syleeta derogata puis 
l'apparition d 1 Earias insulana et de Di2aroesis ~atersi. 
On a observé une fa1b1e pression de CrtptoEhlebia leucotreta 
et de Pectino~hora gossyeiella. 
Les attaques de bactériose (Xanthonomas malvacearum) ont été 
très marquées cette année encore, 5urtout en début de végétation. 
L1 infestation atteint les feuilles, parfois les tiges ou les 
bractées, mais passe rarement sur les capsules. 
PRODUCTION ET SON EVOLUTION 
Suoerficie kg/ha Production Rendement 
Secteur r::onnes) (k~/ha) 
1983-84 1982-83 écart 1983-34 1932-83 écart l 983-84 1982-83 
- Volta }Joire 30 680 28 025 + 2 655 33 4!4 29 222 + 4 192 1 088 l o.::.3 
- Hauts-Bassins 27 360 26 015 + 1 345 35 038 34 960 + l 28 282 1 344 
- Bougouriba 6 100 7 016 - 916 4 435 4 862 - 4~7 727 693 
- Centre Ouest 4 307 3 2<30 + 1 o~~ .;.1 575 [ 305 + 270 366 398 
- Centre Nord 2 i72 2 791 - 19 42'{ 450 - 26 153 161 
;_ Centre 944 1 343 - 399 38 75 + 13 93 56 
- Centre-Est 50 100 - 50 16 20 4 312 198 
- Est 80 116 - 36 13 20 7 161 170 
- Cowoé 895 165 + 730 662 208 + 454 740 261 
- AVV 3 602 3 119 + 483 3 572 4 450 - 878 992 1 427 




La légère augmentation de production de cette campagne (+3.715t) correspond à un accroissement des surfaces cultivées (+4.820 ha} mais pas à une augmentation de la productivité 
(-18kg/ha). 
Les superficies ont progressé dans les ORO de la Volta Noire {+2.655 ha), des Hauts Bassins (+1.345 ha) du Centre-Ouest 
(+1.027 ha)., de la Comoé (730 ha) et à 1 'AVV (+483 ha). Elles 
sont en regression partout ailleurs et particulièrement à 1 'ORD 
de la Bougouriba (-916 ha). 
la production des trois ORO du Sud Ouest (Volta-Noire, Hauts 
bassins, Bougouriba) et de 1 'AVY (Aménagement des Vallées des 
Voltas) représente 97r71 de la production totale. 
LES FACTEURS DE PRODUCTION (rapport annuel Sofitex) 
- Superficies labourées~ 
culture manuelle :31,904 ha 
_culture attelée :43.362 ha 
mot or i sat f on f ntermédi aire : 1. 324 ha 
les superficies labourées en culture attelée ou avec un tracteur 
Bouyer représentent 61,71 du total mis en culture. 
- Application d'engrais : 
Engrais NSPK (14.23.14,6} 
Superffcie fumée 










La dose moyenne d 1 engrais NPSPK épandu est de 157 kg/ha. 82,61 
des superficies ont reçu de l 1 engrais complet. le complèment 
azoté est encore peu vulgarisé. 
-Surfaces entretenues (plusieurs sarclages et un 
Elles représentent 29.244 ha, soit 38,1 1 de la 
totale. 
-Protection 1nsect1c1de: 
Superficie traitée en C.E. d40;237 ha 
Superficie trattée en U.L.V:104.150 ha 
Superficie traitée cumulée ~244.387 ha 
buttage) : 
superficie 
Les traitements U.L.V. progressent peu et représentent 42,61 
du total c&nt.re 381 en 1982-1983. 




LES VARIETES CULTIVEES 
Dans 1 'Ouest la variété MK 73.vulgarisée depuis trois ans a 
été cultivée sur 55.000 ha. La variété L.299-10-75 en cours de 
multiplication couvrait 12.000 ha. 
Dans le Centre et l'Est, la variété SE1-F4 était cultivée sur 
9. 000 ha. La variété HC 84-75 qui doit lui succèder a été 
multipliée sur 180 ha. 
SELECTION ET EXPERIMENTATIO~ VARIETALE 
F.BERNARD, D.SANFO 
La section de génét1que créee en 1981 conserve pour objectif 
essentiel 1 'améliora.tîon des caractéristiques agronomiques, prin-
cipalement la productivité en agissant sur les paramétres qui la 
déterminent. 
- Port équilibré, taille réduite, prédominance des branches 
fructifères. 
- Ajustement de la précocité au cycloeplus court des pluies 
utiles. 
- Amélioration de la plasticité et de la rusticité pour mieux 
assurer aux planteurs une production rémunératrice en cas d'aléas 
climatiques ou culturaux. 
TRAVAUX SUR STATION 
Sélection et croisement 
- Lignées en observation 
Sur 93 lignées introduites en observation, seules 29 ont été 
gardées pour 1 1 ensemble de leurs caractéristiques agronomiques et 
technologiques, leur port et leur bonne tolérance à la bacté-
riose. 
- Croisements 
15 croisements ont été effectués avec des parents retenus 
1 'issue de la dernière campagne en associant des variétés à 
rendement égrenage à des variétés à port réduit équilibré, 
précocité et forte productivité. 





5 micro-essais {lattice 3 x 3) comparaient différentes 
introductions. Les plus complètes pour l'ensemble de leurs carac-




Dans les deux essais implantés à Farakô-Bâ et 
variété5 étudiées (3 ISA, IRMA 197) sont rès 
productivité aux variétés vulgarisées. 
-Essais de coton hybride 
Saria 1 les 
inférieures en 
Cet essai de 1982 repris en 1983 confirme la très forte 
productivité, le port équilibré et les bonnes caractèristiques 
des hybrides intraspéciffques originaire d 1 Argentine. 
EXPERIMENTATION REGlDNALE 
Les meilleures variétés introduites et le§ cultivars issus de 
sélection pedigree sont étudiés en deux phases 
- Les essais en b1ocs de Fisher (+ = 5, r = 8) implantés dans 
des structures de dévelo~Pement (CFJA, PAPEM) ~u chez des paysans 
pilotes et entièrement contrôlés par nous. 
- Les tests variétaux qui comparent (bandes de 30 à 100 m) là 
ou les deux meilleures variétés étudiées au témoin vulgarisé. Ils 
sont sous la totale responsabilité des paysans. 
Ces essais et tests se répartissent en deux réseaux : 
- Le réseau ouest qui comprend 11 essais variétaux (E.V.A.) et 
33 tests. 
If Expérimentation phase 1 : les essais variétaux 




!, 2,5': 1 I.~. 1 Ténac. All. kg/ha :T Rl/RT rou- SL UR 
1 1 
g/tex % leau mm % 
MK 73 (T) 1 .501 !00,C 79 96 9,2 
1 
39,9 28,5 46' 11 4, 15 20,0 5,4 
L 299-10-751 ~. 489 99,2 S2 1 9S :3,0 1 42, l ! 23,4 46,: 4,24 20,4 6, 1 
Bl1A 96-97 




l. 49i. 99,5 81 9! 9,2 l 40, 7 1 28,6 44,.6 
1 
4,07 ,9,6 5,4 
1 
A 476-3 l.53C t 01, 9 87 91 8,5 144,5 27,9 47,4 i 4,11 22,1 5,3 i 
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Les 4 variétés étudiées et le témoins MK 73 ont des niveaux de 
production très proches, non différents statistiquement. 
- IRMA 96-97 (103,5 i) 
Cette introduction du Cameroun a un rendement égrenage compa-
rable à celui du L.299-10-75 (42,3/42 1 1 %) associé à un bon seed 
index (9,4/8 1 0 g}. El le a un cycle p1us court que MK 73 (- 6%) et une taille réduite (- 5 cm). 
- A 476.3 (101,9 %) 
Ce cultivar de Côte d'Ivoire étudié pour la première fois se 
caractérise par un rendement égrenage élevé (+ 4 1 6 points), une 
grande précocité (+8 %) et une taille réduite ( - 5 cm). 
- B 163 (99,5%) : 
Son rendement égrenage est supérieur à celui du MK 73 (0,8 
point) mais fnférieur à celui des variétés de Côte d'Ivoire. 11 a 
une taille réduite (- 5 cm). 
- L 299-10-75 {99,2 %) 
Cette variété a un fort rendement égrenage (+2,2 points) 
associé à de petites graines (-1 1 2 g). Elle est plus précoce que 
MK 73 (+31) mais de taille un peu plus grande (+2cml. 
• Résultat des essais variétaux de régions centre et est (E. V. B.)-
Moyenne de 7 essais. 
'--:·:·:. cet.graine. Haut. s. I. RtE. 
0
Lon7ueur I Fin~ssel Stflo~ètre 
Variétés 
cm ? ~ ., 
/:::,st r~ r.~. 1 TénL Allgt ;,;g/ha ::r Rl/RT 
l rouleau ]SL ;, · g/tex ~ != 1 
- S'{l F4 (T) 1 11...., 100,0 89 [Îl( C; - 3î,3 12S,3 46,C 4,37 !9,4 5,3 ~ '""- - • , 1 
129,C - 1JC B4 75 1509 105,.:. S8 ;:i- 9.4 38,5 46,7 4,2! 20,6 ~,9 , / 
- Pé'::Ja p 279 158.:. 1 l0,6 36 93 9 ~ 1 39, 1 2è, l ~6~7· .:i .. 36 20, 1 5,6 
- !\ 163 1490 l 0:..1 BJ 10.:. Q ~ , • J 39,4 29,4 La4,6 4, 19' 1 JS,6 
;:::; ; 
_.-,...-
- A 476-3 !533 107 ,4 37 99 8,5 43, l ! 2B,<-i . ., 0' .. / • , 1 4,40 --, I"') 1 5,l 
Les quatre variétés se montrent plus productiv~ que le témoin 
SR1.F4. 
-Réba P 279 (110,6%} .. 
C1 est la seule variété significativement supérieure (S) au témoin 
en productivité. Elle a un port équilibré et une taille réduite 
(-7cm). Son rendement égrenage est plus élevé (+1,3 point) et sa 
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fibre est comparable en longueur (- 0,2 mm).· 
- A 476-3 (101,41) 
Ce cultivar confirme son rendement égrenage élevé (+5 1 3 points) et la petite taille de ses grafnes (- 1i2 g). Sa fibre 
est très résistante (+2,7 g/texl. 
- HC B4-75 '105 4 Il 
Ce culttvar àu M~li ~pporte peu en rendement égrena~e (+ 0,7 
mm}. Sa fibre est lorigtie (+0~7 mm) et tenace: (+1 1 2 g/tex.}. E11e 
a un port très équilibré. 
-B 163 (104t 1 i) 
Cette introduction du Mali est sup~rfeur au SR1-F4 en rende-
ment égrenage (+1,6 point) mais elle se montre moins précoce(-61) 
de taille plus ~levée (+ 4cm}. Sa fibre est longue (+1,1 mm)mafs 
manque d 1 uniformfté (-1 1 4%). 
II/ Expérimentation phase 2: les tests paysans 
• Résultats des test var1~taux de la région ouest(Moyenne de 33 
tests) 
Variétés Pr:sd~ C;)t .. ·gr~ Prod. long~eur Finesse 3télcmètre Col0r. 
S1 R.E. fibr. 
kg/ha T" .•, g kg/ha 2'è5% l:R rn 
"':'ù'..:-
le.au 
- :{X 73(Ti :&os 100,0 9,7 38,7 622 
-IR!-iA 96-97 :59! 93.9 9,3 41,.0 "152. 
SL 
mm 






Seule La variété L 299-10-75 se montre supérieure au témoin MK 
73 en productivité (+6,4 1). Ses caractéristiques de ffbre sont 
très proches de celles du MK 73 en longueur (-0 1 1 mm) 1 ténacité (+0!3 g/tex) et allongement (+0,41). 
La variété IRMA 96-97 a un rendement égrenage inférie~r ~ 
l-299-10-75 mais sa ffbre est plus longue (+0,4 mm) et plus résis-
tante (+0!6 g/tex). 
_. Résulta{;s des tests variétaux des régions centre et est (moyenne 
de 15 tests). 
- La variété HC B4 75 confirme dans ces tests sa 





nage (+0,8 point). Sa fibre est plus longue (+0,6 mm) et plus 
résistante (+1,0 g/tex) que celle du SR1-F4. 
- Réba 279 (98,3J) est supérieur en rendement égrenage (+ 1,3 
point) et sa fibre est plus résistante (+ 0,7 g/tex). 
Variétés 
-SRI 'Fc+(T) 
-HC B4 7S 























l - ' 






SYNTHESE DES MEILLEURES VARIETES ETUDIEES AU BURKINA FASO 
Nous avons récapitulé dans les deux tableaux ci-dessous les 
résultats obtenus par les meilleures variétés expérimentées au 
cours des dernières campagnes. 
- B 163 (106,2 %) est 1a plus productive des variétés 
étudiées. Elle se montre un peu plus précoce que MK 73 (-2%) et 
de taille un peu plus réduite (-2 cm). Elle apporte une améliora-
tion en rendement égrenage (+0,7 point). Sa fibre est aussi 
longue que celle du MK 73 (+0,2 mm) mais sa ténacité est plus 
faible (-0,4 g/tex) et elle donne des filés moins résistants (-
0,46 Uster), Ses graines ont une teneur en huile un peu inférieu-
re (-0,58 point). 
- L 299-10-75 (103,6%) a un rendement égrenage élevé (+2, 7 
points} associés à des petites graines (-0,5 g). Elle a un déve-
loppement végétatif moindre que MK 73 avec une taille plus élevée 
(+2 cm). Sa fibre est aussi longue (-0,2 mm) et tenace (+0,3 
g/tex) avec un allongement supérieur (+0,5 %). Elle donne des 
filés légèrement moins résistants (-0,24 Uster) et ses graines 
ont une plus grande teneur en huile (+0,7 point). 
- A 476.3 (101,9%), introduite de Côte d 1 Ivoire était étudiée 
pour la première fois cette année. E1le est particulièrement 
précocoe (0, 7t). Elle a un fort rendement égrenage (+4,6 point) 









- Ré~a P 279 
- SR!-F4 
- acart 
- !Tore compar. 
(1980-)33) 
- '§ 163 
... 5R>-F4 
- écart 
- lllire cotr.par, 
(1981-83) 















































































































































































Ca. '"':_Ù.c .. ti ~Ls tlq u.e.~ dC.6 vaUê..:t~ ftuctt!c..!) da.ri6 t.J. ZD~H-: ou.e.~ t 
Variétés Prod. cct._~r. Haut, S,L R, E. L;Jng,..ie.....:.r Finasse. s::aom~tre finesse 
~ 
0 
k~/ha Rl/Ri cm ~ -::-0u- " i.:;_•J'I' ;:Jp L}i. Tofo. àllzt H.S. .... , _..,, 
~eau 'o!... " i='.:/t~X " ,, _., 
mm 
-L 2:99 10-7; 103,6 69 107 3,6 4~:t) 28'i9 4 7, 3 4,30 'O ~ l ~ ' ·' G .. 5 2:7 
73 105 9, l 40,0 29, 1 '~ ' .:." !O 19,..'i 6,û 217 -!{!( 1 , ~' liB '-+I .. ~ Or-




- compar. 95 19 l 2:J 1 ~ -_j i23 79 96 96 li 
( 1977-83) 
- IIB1A 96-97 101, 3 ï3 99 a ~ .:.l, 7 :9,J 1 ~ " 4'13~ J(\ 1. ')' 3 ::r 6 
- ' 1 
-1-i .,.:. ..,,;..(, .... 
lfK 73 1630 67 103 9~4 39,7 29,0 46,8 ~ 1 ! 9 t q < , . - 6,0 217 
- écart ,,.. J, 3 +15 -4 +0,3 •::\O -+-0,3 +C,4 +O, 15 +O,B +0,3 -l 
-
Nbre c.ompar. <" 
-'J li3 2L. 6.:. 64 64 64 64 64 11 
(J 981-i33) 
- "B !63 106,2 70 104 Q 1 
- ,- 4-1,0 29,2 46,0 4, !C 19,0 5,9 223 
- UK 73 l6l4 68 !06 C 
., 
-,~ ,-î(j. 3 29,0 47,6 4 ~ l l l 9 ~ ~ 5,9 227 
- écart + ' ~ o, - +2 -2 +0,7 +0,2 -1 ,6 -0,01 -0,4 ;: -4 
- Nbre c.ompar. 21 18 "' _j .:.3 ~3 ~_.J :,3 ..:.3 43 .'.i3 li 
(: 975-83) 
- A 476-3 10!, 9 37 91 8,5 .'.{!.st5 0" Q ..'i7 ,4 .', ,21 22, l 5,3 202 _,;. 
- HK "'< 1- 1501 80 93 9,2 39,9 28,5 46, 1 4, 15 20,0 5,4 217 
- •kart + 1, 9 + 7 -z -0,7 +4,,S ,-(i,h +l,3 +006 +~. l -0, l -]5 





courte (-0,6 mm) mais résistantes (+2 1 1 g/tex). 
-IRMA 96-97 (101 1 3%) a un cycle plus court que MK 73 (+7i) et 
une tai11e plus réduite (-4cm}. Son fort rendemen_t égrenage 
(+2point) est associé à une grosse graine (+0,3 g). Sa fibre est 
plus longue (+0,3 mm), plus tenace {+O,B g/tex) à meilleur allon-
gement (+0,3 %} que celle de MK 73. Elle donne des filés de 
résistance comparable (+0,09 Uster). Ses graines ont une fafble 
teneur en huile (-0,37 point}. · 
-A 476-3 (107,4%) introduite de Côte d 1 Ivoire pour la première 
année se montre la plus productive. Son rendement égrenage est 
très élevé (+5,3 paint) mais sa graine est pet1te (-1,2 g). Sa 
précocité (+1,0 %) et sa taille (-lem) sont comparables à celles 
du témoin. Sa fibre est aussi courte (+O,lmm) mais plus résistan-
te (+2,7 g/tex). 
-HC 84-75 (106 1 61) a un port équilibré et une taille réduite (-4cm). Sa fibra a da bonnes caractéristiques en longueur (+OvB 
mm) et ténacité {+1,4 g/tex) et donne des fflés résistants (+0,79 -
Uster). Ses graines sont riches en huile (+1,71 point). Mais e11e 
n'apporte pas assez d 1 améîioration en rendement égrenage (+0,5 
point). 
-B 163 (105 1 81) a une taille plus élevée (+4cm) que SR1-F4 et 
une précocité équivalente (-11). Son rendement égrenage est meil-
leur (+1,2 po1nt). Sa fibre est plus longue (+1 mm} mais de 
ténacité équivalente (+0,1 g/tex). Son indice micronaire est plus 
faible (-0,30 IM). Ses graines sont plus riches en huile (+0,53 
point). 
-Réba _ P 279 (105,6%) a une précocité comparable au SR1-f4 
(+11) avec une taille nettement plus réduite (-7 cm). Son rende-
ment égrenage est plus élevé {1,7po1nt). Sa fibre apporte peu 
d'amélioration en longueur (+0,1 mm) mais elle possède une bonne 
ténacité (+0,9 g/tex). 
CONCLUSION 
-Dans les micro essais qui ont particulièrement souffert des 
mauvaises conditfons pluviométriques de la campagne I seule l 'in-
troduction du CameroJn E 76 se montre supérieure au MK 73 en 
productivité. 
-Dans la zone ouest aucune variété ne s 1 impose sur le plan de 
la productivité : IRMA 96-97 est en tête dans les essais réaio-
naux (103,5%) mais c 1 est L 299-10-75 qui a la meill~ure 
production dans les tests paysans (106,41). La récapitulation 
des rés.ul ta!:s dont nous disposons donne 1 1 avantage au B 163 
{106,2 1) suivi de L 299-10-75 (103 1 61). la productivité pl~s 
régulière del 299-10-75 et son fort rendement égrenage l 1 0n fa1t 
choisir en remplacement de MK 73. Il couvre 751 des superficies 
en 1984. L1 inf;roduction du Mali B 163 quf est étudîée depuis 1975 




campagnes. Sa fibre est de bonne qua1ité mais son rendement 
égrenage est inférieur à celui du L 299-10-75. La variété du 
Cameroun IRMA 96-97 associe bonne qualité de la fibre et fort 
rendement égrenage. Le niveau de production de ces trois variétés 
doit encore être précisé dans les essais et tests de la campagne 
1984. 
Les variétés étudiées dans les zones centre et est ont une 
productivité supérieure de 5 à 78% à celle de la variété vulgari-
sée SR1-F4. La variété du Mali HC 84-75 a été choisie en rempla-
tement du SR1-F4. Multipliée sur 200 ha cette année, elle couvri-
ra 2. 500 ha sur 1 1 AVV en 1984, 
Son choix a été dicté par sa bonne adaptation aux conditions 
de cu1ture sèche et par la qualité de sa fibre. Maîs 1 'amé1iora-
tion qu'elle apporte en rendement égrenage est faible. La variété 
P 279 a un me111eur rendement égrenage avec une productivité 
équivalente mais sa fibre est plus courte et elle semble moins 
plastique. B 163 et surtout A 476-3 ont aussi un meilleur rende-
ment égrenage mais nous ne possèdons pas encore assez de données 
sur ces deux variétés pour nous prononcer sur elles. 
-La faible productivité des variétés ttglandless" étudiées ~ 
Farakô-BI a été três décevante et on ne peut envisager un début 




M. BERGER 1 P. BELEM et V. HIEN 
la section d 1 Aoronomie [.R. C.T. participe à trois opérations 
du programme •Techniques Culturales du cotonnier". 
- fertilisation et maintien du potentiel d 1 un système de 
culture cotonnière. 
- lutte intégrée contre les mauvaises herbes 
- étude des sysh:mes de culture et poursuite des observations 
sur 1 1èconornie de l 1eau. 
FERTILISATION Ef MAINTIEN DU POTENTIEL DE PRODUCîlON D'UN SYSTEME 
DE CULTURE. -corONfllICl~E. 
E~olution de la matière organique des sols 
Dans une première etudet l'évolution de la fertilit:é a été 
suivie pendant six cycles de culture avec la rotation 
coton/sorghotarachidB sur six emplacements situés sur ctes sols 
ferrugineux du Centre et de 1 'Ouest du Burkina Faso. 
1er c.--:;c.le 2ème cycle ·3ème cvcle 4ème cycle 5ème cycle 
tvf~ o.% 1, 49 1, 35 1,25 0,60 0,61 
100 90,6 83,9 40,3 40,9 
Sur 
60't, de 
15 années de culture continue 1 on constate une chute 




Ces oGservations obtenues sur 5 essais se 
sur 10 essais au cours des 3 derniers cycles 
dire sur 9 ans au cours des.que I s l'on passe 
1,02 % de matière organique à 0,55 % soit une 
trouvent confirmees 
de culture c'est a 
successivement de 
perte de 51 par an. 
rr nous faut néanmoins attendre encore les observations de 3 
année~ pour voir s1 une stabilisation apparaît ou non. 
Deux d.utres études conduites sur sols faiblement 
ferral li tiques avec la rotation coton/sorgh-0/arachide au cours de 
deux. premiers cycles 1 mais suiv1e de 3 années de jachère de 
~ttlQS§Titb~~ 9t§Çl!1~ non pature ni exporté 1 montrent une 
évolution identique de la matïè1·e organique. 
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Parcelles 1972 1982 Chute/an Parcelles 1975 1932 Chute I an 
A/7 1 • 19 o, 75 410"': . ,~ A, J 1 'l,':' • t - ... C,95 3,7: 
B/7 1, 3 3 0,68 5,9~ E/3 1,00 0,68 4,0% 
11 apparaît donc que 3 années consecutives de jachère à base 
de Stylosanthes gracili~ n'arrêtent pas le processus de dégrada-
tion de la matiere organique des sols dans nos conditions de 
milieu, 
Evolution de l'acidité des sols et amendements 
Sur les sols faiblement ferra11itiques de Farakô-Bâ dont 
1 'acidité(pH eau) est passée de 6,0 a 4,8 , une réponse signifi-
cative a éte obtenue par un apport de 1500kg/ha d'une dolomie 
locale contenant 27î de Cao et 19% de MqO. 
U n e a m é I i () r a t i o n d e 1 7 % de I a p Y' o d tl c t i o n d e c o t o n - gr a i n e a é t é 
obtenue, mais i I semble que ce résultat a pu ëtre limité par une 
Finesse insuffisante de cet amendement. Les arrière-effets sont 
en cours d 1 étude et la question des finesses du matériau sera 
reprise. 
Evolution des doses d 1 en9rais NPKSB appliquée en culture 
cotonnière sur 1 1 0kD des Hauts-Bassins 
Cet ORO qui représente 36% des superficies en 
Burkina Faso a benéfici~ de divers financements (FACt 
qui lui ont perm1s d'assurer un encadrement efficient, 
retrouve au niveau des fumures vulqarisées. 
coton du 
CCCE, BM) 
ce qui se 
P"..oa 'l.S.S ~-fon de ta. OWtfi.Ûti d' C.Wl't...:U,~ Œt'.Jt) [.{.4:;:.J:2. }Jt'.L'L : ic..c...ta. te. f ... t l_1t.\UtC.:2:J~ta.-ic. 
ae.~ .!iu.pc'.{c.u.:Ll -'LC.ÇC.\.'att-t ('''_,_ _..-_t.. ;2JtfJ'W.lb 
-
197:2 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 !981 1982 
kg/ha 96 99 94 89 97 101 12.9 138 153 161 161 
'" s 46 53 52 58 69 75 88 90 91 93 90 I• 
La norme conseillee à la vulgarisation étant de 150 kqiha, on 
constate que le but recherché est atteint sur 901 des superfi-
cies. 
L'engrais vulgarisé était du 14-23-14-5-1. 
Par ail leurs, on a noté en 1983 que l 1apport d 1 uree complèmen-
taire n'était que de 20 kg par hectare recevant NPKSB, ce qui est 
encore loin des 50 kq/ha conseillé. 
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f u rn I H" e c o n ,:, e n ! ~,;. ,~ ':, ;,i r d e S '.", ,.,, s l:: ;~ m e :~ d e <. u H :n· è' s é d e n t d r ; s é s 
': :: m i i n l; e n ~ i f s ç o n d J î t ·; a. ,' e .:: - 1 ,1 r o l; ,.t L i o n c o bJ n / m d. ï s / '., o r g h o 
L'an1lvse des r01ulta~; obtenus et du bflan min~ral sur 40 
p ,J r· ,: e 1 1 8 ~ ' d r: 1 h d du t' 2 n t d i .< ,.1 n né;~ -.; n ,.., !,Vi o n t Am'-=' 1-:.i à d 6 (h1} ,- r 1 e :. 
normes de vulgar;Jdtlon suivantes : 
1°/ Une dose d8stlnée aux terrain~ en première année de cullure 
ou venant apres qne cu1tur,-:: n·avant:: pas reçu d 1 engr2.~s. 
2°/ Une dose destinée au réqim~ de cr~isière c 1 est-à-dfre avec 












1-J?KSB : 15-2C-~5-5 er:. ks)ha 
Régime è.e croisi<ère 
1~ la levêa A 30-40 j. 
150 NPKSB 50 urée 
150 NPKSB +50 c1rée 50 urée 
,50 NPKSB +5:J urée 0 
A ces fumures annue11as il y aura li2u d'ajouter une fois tous 
les 3 ans l) partir de lJ lére 1n1 e du 2è~e cycle de culture} 
1oit 100 kg/~a de chlor11re de pot1ss um soit 5 tonnes de terre de 
parc. 
S î 1 ' o 11 J r 2: c o u r s ::HP( 3 t o n :1 e 3 d e t e r r e d e p a r c 1 o n p o u r 'r· d. 
dirnîriuer l 1 appcq·l; d 1 ur·èe complèmentaire de 50 kg/ha.. 
ECONOMIE DE L'EAU 
Offre 
Analyse de la pluviosité 
Les conditions optimales dtal imentation hydrique pour la prin-
cipale variété actuellement vulgarisée (L 299-10) sont en général 
r :=: mp 1 i es p o- u r des semi s ré a 1 i s é =· entre l e 1 e r j u i r: e 1: 1 e 1er 
.·iuillet. 
Pour des semis centrés sur le 15 juin, nous avons donc 70% des 
caosules ouvertes 120 i0urs après (13octobre) et 100% au 150 ~me 
Jo~r (12 novembre). · 
l 1 évapotranspi~atton de la campagne pr~prement dite (juin-
j1.J'il1et-a.,:ri::it-septembre) éta11t del 'ordre de 5 mm/jour, il fau1; 
donc bon dn mat1 an un tol:a1 d 1 env·rron 500 rnm pour assurer une 
campagne c0rrecte, ceci sans t~nir compte d'une p~rt des pertes 
par rui s,e11 ement: très fréque;1-f::es ici, dt autre part ck la consom·-
malf on réelle due aux alternances de périodes sans pluie. 
orune façon générale lors de cette campagne : 
- Les opérations de pri-labour par scarifi1ge n'ont pas été 
Favoriséos par les faibles pluies de mai. 
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- Les semis n'ont pu ëtre réalises precocement que sur Houndé 
mais ont pu se rattraper sur Farakb-8~ et Solenzo fin iuin et 
début iuiilet. 
- AoOt a éte suffisamment arrose comme tous les ans sauf sur 
Hounde. 
- Septembre, malgré un arrét précoce des pluiPS généralisé au 
15, a eu une premiere quinzaine bien pourvue qui a permis de 
compenser les divers déficits n0tés. 
Dans son ensemble. la pr0ductt0n cotonnière n 1 a pas souffert de 
cette pluv1ometrie peu abondante et assez mat répartie ce qui 
n'est pas le cas du mais. du rnfl et du soraho dont la production 
a été fortement affectée. · 
Houndé Farakc-3â 
7ériodes (Bobo-Dioulasso) 
1933 ~k~\,. 4-: 1-HC 19!33 ~ioy. - : -'30 
Avant mai 69,9 55,7 22,6 71, 6 
mai 66,C 9:1., 1 109,6 92,5 
juin-juil!et-aonc 53::., 5 ~3445 66'5,0 .,.,, ! , .......... ,~ 
sentembre 
octobre 6,C ~ t -• <-1-'-t-, 0 i} 56,7 
après octobre 0 9, l 0 ,:; ; .. ,..:.. 
TOTAT.:X 673,5 936,0 
Nombre de jours 67 56 SS 
LUTlE INTEGREE CONTR~ LlS MAUVAISES Hl~BES 
Contrôle chimique des 1aventices 
- Efficacité des herbic1des 
Solenzo 
1983 Hoy.71-80 







666 ,2 B96,4 
SB 
Quatre mélanaes de produits ont été testés en oré-émerqence 
· des adventicPs avec apolication de 185 1 /ha de solution le l~nde-























Aux doses de base mentidnnées ci-dessus étaient comparées les 
doses 3/4 et 312. 
L1 ensemble des observations réal 1sées par cotation de 
l 1 enherbement et de 1a phytotoxicité à 15-40-45 et 60 iours 

















JOOO - 1000 
400 - 400 
Dans nos conditions de milieu (sols léqers ayant de I iordre de 
801 de sables totaux et moins de 11 de mat~ère o~ganique), seul le 
mélange prométryne + fluométuron est susceptible d 1 être suivi en 
phase II bien que sa fourchette d 1 emploi paraisse bien étroite. 
- Sélectivité des herbicides vis-à-vis des cotonniers. 
Cett~ étude était menée avec un mélange de terbutryne et de 
métolachlor (Igran-Combi de Ciba Geigy). On comparait a la dose 
de base de 400 + 400 g/ha de matière activef qui s:était révélée 
efficace dans 1es conditions de 1 'année 1982, des doses double et 
triple. 
,. 
Dans nos conditions de sols (légers et pauvres en matière 
organique) 1 ce mélange induit dès la dose double des chutes de 
rendements significatives même après remplacement des manquants. 
Il semble préférable de ne pas le conseiller à la vulgarisation 
et de rechercher des produits présentant une plus grande sécurité 
d 1 emp1oi. 
- Rémanence des herbicides coton sur 1es cultures vivrières 
Deux mélanges de matières actives ont été comparées a doses 
simples, doubles et triples a partir d 1 une dose de base spécifique à 
chacun d 1eux en 1982. En 1983 l 1on a suivi leur arrière-effet 






Dose de base 
{~/ha) 
600 - 600 
l 200 - 800 
Produit commercial 
Cotodon 400 Ciba-Geigy 
Antar+ Coto~an Shell 
Ces rleux herbicides employés sur coton aux trois doses 
étudiées ne semblent pas induire d'effet dépressif significatif 
sur un sorgho venant 1 'année suivante en ce qui concerne les 
densités et les rendements. Néanmoins, ! 'étude mériterait d'ëtre 
reprise pour confirmation dans de meilleures conditions de déve-
loppement. 
- Etudes en conditions reelles 
Impact des herbic1ctes au niveau d'un système de culture 
Une brève étude realisée sur des sols tres !éqers et pauvres 
en matière organique a mis en evidence, dans les conditions de 
-! 'année 1983 1 un gain total de 5b journées cle travail pour l 1as-





Matières actives Doses (g/ha) Gain en jours 
de 7 heures 
Dit=iropéthryne 
+métolachlor 480- 320 28 
Atrazine 
+métolachlor 625- 625 13 
Terbutr;me 500- 500 !5 
..-terbutylazine 






Le recours a cette technique est actuellement encore inexis-
t a n t i c 1 • n e a n m o i n s l a r e c t1 e r- c h e t 1 e n t â I a d i s p o s i t i o n d u 
développement un ensemble cte données qui ont fait l'objet de 




En culture cotonnière, nous conseillons actuellement, là où 
des problèmes se posent! de recourir à des applications d 1 un 
mé!ang~ de dipFopethryne et de métolachlor (actuellement commer-
cialisé sous le nom de Cotodon 400 par Ciba Geigy) avec appareils 
d'épandage en iow-volume du genre Handy de façon à appliquer 
environ 30 1 /ha de solution avec un apparei 1 équipé d'une buse 
rouge ou 25 litres avec buse orange. (passage tous les 0 1 80 m à 1 
m / s). 
Sur sols légers dégradés ou gravillonnafres 1 la dose à utfli-
ser ne doit pas dépasser 2 1/ha de produit commercial alors que 
sur sol moyen on doit en utiliser 3 l et sur sol relativement 
lourd 4 1. 
ETUDE DES SYSTEMES ïlE CULTURE 
Etudes générales 
Résidus de récolte et itinéraires techniques en motorisation 
i, ntermédi aire 
Un programme sur 1 'enfou1ssement des tiges de maïs par 1about 
direct dès la récolte t~rminée est en ~ours en motorisation 
.intermédiaire. 
Ce travail qui demande 7 heures de tracteur à 1 1 hectare est 
suivi sur le plan a9ronomique à pArtir d'une expérimentation 
comparant mais exporté 1 mais enfouis par labour et maYs laissé en 
mulch sur le sol. Des incidences sur la nutrition azotée et 
potassique sont probables mais l 1étude est encore trop récente 
pour faire r 1 objet d'une synthèse. 
Une étude menée sur 6 ha conduits en motorisation 
d1aire (tracteur Bouyer de 25 CV) est suivie en milieu 










systèmes sont comparés : 1 1 un avec enfouissement ou 
des résidus de récolte, 1 'autre avec transformation en 
des résidus de mais et de sorgho (tiges transformées par 
en étable fumière avec décomposition accélérée en fosse 
arrosée durant une partie de la saison sèche). 
Ces transformations permettent d'obtenir 15 tonnes de fumier 
par an autrement dit d 1 apporter 15 tonnes de fumier par hectare 
tous les 3 an5 sur le système concerné. 
Les observations obtenues lors de cette campagne confirment 
celles des années précédentes, à savoir que par unité de 3 hec-
tares (1 de coton, 1 de maîs, 1 de sorgho) le système avec 
transformation des résidus implique un suplèment de 60 heures de 
tracteurs et de 45 journées de 6 heures de mafn d'oeuvre, cette 
dernière se répartissant en 30 journées consacrées aux résidus 
proprement dits et 15 journées au fumier (transport et épandage). 
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Ces résultats projetés au niveau d'une exploitation de 21 
hectares 17 unites de 3 hectares)impliqueraient en main-d'oeuvre: 
Pour ltopération fumier Pour l'opération résidus 
Besoins ; 15_1 • X 7 =105 j. Besoins: 30 j. X 7 = 210 jours 
Répartis sur : Répartis sur : 
avril 4 h/j X 20 j 80 Jours - février 6 h/j X 20 j 120 j. 
- mai : 4 h/j X 6 j 24 jours - !!lars : 6 h/j X 15 J 90 j . 
Pour le tracteur, cela impliquerait un total de 60 heures 
reparties en 25 heures pour l 1 opération fumier et 35 heures pour 
1 'opération résidus, soit 60 x 7 ~ 420 heures pour 1 1 ensemble 1 ce 
qui, au prix de revîent actuel (1983) de 1.800 francs l'heure, 
représenterait 756.000 francs CFA. 
Cette première approche fait donc ressortir certaines 
incompatibilitës probables ayant trait tant a la disponibilité en 
main-d 1 oeuvre qu'en financement. Ou même coup cela attire 
1 1 attention sur les thèmes qu'il y a lieu de mieux cerner et 
définir; 
- Recours a 1 1 enfouissement systèmatique des tiges de maïs 
après récolte et non transport pour transformation en fumier. 
- Recherche sur le tonnaae minimum de fumier à apporter pour 
maintenir un niveau de matière organique acceptable et suffisant 
dans le sol. 
- Transformation des résidus par 1a saison des 
utiJisation une année après et non arrosage~ peu 
pour transformation rapide. 
pluies pour 
vulgarisable, 
- Recherche de la seule transformation des tiges de sorgho 
pour obtenir du fumier. 
- Abaissement du coOt des transports en ayant recours au 
maximum aux attelages bovins ou asins (aspect économique des 
équipements requis). 
La question du maintien de la fertilité des sols nous 
passer obligatoirement par ces techniques qui concernent 





ENTOMOLOGIE ET DEFENSE DES CULTURES 
R.DELATTRE - M. BERGER 
ASPECT PHYTOSANITAIRE DE LA CAMPAGNE 
la campaan2 cotonnière de 1983, malaré une pluviométrie défi-
citaire da~, son ensemble et caractéri;ee tant par une médiocre 
répartition que par un arrêt précoce, a permis d'atteindre sur 
1 es 76 600 hectates rèco 1 tés une p!'oducti on rec,)rd de 79. 286 
tonnes de coton-graine comprenant 96.471 de 1er choix. 
Sur le plan phytosanîtaire, la campagne a été partfculiêrement 
calme et le brusque arrêt des pluies vers le 20 octobre s'est 
traduit Dar une faible pression parasitaire au niveau des cap-
3ules. 
Au coJrs de3 50 premiers jours de vé9etatfon 1 aucune pullu1a-
!;ion de âe212et~r~ rd d 1 ~~ri§:2 n·1 été signalée et 'lu-delà du 
50ème jour les pressions habituelles mais faibles de QiE~[QQ1ii, 
CrvEto~hlebia et Heliathis ont pu être facilement contrôlées par 
les produits insecticides en usage avec 4 traitements. 
les divers suceurs-piqueurs habituels ne semblent pas avoit 
affecté particulièrement le potentiel d0 production des plants et 
l'habituelle pression de ~~mi~i~ de fin de campagne n 1 a pas 
induit de déclassements particuliers lors des achats de coton-
graine aux producteurs. 
~Yl~E~§ est resté 1 1 indicateur de traitements soit commenc~s 
trop tard soit ma1 faits. 
La virescence s'est. manifestée par taches dans les zones 
habituelles les plus anciennes comme on le constate depuis une 
quinzaine d'années mais sans aspect de généralisation. 
Tout comme au Bénin et au Togo, on a noté une nette augmenta-
tion d'un Coréide (Le2toglossus australis) induisant quelques 
dégâts sur capsules. 
IMPORTANCE DES DEGATS 
L!fnterprétation des essais P 3 niveaux de protectionu compa-
r- an t à 1 1 absence de t rai te ment , 4 t rai te ment '3 ré a 1 i s é s b) us 1 es 
14 jours et 8 traitements réalisés tous les 7 jours montre que 
l 1 effet des traitements minimum actuellement conseillés se 
traduit par une augmentation de rendement allant -de 18 à 42% 





! Farako-Bâ (!) 
1 !~;::-:~: % Différence 
aoni {ry' Saria (3) 
.-J 
Rende.ment 
"' :Jiffe:re::ice 1 Rendement : Diffêrenc, coton-c:r. i caton-,rr: . .,. ,.,,, (, 
" 
Non traité 553 81, 7 Es.se 1 j 1j4 74,6 Ease 319 57,8 Base 
1561 !OC (+)467 l .'.i 17 100 (+)593 
1708 109 î +) 498 1370 96, 7 (+) 551 
T~ ( 4 x J 4 j • 1 677 100 (+)12: 
?P (8 ~ 7 j.) 634 !01 (+)131 
j 
(J) _semis trê.s tardifs ouis sèc:ieresse; ('.:: et 31 conditions t-.orr.iales 
Le fait de doubler le nombre des traitements n'apporte aucun 
gain de production. 
Sur les différentes parcelles traitées des divers es$ais en 
station, le shedding parasitaire évalué par les ~organes troués» 
ramenés au nombre d'organes a l 'hectaje avec des semis réalisés à 
0,40 sur les lignes el des lignes à 0,80 m présente les valeurs 
suivantes sur une période de 70 jours. 
Localit:és Abscissian totale Abscission ~arasi~aire 
( '.) ( 2) 
Farakô-Bâ 299 771 16 01 6 
Boni 75 l-45 9 '"'l 4-~ 
Sada 197 289 5 33.'.i 
Gamp§la 220 812 32 294 















EXPERIMENTATION IN SEC TIC IDE n:; lHLIEU CONTROLE 
Essai de désinfection de semence 
La recherche de produits moins toxiques que le Gammoran H 
actuel se poursuit et lors de cette campagne des résultats assez 
positifs ont été obtenus avec un mélange comprenant 23,8 % de 
Carbosulfan et 4,76 % de thi~ame utilisé à 2,1 kg/100 kg de 
graines de coton. Le Gammoran H qui est à base d'oraaoo-
mercurique et d 1 organochloré donne toutefois encore le meifleur 
résultat. 
Essais de formulations binaires pyréthrinoides organe-phosphorés 
En présence d'une faible pression parasitaire et avec de 
faibles possibilités de compensation dues aux conditions de 
1 °annèe, les six formulations comparées associant ces deux types 
de produits ont montré des équivalences d'action comme 
















Pyrêt1111:in0Ïdes Drgano-obosphorês Origine 
dû tarnéthrine métnyl-parathion 7.5 - 250 Roussel Uclaf 
alphaméttrine 
-- diméthoate 15 
- 300 Slle.ll 
cypermêthr:.ne tria::o'()hos 20 
- 250 Rhône-Po~lenc 
cypen:iêthrine(h.co) profênofos .,,., '-v - 200 Ciba- Gei.gy 
al-phar.:éthrine mâthy:i.-narathion 16 - :::so F .~!. C. 
delt::unêt'nrine tria::ophos 10 
- 250 Hoecbst 
Pou:to,.1:.t..a.ge. d'o.b':>W::ion pciuu.i.tlu'.'1.::. [APi rà. pi2,kxe pa.t.:.fi.:ti.fil~ ,thêo•uqa,z. C.v! hg 
de. ,~0.tar1-g!'...:U:.rtc/ [PP) 
Farako-Bà Boni Saria GaI!lpela 
% Ai? p p ;;AP p p '.;;AP p p %AP p p 
5,8 89 11,2 60 3,6 l3 13,8 13.:+ 
5,7 Sï 14,7 BO ~.7 15 14,6 133 
5,9 8:3 14,4 so 3,7 12 li ,4 1.37 
6,9 96 liJ,4 62 4!17 17 14,8 1 '~ -i; 
6,9 91 10,5 57 ') 7 -, . 9 14,8 153 
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1 , 9 
l ,2 
Cette experfmentation en blocs de Fisher a 8 repétitions a 
été protégée par quatre traitements insecticides réalisés à 
intervalles de 20 jours à partir du 50ème jour. 
Les epandaqes r~alisés avec des appareils à dos a pression 
entretenue équipés d'une rampe permettant de traiter deux lignes 
apportaient un volume de 80 1/ha de solution. 
L1 ensemble des résultats montre que fa protection contre les 
chenilles des capsules est tT·és bonne mais que de5 améliorations 
peuvent étre obtenues pour limiter la chute des jeunes organes 
fructifères qui peut atte1ndre 15 % sans possibilités de compen-
sation une année comme ce, le-ci. 
Etude des equilibres pyréthrinoides organo-phosphorés 
Quatre types d'associations de produits ont été étudiés dans 
































m A.P. ,, Rdt: c::itor: ;'; coton jaune % A.P. Rdt coton % ~0tor-.. j 
gr~ ( k:2./ha) j a.une gr~ kg/ha. 1 a1-1ne 1 
6,5 
,5,3 
l A 5,0 3,0 1977 3,4 j B 5,5 1,8 1957 4,4 8'7~ a 'J 759 1.) 
5,0 
5,B 
j C 6,6 2,9 l75S 4,7 







































































Dans les conditions de cette campagne, aucun des essa1s ne 
met en évidence un effet significatif valab1e de ces organo-
phosphorés ~ur le parasitisme classique et tout particulièrement 
sur celui des capsules ainsi que 1 1 attestent les très faibles 
pourcenta9es de coton-jaune. 
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Néanmoins. des observations particulières concernant 1 'action 
de certains de ces organe-phosphorés sur 1ïl~Ei§ ont permis de 
montrer que les pourcentages de poquets atteints pouvaient varier 
de 5 à 14 1 selon les produits. 
Ces essais implantes sur quatre emplacements selon des dispo-
sitifs en blocs de Fisher à 8 répétitions étaient traités en 
volume conventionnel (80 litres de solution/hectare). La protec-
tion réalisée à partir du 50ème jour a consisté en quatre traite-
ments à intervalles de 20 jours. 
Les principales observations sont résurnees dans les tableaux 
suivants et concernent principalement : 
- Le % d'abscission parasitaire (oraanes troués ramassés au 
sol à +6. +12 et +18 fours aprèi chaque traitement\. 
- Le rendement obtenu en kq/ha de coton-qrdine. 
- Le % de coton Jaune r~coÎté par rapporf au rendement total. 
Es~a.i,~ de twn. T : de. tta.mî.tfi.-": Lne.-.tsL1..t:.cpl tl' J 
Farako-Bâ Saria 
,r A.1'. Rdt coton ~ coton % A. t'. ~dt coton '.'-:coton ... , ,, 
gr. (kg /ha) jaune gr. (kz/ha) jaune 
A 3,6 634 0,3 3,2 1027 8,6 
B 5,0 1304 0':. 2,4 JOJO 6,4 
C 3,4 952 o,~ ~ •) 1063 ,, --J,-
D 4, 1 910 0~4 2,5 1076 o,~ 
Var. t;. s. N.S. : C.V. 40,6 l l , 8 
EHa-iJ de .tl{f:JC. 2 c11De '1.mé.th:-l!ic.--t".À.i.1..::cp/w s 
Boni Garnpela 
~ A.P. Rd~ coton .,, coton "',A.P • Rdt coton :>;coton; 
" " 
gr. (kq:/ha) _iaune 1 .2:r. (kis /ha) 





2,9 A i6,6 19 7 9 4~5 14,2 1371 
B 13, 1 l 935 4,6 16,0 1708 l, 9 
1 
C 11,5 1774 3,5 l 4, 4 1695 2,3 










Il apparaissait en particulier que: 
- En présence d'une pression moyenne de âtl§QÎ! (SariaJ, le 
triazophos avait une action très positive d~s la dose 150 g/ha, 
le chlorpyriphos dès la dose de BO g/ha. 
- En présenci d'une pression relativement forte {Gampéla) : 
1 e triazophos confirmait sa bonne effffcacité à 150g/ha. Le 
profenofcs demandait une dose de l 1ordre de 200 g/ha. et son 
effet était proportionnel à sa dose jusqu 1 à 250 gfha. 
Aucune liaison entre les dégâts de âYl~et~ et 1es rendements 
n 1 est toutefois ressortie des observ~tians réalisées. 
SITUATION DE LA PROTECTION PHYTOSANITAIRE AU BURKINA FASO 
Le tableau ci-dessous indique les pourcentages des superficies 
selon le nombre de traitements f les pourcentages de superficies 




Années Tl T2 T} T4 T5 T6 %ULV 1er choix 
1972 48% 38 23 8 0 0 Q"7 ,o 74,7 
1977 69 59 4.S 2' <+ 5 0 3;, 37,l 
1982 94 76 65 51 21 9 337, 9·J l"" .,__,q;,; 
1983 87 84 71 49 20 8 43% 96,5 
- L1 arrêt précoce des pluies a limité l 1 extension de la 
progression du nombre de traitements. 
Lors de 1a campagne 1983, 1es insecticides utilisés en épan-
dage à trois 1/ha de p~oduit commercial furent principalement les 
associations de matières actives suivantes tant en EC qu'en 
U.L.V •. 
- cyperméthrine-méthylparathion (12-100 par litre) 
- cyperrnéthrine-diméthoate (12-100 par litre) 
- fenvalérate-méthylparathion (18-100 par litre) 
- deltaméthrlne-d1méthoate (3!3-100 par litre} 
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INSTITUT DES SAVANES 
OEPARfEMENT DES PLANlES lEXTILES 
Consei 1 l er aupres du l.J1' recteur de l I l. DES. SA. 
Responsable de la filière text1le : A. AN6ELINI 
Sect"i on d I tntomo1 oqi e : M. VAISSAYRE 
Section de Cvtoloqie : B. HAU et I<. EHDU 
Section d 1 Aqronornie, i'echer·che dëveloppement: M. CRETENET 
Sect"ion de Md1herboloqie : T. YAYA 
Section de GènetiqLJe : S. GOEBEL 
Section de Technoloqie: lL GAWRYSIAK 
Section de Technologie (en ~tage en France) : K.KESSE 
CARACTtRISTIOUES GENERALES DE LA CAMPAGNE 
AGROCLIMATOLOGIE 
On distfnque en 83 cinq zones présentant des régimes 
differents 
Zone A 
Un régime (soudanien) homogène, très proche cte la normale. 
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(n depit des ha~teurs djea~ annuelles déficitaires, les réser-
1es hydriques sont restées d'une Façon générale suffisantes tout 
ijU long du cycle des cu!tures, méme en fin de saison pour la 
culture cctonnfère \époque de maturation). 
El !e se distinque de la zone A par une saison de durée plus 
courte provoquée par un retard dans l 1 installation des plui~s (20 
juin\ et de leur arrêt dès la fin du mois de septembre. 
Conséquences sur les cultures : 
- di f f 1 eu I te d.:1ns l 'exècuti on des semis precoces 
du coton 
déficit hvrlque du sol au mois d'octobre 
durée ra~courcle de Id periode Je maturation, 
rendements d 1 autant olus élevée que les semis 
tardifs. · 
de s •ti v r i e r s et 
d'où chUte des 
auront étè plus 
0n observe les deux cycles pluvieux caractéristiques du rea1me 
9u1 neen. Deux zones seu1 ement sont concernées. : Bouaffé, Vavoua. 
la première saison des pluies est dans 1 1 ensemble plus favorable 
que la seconde. · 
l~s besoins en eau pour les céréales conduites sur le premier 
cycle ont eu de bonnes chances d 1 être satisfaits. 
la culture cotonnière pratiquée en cycle unique pour des semis 
Précoces avant le 20 juil let obtient de bons resultats . 
.Zone C2 
- Présence diune première saison des pluies 
- Absence quasi-totale de la seconde saison et de pérfodes 
rrnmides. 
ün y dénombre seulement des durées sub-humides comprises entre 
deux et cinq décades. 
tes céréa1es placées sur le premier cycle de pluie, pour des 
:Sem1s d 1 avri!, ont eu 1a possibilité d'aboutir à des 'récoltes 
,,.).çceptables. 
Conséquence sur la culture cotonniète 
- P1acée sur avant-culture, la rn~rge est trop étroite 
réaliser des semis à 1a mi-juillet, date optimale. 
- En aout et septèmbre, te déficit hydrique est considérable et 











STATION DE REFERENCE 
LIMITE DE SECTEUR 
RENDEMENT COTON 
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~ CO C-1 
,-< 0 l'i'I 0 rn 
::, \QJ CO 
li 0 
..., QJ (l) 
'" 
t,(' 
~, "" r;: ..... \QJ 1 
·~1 "' 
'H ri li ~ •ri 0 <li 0 0 -~ (1) .~ ..0 r;: 'U ,.è ~ ~ .... <,j :;l ::i El <lJ r;: J., 0 l>i r;: .... ;:l {) 0 0 (JJ •.-l ::1 0 E-< 'l! ra "' 0 (l) 8 <il (1) "Cl 0 :,,: ù".J ;,:: ~ p:i >Cl rd ..: (,) i:Q ~· µ.j 
SLlrface coton 8442 18802 29981 IG845 20Bl) 9238 18139 7595 3807 81"6 18:~o 11448 136353 128384 
ha 
dont culture 
attelée % l 6 44 ]5 55 3,9 3,4 3,5 0,3 0,7 1 '() u 'J. ,5 22,6 
[ilot.orisêe ,, 5,8 6,U 1,8 5,2 3, lt 4,0 3,5 2,9 11,4 11,0 59, 1 1, 9 5,1 
" 
% FLlmure NPK .96, 7 100 100 99,6 100 94,8 96,0 98,3 75,0 94, 1 79,5 70,5 95,0 
% Fumure N 96,1 99,9 98,0 98,8 97/J 75,2 59,1 90,6 46,S 79,8 70,6 55,5 34,7 
corapl én1errr 
Nb traitements 5,7 5,2 5,8 5,5 6,6 4,8 5,'- 5,3 5,6 
'*' 3 
6,2 5,0 5,4 
moyemi 
Z Herbicide.s 'J,2 ?.'i,9 19,5 28,5 0,9 lJ,5 3,8 4,0 5,5 5,2 2,3 1,2 13,9 
Production 
coton-graine 
(1000 t ) 10,406 21,435 32.;612 18,771 2,842 12,757 17,773 5,:265 2,543 4, 92] 1, '302 11,719 )42,347 156,948 
Rendement kg/ha 1233 1140 1087 1114 IJ(,(i 1381 980 69"1 Gtî8 603 ll 5 10?..l+ 1044 1223 
(Variêté T 120) 
Rendement Ggrenaga 40,99 41,84 
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Zone D 
Régime estimé catastrophique. 
Sur l 1 ensemble de cette zone qui couvre une qrande partie de 
l'unité agricole centre, aucune des deux saiions des pluies 
habi t.ue1 les ne peut être déce·i ée. 
D'une manière générale on assiste depuis avril jusqu 1 à la 
mi-octobre à une succession de périodes sèches et sub-humides, 





Dans Je Nord, le parasitisme est dominé par Diparopsis waterst 
ainsi que par les chenilles endocarpiques C .. leucotreta et 
e~gq~~yei~ll@ . L 1 acariose, tout comme la présence d'tl~~rmig~r~, 
reste généralement discrète. On observe, par contre, une forte 
incidence des insectes piqueurs, qu 1 il s'agisse de jassides en 
début de campagne ( très forte incidence cette année) ou de la 
nmouche blanche~ ~~,1$1@ t~~~çi Lind. en phase fructifère. La 
virescence a fait plus de dégâts qu 1 à l'accoutumée, avec une 
pénétration remarquée dans la zone Centre (Dianra, Mankono). 
Dans le Centre 1 l 1 acariose devient un risque majeur, au même 
titre que les attaques d 1 H~~rm19~r~ et ~~l!tt2rtl!§ sur boutons 
floraux, tandis que les attaques sur capsules sont le fait de 
Ç~l~yç2tr~t1 et surtout de P~9Qê~YQ!êll?, dont l 1 încidence est 
d'autant plus marquée que le semis est tardif. 
Les conditions pluviométriques particulièrement sévères en 
zone centre ont affecté le rendement moyen national (1 044 kg/ha 
contre 1 223 kg/ha en 82), avec des répercussions sur la 
production nationale qui est en baisse par rapport à la campagne 
précédente (142.347 t en 1983 contre 156.984 t en 82). 
Conséquence également de ces conditions difficiles : une baisse 





CREATION DE MATERIEL GENETIQUE 
Sur les 11 lignées d'addition de G~!Yêtr?l~ précédemment obte-
nues, 10 ont été confirmées. Parmi elles, 1e chromosome C3 VIII 
est déjà passé en· substitution. A partir d~ ces lignées, une 
nouvelle co 11 ecti on de types i ntrogressés a été obtenue. E 11 e 
sera maintenue en sélection généalogique avant de subir des 
cycles de sélection récurrente. Une nouvelle homéologie est mise 
en· évidence entre le chromosome Fl III deG.lonaicalyx et le 
chromosome A4 de G.hirsutum. 
La tentative de création d 1 hybrides commerciaux Fl G.hirsutum 
et G~barbadense est abandonnée eu égard aux résultats décevants 
enregistrés. Par contre, de très bonnes associations de carac-
tères se sont révélées dans les descendances des nouveaux croise-
ments. Une tentative de fixation de types intéresants sera entre-
prise. 
GESTION DES RESSOURCES GENETIQUES 
Tout le matériel génétique disponible à 1'IDESSA- Textile a 
été in~entorié codé et catalogué. Une banque de génotypes se met 
en place en vue de la sauvegarde de toutes les ressources généti-
ques par conservation en chambre froide. Une collection vivante 
sera entretenue chaque année. 
SELECTION ET MULTIPLICATION DU COTON GLANDLESS 
Les croisements 
1. Croisement diallèle 
Un croisement dial1è1e a été réa1îsé à part.ir de huit parents, 
quatre glandless (dont deux originaires de Bouaké: ISA BC4 et 
ISA 4 ne I deux or i g i na i r es du ·r CH AD : J 168- 3 O 2 et J -131- 2 5 3 ) et quatre classiques (tous originaires de Bouaké: ,C 93-3, N 205-2, 
HAR BC-82 et C 59-19). Toutes les combinaisons directes et 
réciproques ainsi que les parents ont été- disposés selon un 
schéma lattice 8 x 8 à 4 répétitions. Le calcul des aptitudes a 
la combinaison a révélé une fois de plus la prédominance très 
nette de 1a variance des aptitudes générales à 1a combinaison sur 
celle d~s aptitudes spécifiques à la combinaison pour toutes les 
caractéristiques technologiques de la fibre. Avec les caractères 
agronomiques, il apparaît que la variance des aptitudes générales 
à la combinaison est prédominante de façon significative pour la 
part de 1 a production portée par· 1 es branches fructf fères, mais 
pas significativement pour la hauteur, la précocité et la part de 
la production portée par les branches végétatives. Le dispositif 
utilisé, avec un écartement de 0,50 x lm, beaucoup plus important 
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que celui qui est vulgarisé (0 1 20 x lm; 0,25 x 0 1 80), favorise 
certainement le développement des branches végétatives. Dans la 
pratique, i 1 n 1 y a donc pas lieu de sélectionner sur cette partie 
de la production et il apparaît que tous les caractères intéres-
sants sont régfs par une prédominance de qenes à action additive. 
Cette étude nous montre donc que les meilleures descendances 
seront obtenues parmi celles qui font intervenir des parents 
ayant de fortes aptitudes qénérales à la combinaison. A ce titre, 
les parents C 93-3 et N 205-2 apparaissent remarquables à la fois 
sur les critères agronomiques et technologiques. J168-302 et J 
131-253 sont de bons parents pour les critères technologiques. 
La stratégie dramélioration de ce matériel s'orientera vers la 
poursuite de la sélection des parents avant d 1 entreprendre de 
no~veaux croisements. Pour multiplier les possibilités de recom-
binaison entre les meilleurs parents, des croisements pyramidaux 
(ou "mu1ti Fl") seront réalisés. Enfin 1 les croisements faisant 
intervenir les meîl Jeurs parents seront conduits en sélection 
généalogique. 
2.Autres croisements 
Le transfert du caractère glandless sur ISA 205 se poursuit 
(réalisation du 2ème backcross}. Par ailleurs les "multifl" réa-
lisés à la suite du di allèle 1982 entreront l 1 année prochaine en 
sélection généalogique. 
Sé1ectîon 
Diverses lignées étaient en selection genealogique cette année 
(descendances du diallèle 1982; descendances de croisements 
di vers r 1 ignées créées au Mali fournies par 1 a banue de gènes de 
Guadeloupe). 100 lignées ont été retenues pour être placées en 
1984 dans un dispositif lattice 10 x 10 à 3 répétitions. D1 inté-
ressants génotypes apparaiseent en particulier dans les 
descendances de ISA 4ne x OP 16, A 495-5 x ISA 4ne 1 et ISA BC4 x 
U 563-19. La sélection sur le rendement ffbre, très sévère cette 
année pour pouvoir atteindre Je niveau de ISA 205, semble répon-
dre avec beaucoup d 1 efficacité : 3 lignées supérieures à 45%, 12 
lignées supérieures ou égales à 44% (égrenage au rouleau). Les 
meilleures de ces lîqnées seront testées en microessais en sta-
tion. -
Expérimentation 
Deux essais comparatifs variétaux seulement étaient implantés 
cette année sur station : un microessaî de 16 lfgnées (lattice 4 
x 4) et un essai de 9 variétés (1attfce 3 x3). Cette expérimenta-
tion a mis en évidence le bon comportement des lignées Z 295 et Z 
298, glandless et nectariless. Une parcelle de multiplication 
sera installée dès 1984 à Bouaké, et, sous réserve de confirma-
tion par le dispositif d 1 expérimentation multilocale, l 1 une ou 
1 'autre de ces lignées pourrait ëtre proposée en remplacement de 
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ISA BC4 très rapidement. Il est indispensable en effet que les 
variétés sans gossypol soient au même niveau de rendement en 
fibre que la nouvelle variété ISA 205 qui doit couvrir 1a Côte 
d 1 Ivoire dès 1986. 
Car ac. tf'res aironmu iot:es i Technologie de l;i fibre Hic.rofilature 1 
Variétés Rdt. Prec.PMC SI ?iF Sl T.:R_ I!1 1'SI ': 1 El Rd +b Rkm U"' Neps Grade ,. 




14,0 504 !38 ~ 2!00" 70,5 5,9 a 7 43,9 29,6 51,9 4.66 87,3 20, 1 .., ~ 74,4 S,8 i 12,3 ~ 29-5 
-•· J ',; z 298 2014 67,9 5,3 Q ., 44, l '130,2 5'l -:, 4,67 37 ,s 19,5 7,2 75,4 9, 1 13, I 13,7 292 135 -. ; -,-
!.SA 205 200; 68,C 5,8 9,3 41 "7 30, 1 52,5 4,41 86,2 19,3 6,6 74i6 9,4 13,7 13,5 528 l lO 
Tl20-79 2093 57;7 6,0 Q , 39.,k 30, I 53,0 4,41 37,0 20;9 7,6 75,2 8,9 r3' 1 13,9 4t8 l 25 , , t) 
' 
Par ai I teurs 1 des essais comparatifs ont été installés pour 
1 tétude du parasitfsme précoce sur variétés glandless. Des 
parcelles semées avec des graines traitées par différents insec-
ticides systémiques (orthèner oftanol et marshall) étaient compa-
rées a des parcelles semées avec des graines non traitées, béné-
ficiarrt ou non d 1 une protection insecticide aérienne précoce. Ces 
essais étaient installés à 4 emplacements différents (deux en 
zone Nord: Ferkessédougou et Nambingué, trois en zone Centre : 
Béhéké, Gohitafla et Bouaké-station. Il est apparu que les 
produits de traitements de semences exercent une protection effi-
cace mais de courte durée (une quinzaine de jours). Contre les 
altises, le traitement aérien à 15 Jours reste la meilleure 
méthode de protection. Le témoin non traité a subi des attaques 
plus 1mportantes que les autres parcelles, maisf en définitive, 
comme nous 1 1 a.vi ons déjà observé 1 1 année der ni ère
1 
1 e rendement 
final n'est pas significativement différent de celui des parcel-
les protégées ( sauf sur 1 es.sa. i}. Ce résu1 tat remet en cause 
l 1 opportunité du traitement aerien de début de végétation. 
Rendement Ferké nambio.:ué Eékêkê Cohitafla 130-uaké 
kg/ha 
Orthène 5%o 2616 2714 733 1702 2211 
Oftan.ol 4%c 2450 24-58 797 1825~ 2119 
Marshall 20%0 733 1883:{ 2229 
témoin non: traité 2390 2552 813 162.2 2153 
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Mu1tiplicati!)ns 
ISA 8C2 s 1 étenda1t cette année sur 1 615 hectares. La CIOT 
(Compagnie Ivoirienne de Développement des Textiles) et lRITURAF 
(entreprise de trituration de graines) ont conjointement pris la 
décision d'étendre a 22 000 hectares, la superficie semée avec 
ISA BC2, couvrant ainsi l 1 intégralité d 1 une zone usine 
(Ouangolodougou). L'année 1984 marquera donc le début d'une nou-
vel le étape C'ons,istant en l'utilisation de façon opérationnelle 
de la graine gJandless en alimentation animale. Cela n'ira pas 
sans poser de problèmes nouveaux en particu1ier pour TRITURAF 
(stockage, trituration sans mélange avec le coton classique, 
commercialisation). 
Le maintien de cette zone qlandles dépendra du succès de 
1 'écoulement de la pr~duction réalisée en 1984 et de la capacité 
de la recherche à fournir une nouvelle variété glandless équiva-
lente au futur ISA 205, dont la multiplication a commencé cette 
année en Côte d' [voire, 
Une dernière étape de ce programme sera 1 1 utilfsation du coton 
glandless en alimentation humaine. Cette dernière étape ne pourra 
être franchie en pratique, que lorsue le taux de pureté glandless 
des variétés cultivées sera amené à un très haut niveau. La 
variété ISA BC2 actuellement vulgarisée ne possède que 93,51 de 
pureté, faible taux dû à des mé1anqes intervenus pendant 1a phase 
de mu1tip11cation. La multiplication de nouveaux nucleus à l'in-
térieur d'une zone glandless homogène sera plus aisée à réaliser 




TRAVAUX SUR STATION 
Sélection. Croisements 
S. GOEBEL 
le groupe L 299-10 T 120-7 est prat1quempent éliminé; U 585-
12 est surtout utilisé et sufvi dans certains croisements {avec 
ISA 205 et 3372 nota~ment). La récente unité de sélection U 332-3 
voit son étude se renforcer en raison d 1 une variabilité importan-
te et des caractères de productivité et de filature d 1 emblée 
compétitifs. 
De plus, la prise en charge de 300 liqnées nouvelles en partie 
issues de 1a sectiùn de Cytogénétique offre une source de varia-
bilité très importante. 
Enfin, les croisements les plus récents font intervenir les 
meilleurs HAR, des variétés glandless et de~ variétés étrangères 
résistantes à 1~ fusarfose. 
Essais variétaux 
a. Produits de )a sé1ection 
Parmi 1es 30 objets comparés aux témoins T 120-79 et ISA 205-A, 
trois cultivars semblent pouvoir être utilisables à co~rt terme: 
D 388-8 (U 332-3} présente un rendement à 1 régrenage du niveau de 
celui . de ISA 205, 1 e nombre de neps sur fi I s est nettement pl us 
faible et la colorimétrie est excellente. 
BK 44 (ISA 205 x U 585-12) et D 391~14 (U 585-12) ont un 
ensemble de caractères agronomique~ et technologiques également 
compétitifs. 
Ces variétés auront leur plac~ dans l {expérimentation multilo-
ca1e 1984. 
b. Essais variétés-écartements 
Cel: essai regroupait, en trois écartements 1 neuf variétés pour 
la plupart représentées en essais régionaux. Y figuraient, en 
plus, B 163 et IRMA 96.97; B 163 présente deux défauts majeurs~ 
un rendement à 1 1 égrenage faible et une sen si b1 li i:é au parasi ti s-
me supéri eur-e à la moyenne. IRMA 96.97 1 aux caractéristiques pl us 




Elle est représentée par 14 essais à neuf variétés et 20 
tests en milieu paysan à deux variélés. 
Essais régionaux 
Rê,bu.l.to..:t:s dru, pll..l1tc...l.pa.fe..!:, vaJr...lé-té!:. 
La rJiLoduc...tLcn e..l:, t e.x.plu:mê.e. e.n (:::.g !(w. e,t i?Jt % dll ténwht. 
Proèiuction l:'roduction 
Nord Ouest Centre coton-!2;raine fibre 
moyenne. moyenne 
l 120. 79 (T) 2357 2830 1975 2305 996 
ISA 205 94 109+ l 04 103 lOT*-
ISA 205 B 100 108:<: llOJt I07:1;. 11 n~ 
U 332-3 102 111:1': l 05 106:i 106~ 
Les autres variét~s s'échelonnent entre 92 et 102 1 du 
témoin ; il s'agit de cultivars (HAR) dont la régularité de 
rendement n'est pas s~tisfaisants. 
REF% SI 2,51SL UR LM T1 El PSI 
!1llil 
T-120-79 4 3, 2 9,5 29,5 50,2 4,49 19,5 7, 6J. 85,5 
ISA 205 45,0 9,5 29,0 51 , Sif 4,54 19,8 6,9 85,7 
!SA 205 B 44~9 9,4 29,2 51, ri. 4,47 I9,8 7,0 85,8 
U 332-3 43,2 9,7 29,5 50,6 4,01 20,0 7,2 87,3 
Rendement à l 1 égrenage et uniformité en longueur d 1 ISA 205 
sont trè~ nettement superieurs à ceux de T 120.79. Sous ce double 




~ 120 -79(7) 13,4 13,13 ~90 1 r 6 .1. 
ISA 205 14~7-J;. 13,6+ 517 113 
ISA 205 B 14, '11! D,6+ 5.!.0 111 
u 332-3 14 ,8!1'. 13,S:t: 252;:: 133,:. 
:1:: et + : meillsur au se:iil de t et: S% 
- ---··----
Huikr::.e er, % 
L. D~- graines l.nt. e , . 
c.hets aa1.nes 
ll ,6 2,9 85,5 
B, 7,:. 4 ':t ,~ 37, l 
8,9,: 3 ,li 87,7 














En filature, la variété U 332.3 apporte une nette amélioration 
du grade. 1120.79 est inférieure en résistance du fil. Les quali-
tés de la graine (taux de linter, teneur en huile} sont ~qalement 
bien supérieures pour les nouvelles variétts. -
Tests variétaux en milieu paysan 
Les résultats sont exprimés en kg/~a de coton gtaine et en % 
du témoin (20 essais,. 
Variétés 
T 120-79(T) 






1451 (I 10) 
Centre Moyenne 
792 1304 
839 ( 106) 1377 (I 06+) 
Ces résultats confirment ceux des essais régionaux 
la production d 1 ISA 205 B égale à celle de T 120-79 dans le 
Nord, ~st supérieure dans les unités Ouest et Centre. 
VARIETES EN DIFFUSION 
En tenant compte de la division de la zone cotonnière en trois 
untiés a:qricoles. la répartition des surfaces par variété est l'a 
suivani.:e~ {en ha): 
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Nord Ouest Centre Total %des 
surfaces 
T 120-76 13 033 12 072 25 105 18,5 
T 120-77 14 060 19 403 750 35 213 25,8 
T 120-78 33 733 4 828 27 765 66 326 48,6 
T 120-79 2 849 1 457 2 834 7 140 5,2 
ISA 205 338 139 402 879 0,6 
ISA BC2(gl) 615 l 615 l, 2 
ISA BC4(gl) 75 75 0, 1 
TOTAL 65 628 37 899 32 826 136 353 100,0 
Pour une production de 142.485 tonnes, 1 1 égrenage a fourni 58 
403 tonnes fîbre (RE :40,99t) 
Le rendement moyen est de 1 045 kg/ha de coton graine et de 








1 et 1/16 
78% 
Types de tête 
76,0% 
Longueur 
" --,:) SL DR: 
= 
""J,""J ,, 45.2 .__, "',.. 
~- ' 
-,' .. v -',. I 4::,~ 
. ..,"7 Q 
..... , .... 45,6 
'.27 ,5 47,0 
DISCUSSION ET CONCLUSION 






4~3ï 85. 1 
4,47 86,'.:. 
~t-4: 35, 5 
:.,so 85,0 






1 ~ C/ V>'-' 7 'J4 
19., 7 7,6 
19,2 7,5 
19,0 6,8 
Il est encore trop tôt pour porter un jugement sur le compor-
tement d'ISA 205 en grande cu1ture. On peut noter cependant que 
ses caractères techno1ogiques sont conformes aux prévisions : 
rendement égrenage et uniformité en longueur meilleures que les 
valeurs de T 120, allongement, par contre, inférieur, mais les 
différents tests en usine, portant sur des quantités restreintes, 
n I ont pas encore pu déterminer 1 1 importance de ce facteur. 
A moyen terme, les objectifs de sélection porteront sur l 1amé-
1iorat1on de 1 )allongement et du nombre de neps en filature, 
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qualites des var!étés U 585-12 et U 332-3 déjà utilisées en 
croisement avec ISA 2]5. Le programme se verra également étoffé 
par l 1 étude de crois~ments effectués avec des variétés réputées 
résistantes à la fusariose 1 maladie actuellement repérée sur 




RECHERCHE D1 ACCOMPAGNEMENT 
M.CRETENET Y. TOURE 
La section de Recherche d 1 Accompagnement de la 
Bouaké particjpe à quatre opérations du programme 
culturales du cot~nnfer" 
Station de 
11 Techniques 
- Travail du sol et semis 
- Fertilisation et maintien du potentie1 de production d 1 un 
système de cultüre ctu cotonnier. 
- Lutte intéqrée contre les mauvaises herbes du cotonnier. 
(les résuîtats sont présentés par ailleurs) 
- Etude des sy5tèmes de culture. 
TRAVAIL DU SOL ET SEMIS 
Le prob1ême des densités de semis a été repris sur cotonnier 
et sur maïs : 
11 sur cotonnier (7 essais) 
Globalernent 1 1 1 effet densité sur le rendement est très fafble 1 
malqré une variabilité importante observée sur le stand a la 
récolte. L1 étude des régressions (par classe de productivité) du 
rendement en fonction de 1a densité permet néanmoins de mieux 
cerner le problème : 
Classe de productivité Coefficient de 2 F calculé Signification r 
ré;2;ression (fo 0) 
Rendt <1000 kg/ha + 1,0589 0,14 (l /58)9,45 11.S. 
· 1000 - 1800 kg/ha 
- 0,6407 û,01 (l / 114) 1 , 64 N.H.S. 
!800 k~/ha Rendt + '.:.,6333 0,05 (l ,46) Z,33 N.:i.S. 
. b ? ~ varia le x ~ nombre de plants/20 m-
L1 effet densité ne se manifeste significativement, avec un 
coefficient de corrélation positif, que pour la classe de fajble 
niveau de productivité (< 1000 kg/ha). 
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la moyenne des densités observées à la récolte sur ces essafs se 
situe à environ 50 000 plants/ha et 1 'on peut considérer que ce 
stand à la récolte est suffisant pour des niveaux de productivité 
supérieurs à 1 000 kg/ha 1 le thème de vulgarisation "densitétt devant être réservé aux productivités inférieures à 1 000 kg/ha. 
!{tveau da fumure !:iensitz Ren::lement Coefficient de F Signifi.::.ation 
mc:-,enne moyen régressio:1 r2 (1/53) 
nlant~/1:a , ,. ,~ L'~g1 na (~) 
Tém.Jin 37 760 ~675 -6,24 ü,: 5 9 ,43 R.3. 
F 1: 85 t.; .F. /ha 37 615 2625 -0,54 0,00 0,08 N .5. 
f'l• 
~· 
170 U.F. /ha 38 430 3!39 +6,60 J,23 15,96. H.S. 
F3: 255 U.:F./ha 37 730 3325 +E,.03 0, 18 l l , 3:. H.S. 
;:: variable x = nombre d·'! :nlants â la ré-:olte/20m2 
L1 effet densité apparaît plus nettement que sur cotonnier (r2 
plus élevés); tl est différent selon le niveau de fumure: 
- Effet dépressif (coefficient de régression négatif et signi-
ficativement= 0) pour les faibles niveaux de fumure. 
- Corrélation positive entre rendement et densité pour les 
niveaux de fumure 2 et 3. 
Ces observations conduisent à la conclusio~ que la densité de 
semis. du mais doit être raisonnée en fonction de l'objectif de 
productivité visé : 
- P o ur d e. s o b j e c t i f s d e 1 ' o r d r e d e 1 5 q / h a u il e d e n s î t é d e 
40 000 plants/ha nous paraît excessive et compte tenu de la 
variabilité observée dans cette étude sur la densité, un semis à 
25 000 plants /ha sembîe suffisant. 
- /\ 1 1 objed:if de 25 q/ha correspond une densité de semis de 






des objectifs de productivité supérieurs à 30 q/ha 
des densités de semis de 1 1 ordre de 80 000 plants/ha 
d 1 obtenir un stand à la récolte supérieur à 60 000 
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Les comportements opposés du cotonnier et du maîs vis-à-vis du 
facteur dens1té peuvent être mis en para11èle avec leurs compor-
tements face au stress hydrique ; en effet, si 1 e cotonnier a la 
possibilité de ~compenseru grâce à une floraison continue, le 
maïs n•a pas cette possibilité et reste très sensible pendant 
certaines phases de son développement au stress hydrique. 
FERTILISATION ET MAINTIEN DU POTENTIEL DE PRODUCTION D1 UN SYSTEME 
DE CULTURE COTONNIERE 
·Fertilisation du système de culture 
1 - Sole cotonnière 
a) Date d 1 apport de la fumure NPK sur cotonnier 
4 essais blocs mettaient en comparaison 4 dates d'apport du 
comp1exe 10.18.18 à 1a dose de 300 kg/ha. Un apport d'urée (75 
kg/ha)est réalisé à 45 jours après levée sur 1 1 ensemble des 
objets en comparaison. 
Les résultats sont exprimés en kg/ha coton-graine 
Ferké Dianra 
Date de semis 15/6 3/5 10 / 6 24/6 m 
Date de la levée 21/6 13/5 24/6 29/13 
NPK au semis 2(:,75 (a) 1931 2278 1390 2069 
NPK 15 j apr€os levée 2335(b) 1678 2550 1488 2.01 3 
N'PK 30 i après lev2e 2232.(b) 1731 2353 13 l 3 1907 J 
Nl?K 45 j anrès levée 2232(b) 1806 2472 1305 1954 
Signification/CVs H. S./ éi-. _,, ! .:] N.S./6,5~ :>I.S./7,2": N.S./3.8 ,,. '.) 
' 
__j 
Malgré les faibles coefficients de variation enregistrés, 
seules les différences observées à Tengre1a apparaissent signifi-
cative avec un effet de 350 à 400 kg/ha de coton-graine en faveur 
d'un épandage au semis. 
b) Dose et fractionnement de la fumure azotée sur cotonnier 
9 essaîs, en dispositif split-plot, ont été implantés en 1983. 
Traitements principaux: fumure azotée au semis 
A - ON (+ 36 P205 + 36 K20) /ha 
B - 20N ( 11 11 ) ! ha 
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C - 45N ( n 
N sous forme d 1 urée (46%} 
Il ) / ha 
Traitements secondaires 
levée 
fumure azotée à 45 jours après 
a) ON nia 
b) 25N/ha 
c) 45N/ha 
-·4 essais sur 9 indiquent un effet significatif du complèment 
azoté à 45 jours sur le rendementJ tandis qu'aucune différence 
n'apparaît significativement à P: 0,05 sur 1 •analyse d 1 ensemble 
malgré un faible coefficient de variation. Si on limite l 1analyse 
de l 1 effet fractionnement à la dose vulgarisée (45 N/ha) en 
fonction du niveau de productivité del 'essai, on obtient les 
rés~ltats suivants : 
Totalité Nau semis 
20 K semis+ 45 N à 45 j 













- Par ailleurs, les dosages d'azote minéral pétiolaire à 30 1 45 
et 65 jours réalisés sur 1 1 enserrible_ de ces essais permettent une 
~pproche plus fine du problème de la fertilisation azotée. On est 
en effet en mesure d;expliquer plus de 801 de la variabilité dei~ 
rendements observés sur ces essais (CV 351), par les 4 
variables ~ û I durée du cycîe des pluies utiles en jours; 
N1, N2, N3 teneurs (ppm) en N minéral des pétioles des 1er, 2eme, -
3ème prélèvements péti&laires. 
- - De plus, si l 1 0n s 1 intéresse au facteur climatique parmi 
ceux qui interviennet sur la nutrition azotée, trois effets 
peuvent être mis en évidence: 
• Déficit hydrique durant la période de 30 jours précédant le 
p~élêvement ; corrélation positive significative (P: 0,05) du 
n~mbre de jours où ETR > ETP/2 avec les teneurs en N minéral des 
pétioles. · 
* Excès dieau durant la même période: corrélation négative 
significative (P : 0 1 05) du nombre de jours où ETR > ETP avet les 
teneurs en N minéral des pétioles. 
* Durée de la période: début de la saison pluvieuse - date de 
mise en place de la culture I en corrélation négative avec les 
teneurs en N minéral pétiolaire. La présence d 1 un pic de minéra-
lisation à la reprise des pluies permet d'expliquer la 
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décroissance des disponibilités en azote minéral du sol à mesure 
que 1 'on ~entre" dans la saison des pluies. 
Globalement, à un retard cte 10 jours à la mise en place de la 
culture, correspond une baisse de rendement de 200 kg/ha (valeur 
observée par ai1leurs avec d 1 autres approches). 
Conséquences sur la conduite de la fertilisation azotée 
- Le raisonnement de la fertilisation azotée du cotonnier doit 
se faire a partir d'objectifs de productivité définis en termes 
de risques et contraintes technico-économiques. 
Les recommandations en matière de doses pourraîent être : 
- objectif > 2 000 kg/ha coton-graine: 300 kq/ha 10.18.18 au 
semis+ complèment urée 50 à 100 kg/ha en fonction de la pluvio-
métrie des 30 premiers jours du cycle, à apporter de 30 à 45 
jours. 
- Objectif 1 500 a 2 ooo kg/ha : 200 kg/ha 10. 18.18 + 50 kg/ha 
urée au semis, on envisagera un complèment azoté de 50 kq/ha 
d'urée à 30-45 jours en cas de bilan hydrique excédentaire. 
2 - Ensemble des soles du système de culture 
'à) Equi 1 i bre N/P205 dans la fumure 
11 essais split-plot dont 2 en double cycle de culture ont été 
implantés en 83. L'objectif poursuivi était de déterminer, en 
fonction du nfveau de fertilisation, un eventuel rapport optimum 
N/P205 de la fumure suivant la culture et les caractéristiques du 
50 l. 
Pour le coton nous avons été conduits à traiter séparément le 
cas de Séguela qui diffère essentiellement par ses 
caractéristiques p~dologiques. Pour le maïs, nous avons distingué 
mais de cycle unique et mais d 1 avant-culture et pour le riz nous 
n I avons pris en compte que l I essai de Touba. 
Les optima pour chacun des niveaux de fertilisation sont 
déterminés à partir soit d'ajustements à des courbes du second 
degré, soit lorsque cet ajustement ne correspond pas au type de 
réponse observée, le rapport N/P205 correspondant au rendement 
le plus élevé. 





















70 !ID 91] rno 110 120 130 N+P2D5 l1rn 
Légende : 0 for'Ilulation 10.18.18 + urée suivant le tableau (k~/ha engrais): 
~ 50 100 150 200 250 300 350 450 r -
0 l 
50 2 3 4 
75 5 
100 6 
150 7 8 9 10 
Bien que la variabilité créée au niveau de la fumure ne se 
traduise pas toujours par une forte variabilité au niveau des 
rendements 1 les résultats figurant au graphe confirment certains 
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points acquis antérieurement : 
- La fertf li sati on du mais doit être avant tout à base d 1 urée: 
sauf en cultures de premier cycle q11i bénéficient de bonnes 
disponibilités en azote minéral dans le sol dès les premièY'es 
pluies. 
- La fer t l l i sa t 1 () n du coton ni e r et du ri z ct o i t I par· contre f 
être basée sur le compleKe 10.18. 10 et ce d 1 autant plus que les 
niveaux de fertilisation sont élevas. 
b) Doses d 1 en9rais 
La réponse des principales cultures de savanes est étudiée 
depuis plus de lû ans au sein d 1 essais factoriels (4 x 4) péren-
nes. Le facteur fumure y est représenté a 4 niveaux. 
En 83, 7 cte ces essais étaierit emblavés en coton, 11 en mats, 
1 en riz et 2 en arachide. Les résultats obtenus sur ces essais 
ont été intégrés dans une analyse globale, objet d 1 une communica-
tion au seminaire IMPHOS de décembrr 84 (Yamoussoukro) dont la 
teneur peut être résumée comme suit . 
La fertilisation minerale est abordée, d'une part, en tant que 
facteur de production à 1 iéchel le de la parcelle et principal 
facteur du maintien de la fertilité à l 1 echelle du système de 
culture, d 1 autre part. 
La variabilité de la réponse à la fumure minérale du coton-
n i e r , d u ma 1 s e t d u r i z e s t i 1 r u s tr· é e p a r 1 a d i s p e r s i o n rl e s 
valeurs observ~es pour les param~tres a et b de la courbe de 
réponse : 
- kg/ha engrais 
kg/ha produit= a+ be 
1e cotonnier présente une relative stabflité par rapport au 
maïs et au riz. 
Sur cotonnier, 70% a 751 de la variabilité de la réponse en un 
lieu donné sont expliqués par les bilans hydriques décadaires ; 
ce qui justifie le raisonnement d 1 une dose d 1 engrais, en fonction 
d'un objectif de productivitéf en termes de risques techniques et 
économiques liés aux risques climatiques. 
Ainsi, en termes de strateqie face à ces aléas et dans les 
conditions économiques actuelles, il y a équivalence entre un 
objectif de productivité coton de 1 350 kg/ha avec 235 kg/ha 
d 1 engrais 1 un objectif maïs de 1 850 kq/ha avec 130 kg/ha d 1 en-
grais et un objectif riz de 1 700 kq/ha avec 113 kg/ha d'en-
grais. Cette stratégie de refative sécurité correspond sensible-
ment aux doses d'engrais vulgarisées actuellement. 
La nécessité d'assurer un bilan minéral équilibré apparaît 
nettement et permet de conclure à l'incompatibilité de certaines 
stratégies de production avec le maintien de la fertilité des 
sols, ceci plus particulièrement pour le mais et le riz. Les 
alternatives de solutions à ces incompatibilités sont, d 1 une 





Vcu,J.a.biLLt:é d1u, :Ja-'!.ali1è-t'!.~ t!. e..t b du c.o!Ltbe.s de 11.fooiu.e. 
y .. a. .;. be -x 
Got.o:i Mai:s Riz Arachide 
---t-------.---~----t 
kg/ha k'!:/ha eno:r. i.:giha engr~ kg/ha en~c ... h'ransf. variabl,3 X X ,c engr, X :! X X:x 
1 185 135 135 50 
1 
95 25 19 5 
·' nombre 
t d' observaticrrs 
Paramètre 1 
1 





' ' Hédiane 
1 
l 934 t - %l 2 9.34 1: 1262 - 942 - 624 l liN. 
1 
- !23 ! 1 i 
1 
I' !1ovenne l 985 - 970 3 009 1325 2 785 - 755 1 570 - 132 \ . 1 
1 ; ; 
1 
! ' f 1 i Ecart-type 630 
1 





CV % 32 48 ! 42 69 49 sa· 64 164 i l i l 1 1 
Voje, d' c.ng'UJ.J~, obje.::.ti.1 i.e :,iodu.ch~vi.t~ e..t 11..L!,q_ue...s M-6C&Ll 
P.is,:,ae dose d'enr;,rais kg/ha Dose l 
Culture tec.hniqtie l 
é c. ono!:li q_u e. l 
% C 50 100 150 200 250 300 350 (50:"Q 
25 9C2 1058 l 177 1267 1337 1389 1430 1461 235 
Coton 50 1015 !245 1420 1553 1656 1734 1793 l 839 307 
75 l: 28 1431 1663 1840 1975 2078 2156 22!7 353 
25 ,, ... ..,, J 4-.:) .i. 1671 1822 1926 199S 2048 20B2 :30 
50 '.684 2094 'Vlï""' 2572 2.707 2801 2365 215 Hais .......... r ! 75 ;915 2517 2932 3219 3417 3553 3648 266 
25 13;4 162i 1695 1746 1781 1806 1822 113 
Riz 50 2:)30 22.64 2.425 2536 2613 2666 2703 218 
75 2.546 2906 3155 3326 3445 3527 3584 . 276 
!( 11.v.:x ü.ûLü v.. da.11,~ C.e,~ ~c.ul.Gh <!.f'.',.: 'r..a.L-1 100 F CFA//2.g, c..ot(m 100 CFA/ b.g, ma..u. 
'50 CFA/!z.g, l~~z 90CFA//:g. 
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Stratê~ie Culture Dose d' e.n;:;rais 
k:.,. :ha 
Sécurité Coton 235 
(risque ~fais 130 
technique "' ' P.1Z 113 
25%) 
Risque Coton 307 
moy(à!n Haïs 215 
( risque Riz 218 
technique 
50%) 
Ris~ue Coton 358 
élevé Maïs :266 
(risque Riz :276 
technique 
75%) 
(1) R: résidus de culture recyclés 
E : résidus e:cTJortés ou brûlés 
'"'l) ~ ~.:ti +: 
" 
.. ~ • 1 ~ 











iJojectif ~on.§taire Eil.a~ mbéral 
Produit '~ar(!e '-1Pt' !,. " 
brut U8tte 
CFA cuA ~< 1) E ( 1) 
135 000 111 500 +55 - 8 
32 500 79 500 - 5 -107 
153 000 ~41 700 +13 - 62 
180 000 :49 300 +..,, / 1 
-
]4 
136 250 114 ;se + 4 -146 
:::36 250 214 450 +40 - 76 
,.,.,.,,,. 500 186 700 + 78 - 27 ~--
17S 75;) 152 15C - 3 -200 
3"' _, 750 294 150 + 45 -113 
EvoûLtlori da.;Ui te. ,te..rnvii de..!! 'l.e.1idv:1e..,it:. Li c.tc n te...} ri,i,vc.aux de piwd.Ltdlvi_té, 
e.-t de. :(wi1w...e. f '1..é!,u.{!.t..'Lù e.n. tf'.;.lha. de. c.o.ton) 
~=significativement~ 0 
a P: G.05 
,::::t= si~nificacivement / O à P:0.01 
R = restitution des résidus de 
culture 
E = exportati 
culture 






















Niveaux de fu..~ure 
185 h/ha 370 kg/ha 
1 597 1 894 
-
48 196 
0,22::t - 37:t::t 
0,96::t:t 1 , 1 9::t!t 
-28-:t;:,. + 21 !t 
+ 23 + 96 
-
52 + 7 
xi rnovenne générale du témoin de 1 1 essai 
x2 moyenne de l'essai pour l'année considérée 












restitution au sol des résidus de culture,_ r~cherches visant à 
améliorer la réponse à la fumure par le jeu des interactions avec 
1 1 ensemb-1 e des techn 1 ques eu I tura les, d I ordre économique, d I autre 
part. par le jAu de5 coats des intrants par rapport aux produits. 
La démarche s I inscrit dé li béremmenl: dans l •optique d'un con-
seil de gestion technico-économ1que individualisé : 
DOUEES [- D1Ui11EES OONJIEES 
ECONOMIQUES CLIMATIQUES PEDDLOGIQUES ---1 
si'S''i UH it ~ROOUtTIOI! 
- OISPOlllftlUTES mm.s 

















































~TUDE DES SYSTEMES DE CULTURE 
Etude générale 
r~otatf on, f~estîtution, Amendement 
4 essais pérennes en dispositif split-plot à 2 niveaux 1 sont 
en place depuis 1978 à Béhéké, Nfakara, BoundiaJi et Ferké. Les 
traitements principaux concernent le type de rotation coton-
maYs/coton-arachide. La première sub-division de parcelle permet 
la comparaison restitution directe des résidus/brOlis 1 la seconde 
les effet~ d'Amendements à base de chaux et dolomie/témoin. Les 
résultats obtenus en 83 sur coton ·tonfirment ceux acquis 
antérieurement 1 ,; savoir : 
- En zone. NO!id (fzgf(ia. c.o.foii-gtain.e.) 
" Boundiali/83 Ferké / 83 fii. 7 essais/82 




sans amendement 2002 1733 1 709 I 513 2565 2195 
150 kg/ha dolomie 2140 2060 1831 1653 2648 2381 
150 kg/ha chaux 1918 1878 1482 1673 2409 2251 
m 2020 1890 1674 1613 2540 2276 
Brûlis 
sans amendement 1582 1200 1722 1742 2570 2208 
150 kg/ha dolomie 1718 1664 1700 1647 2608 2254 
150 kg/ha chaux 2071 1509 1781 1511 2636 2247 
m I790 1404 1718 1633 2605 2237 
m. rotation 1905 1687 1696 1623 2573 2256 
- Un effet précédent légumineuse (niébé) de 280 kg/ha en 
moyenne sur 9 essai~. 
- Un effet amendement (150 kg/ha dolomie) moyen de 100 kg/ha, 




Beheke / 83 m 5 essais/ 82 
Ptécêdent cultural Arachide Mais Arachide Maïs 
restitution résidus 
sans amendement 649 530 1658 1612 
150 k~/ha dolomie 1257 903 1966 1681 
150 kgiha chaux 1126 1122 1952 1914 
m lûll 852 1859 1736 
Brûlis(coton) 
exoortation 
sans amendement 357· 874 1267 19I8 
150 kg/ha dolomie 991 1014 1802 1948 
150 kg/ha c:haux l 164 866 1988 1903 
- 837 m 918 1685 1923 
ffi rotation 924 885 1772 1830 
- L'effet précédent légumineuse n'apparaît pas contrairement à 
la zone Nord. (nature de la légumineuse?) 
- Par contre, l 1 effet amendement est bea.ucoup plus important 
(+ 270 kg/ha) avec la dolomie et la chaux "marqueij (+ 350 kg/ha). 
le pH atteint 4,7 à Béhéké contre 5,3 en moyenne sur les 3 P.O. 
de la zone nord. 
- l'absence d 1 amendement est plus préj1Jdiciable dans le cadre 
d'une succession arachide-coton, plus spécialement lorsque les 
résidus sont exportés. 
- Sur mais, 1 1 effet amendement n'apparaît qu'à Béhéké (effet 
moyen 83 = + 425 kg/ha). 
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ENTOMOLOGIE ET DEFENSE DES CULTURES 
M.VAISSAYRE 
- Dans la zone à une seule saison des pluies, le parasitisme 
reste dominé par RieirQE§11 ~@!~r~i- On a observé, en début de 
campagne, une attaque assez forte de j assi des et 1 'i nci den ce de 
la phyl iodie du cotonnier a été plus sensible qu'à l'ordinaire. 
La présence de l'a 1 eu rode Bemi si a tabaci en fin de campagne se 
confirme sans que le problème des miellats sur fibre ne semble 
s'accentuer par rapport aux années anterieures. 
Les parcelles de comportement à 3 niveaux de protection ont 
donné les rendements suivants (5 points d'essais). 
Non traité 1 448 kg/ha 
Programme de protection réduit a 4 applications 1 776 kg/ha 
Programme actuellement vulgarisé l 968 kg/ha 
L1 analyse statistique montre que si le standard vulgarisé 
diffère statistiquement de 1 1 objet non traité, le programme 
urédui t 11 ne di ffere Hi de l'un ni de l I autre des objets qui I ui 
sont comparés. 
- Dans la zone a deux saisons des pluies, une sécheresse tout 
à fait exceptionnelle a affecté les P.O. de Niakara, lienigbe, 
Gohitafla et Daoukro. Malgré la présence d'ij~li2th1~ ~rm!g~r! et 
de Spodoptera lj ttoral.1.s, le cotonnier a rnoi ns souffert des 
attaques parasitaires que de coutume et la réduction du cycle de 
végétation a permis aux capsules qui ont pu se former dès le 
début de la floraison d 1 échapper aux dégâts de ÇryptQebJ~~i@ 
l~MfQtr~i~ et de E~çtfnQPbQtf 9Q~~YP1~11~-
Malgré la vulgarisation d'un insecticide binaire 
pyrethrinoYde-organophosphoré sur tout le pro~ramme de protec-
tion, on a assisté a de fortes attaques d 1 acariose dues à 
P21~Ph~9Qt!C§QDÇIDy§ l1iY§ (Seguela, Bongouanou) : la technique 
d'application à très bas volume est vraisemblablement à l'origine 
de ce phénomène. 
On a pu observer quelques taches de fusariose dans la région 
de Bouaké, et une assez forte incidence de la maladie bleue en 
zone préforestîère, 
Les parcelles d'observation à 4 niveaux de protection ont 
donné les rendements suivants (Beheke et Daoukro exclus ; moyenne 




- 2 applications en début de cycle 1388 
- 6 applications dont 3 avec bfnaire pyréthrinoide 
OP puis pyréthrino,cte seul 1961 






sur tout le cycle 2043 





Les résultats obtenus correspondent à un pafasitfsme modéré, 
puisque les pertes de récolte sont inférieures à 40% du 
potentiel,contre 70 % pout la période 1978-1981. Dans ces condi-
tions, le programme de protection vulgarise permet d'atteindre 
le potentiel de production. 
PARASITISME ET EXPERIMENTATION PHYTOSANITAIRE SUR STATION 
Comme. à l 1accoutl1mee, 1e programme experimenta1 couvrait deux 
périodes de semis: 
- sur semis précoces (levée du 5 juin), on a observé un para-
sitisme modéré avec la présence d'tl~~rmig~r~ et d 1 ~§ri1~ 122~, 
puis une très nette dominance de C~leucotreta I dont les popula-
tions sur capsules sont 4 fois plus importantes que celles du ver 
rose. 
- Sur semis précoces, le parasitisme reste modéré pour un 
potentiel de production éleve, comme en témoignent l.es rendements 
obtenus en parcelle dt observation. 
Boutons floraux 
Obj e.t troués 
Non traité 1565 
4- anulications 956 
6 app lie a tions 358 














- Les semis décalés ont eté très touchés par 1a sécheresse, 1e 
cotonnier n'ayant reçu, du semis à la récolte, que 245 mm de 
pluie. Cette situations profondément modifié les relations entre 
la plante et son complexe déprédateur, favorisant l •action des 
insectes piqueurs, et réduisant très foftement l'incidence des 
chenilles de la capsule. C'est ainsi que les pontes de 
S. iittoralis observées en abondance début octobte n'ont pas été 
suivies d 1 infestations 1 et que les populations d 1 H.~rmigera n'ont 
fait qu 1 une apparition limitée dans le temps. Mais le plus remar-
quable est sans doute ·1 'absence quasi tota1 e des cheni 11 es endo-
carpi ques dans le bilan sanitaire 1 l 0 infestation du ver rose 
étant tardive sur un cycle de végétation considérablement 
raccourci du fait des conditions climatiques. 
Le potentiel de production dans le cas des semis décalés a été 
fortement réduit par la sécheresse comme on peut l'observer dans 
les parcelles de comportement, ~tablies sur un sol à faible 




2 ap?lications ; 
6 a?plications 1· 
9 a]fplications 



















Compte tenu des conditions climatiques et de leur incidence 
sur le faciès parasitaire 1 11 faut considérer avec une certaine 
prudence les resulta:ts obtenus sur la station de Bouaké et sur 
semis décalés en 1983. 
Exper·imentation conduite sur semis précoces 
l) L1 utilisation du piégeage à l 1 aide de phéromones pour 
E~9Q~§Ye1~ll! et Ç~lË~fQiI~t! a permis de progresser vers une 
méthode de déclenchement des traitements en fonction du nombre 
d'adultes capturés puisqu 1 avec un seuil de 3 captures par jour 
pendant 1 semaine (21 captures/semaine) on obtient un niveau 
d'attaque sur capsules équivalent à celui du témoin pour un 
nombre d 1 applications pratiquement équivalent. 
Nc:nbre. d' applicaciŒ1s 
totales phases rructifères 
Témoin 6 4 
Seuil dégâts 7 5 
Seuil captures 7 7 2! 
42 4 4 
63 2 2 
Capsules vertes attaquées 
Moyennes Maximum 













Les attaques d'H.armigera en phase végétative et en début de 
floraison entraînent une chute de rendement. 0 1 autre part, la 







~CJJ!J'~ivuûMn d'aMoc.fatianh~~-e:_]!~"f:tJJ-:'1.e.f.i ac~.tf.veh I.IU!l. hep_i.-6 pl!fcoee.-6_ 
Dispositif carrê latin 6 x6 
l'arcelles de 10 ·liP,nes de 1.5 m, dont 8 traitées 
6 applications à 14 jours d'intervalles 
matiires actives 






et doses g/ha 
















11%, 9 be 
374,4 ab 
45 7, 1 C. 









































32, 14 b 
67, 16 a 
69,25 a 
71 ,42 a 
61,39 a 
64,73 a 





On observe un hon comportement del 'association deltaméthrine 
triazophos 10-150 g/ha, seule equivalente au témoin cyperméthrine 
triazophos 30-250 pour l'ensemble des critères retenus. L'asso-
ciation fenvalêrate chlorpyrifos est satisfaisante en phase végé-
tative, mats insuffisante en protection des capsules, tout comme 
cyperméthrine-triazophos 24-150. La deltaméthr·ine 5 est insuffi-
sante sur l'ensemble du cycle. L'endrine DD1-MP se cl~'\sse en 
retrait de toutes les associations A ba!e de pyréthrinoicte, m~me 
des plus faiblement dosées. 
Il semble que 1 'on puisse envisager la vulgarisation de doses 
de triazophos réduites a 150 q/ha m.a: en dehors des zones où 
l 1 acarien e~l!t~} constitue un risque majeurr en maintenant le~ 
doses de pyréthrinoides actuellement recommandées. Les associa-
tions a base de chlorpyrifos do~vent être limitées à la phase 
végétative. 
1 O p•wd.u.J.,U, aiu: Uê. call'pa..'!.l-! da,is 























fonnes mobiles Rendecients 
pour :ooo cot,graine 
feuilles (kg /ha) 
29.48 a 1335 
62.76 b ;364 
92.38 be 1312 
93.38 be 1490 
82.55 be l JO::! 
99.31 be ll98 
102.,\5 be 1347 
t 15 .. 43 bcd l 260 
:32 • .'.6 d }~30 
153.36 cd 1363 
Expérimentation conduite sur semis décalés (Levée du 10 aoQt) 
Quatre essais de produits ou associations ont été mis en place 
en 1984. L1 interprétation en est rendue très délicate du fait de 
la sécheresse quï a réduit les dégâts causés par les chenilles 
endocarpiques, habituellement facteur clef du rendement. 
Les résultats condensés sont présentés dans les tableaux 
suivants où 1 'on trouvera successivement : 
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- les matières actives et leur dosage d'utilisation ou g/ha 
- les données portant sur 
a) le nombre d'organes tombés et troués par les chenilles 
(par are). 
b) le pourcentage de capsules vertes hébergeant une chenille 
endocarpique = (ASCV) 
c) la récolte exprimée en kg/ha 
d) le pourcentage de capsules saines à la récolte. 
- Les caractéristiques de 1 1 analyse statistique. lorsque les 
diffèrences observées sont statistfquement significatives au 
seuil indiqué, les objets portant la même lettre ne diffèrent pas 
entre eux à p = 0,05. 
Discussion 
Dans i 'essai comparant les associations binaires à uase de 
pyréthrinoïde, on a pu obtenir une diff~rence statistiquement 
si gni fi cati ve à 0 1 10 sur I e rendement en coton-graine. On 
retiendra surtout 1e bon comportement. de l'association fenvalé-
rate profénofos 50-300, Gui confirme le classement obtenu en 
1982, et contraste Avec les résultats des associations de doses 
plus élevées de ce pyréthrinofde avec des doses réduites de 
chlorpyriphos. Bon comportement· également des associations à 
base de cyfluthrine. Liassociation deltaméthrine triazophos est 
meilleure à 10-250 qu'à 12-150, et nettement insuffisante à 7 1 5-
250. Peu de différences entre îes diverses combinaisons 
cyperméthrine-triazophos. 
Les résultats de l 'essai de doses de pyréthrf noï des comparant. 
diverses étapes de purification vers 1 'isomére alpha-cis de la 
cyperméthri ne semblent confirmer 1 1 hypothèse de départ, à savoir 
un rapport d 1 actîvité 30/24/18, mais une fois encore d'importants 
écarts sont observés entre les formulations d 1 alphaméthrine selon 
leur origine (FMC 65318 et WL 85871). 
En associations nouvelles, on retiendra l 1 excellent 
comoortement du PP 213 (cyhalothrine) à 12 1 5 g associe au 
triazophosr seule équiva1ente au témoin. Quant au méthomyl, il ne 
paraît pas jouer vis-à-vis de la deltaméthrine un rôle de 
complément comparable à celui du triazophos. 
fxpérimentat.ion intégrant les entomopathogènes 
Deux sujets d 1 étude avaient été retenus pour 1983 ~ 
- les possibilités d 1 augmenter la durée de vfe des suspensions 
virales après application aux champs 1 Dar protection contre les 
UV, en collaboration avec le laboratoire d 1 Entomologfe agricole 








Moaelath:iHb v1~~gall'..l?ab.t'.e1> 19b3 
La.U.ice {'cViJr.é 4 X 4 , s !tê.péUtfof16, ptVl..C!!.t(eli êU11H.'1Jtar11eJ.> de 10 f.t.~Jne.) de 20 m, d.,mt 8 Ut,Jltf et, 




2 deltamêthrine triazophos 
3 deltamJthrine triazophos 
4 deltam6thrine ~horpyrifos 
5 cyperrnêthrine triazophos 
6 cyperméthrine triazophos 
7 cyperméthrine triazophos 
8 cyperméthrine isoxathion 
9 cypermêthrine chlurpyrifos 
10 cypermfthrine ehlorpyri fos 
Il cypermithtine proE€nofos 
12 cyJiennfthrine(h.c.) proffnofos 
13 fenvalêrate chlorpyrifbs 
14 fenvalérate profênofos 
15 cyfluthrine profênofos 






et dose (fl,/ha) 
10 2.50 
75 250 























72.0 2. 51 ab 
70. 2 J. 6/~ bcd 
84.3 1.53 a 
93.8 3.52 bcd 
()f,. 6 3. 17 bcd 
85.8 2.85 abcd 
82.2 2.91 abcd 
69.9 3.81 bcd 
93.0 3.78 bcd 
87.0 4.R9 d 
69.3 4.31 bcd 
69.7 4.58 cd 
6S.7 2.61 abc 
89.5 4.10 1,cd 
70,0 4.06 bcd 











































-----. ~- --~- -------- -
n.J7 
q 1 .07 
92.(,3 






















Vo.6 eh__JJJflULt{vLinoZde.6. J 9 S 3 
(Lnttlc.e. caNté 4 x 4,5 f[.ê.pr .. t.L:t.Lan6. Pcvic.elfe!., ê,i,R,ementa..i!leô de. 10 UvJieo de. 20m, dont 8 ;tJu:t.ltê.e..6. 
6 a.pp.t'..,lc.a;ti.on.6 à. 14 j owu d 'l ..nteAvat.t~, à patit..ût. du 45 ème. joWL apllè..6 la .te.vêe.) 
Mati~res active 
(?,/ha) 





5 CGA 109386 
6 (cypermêthrine h. c.) 
7 
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130.9 d · 
94.4 abc 
93.7 abc 





112. 9 bcd 








9-, 54 C 
6, 14 bcd 
5.02 ab 
5.04 ab 
9 .16 de 
7.48 bcde 
5.2.5 ab 


















l 327 ab 
1428 a 
1281 abc 


















86, l be 






















Abu,ua.üoM nou.veltr...o 7 98'3 
(Cct'ULŒ hitln 5x.5, pWLcette. ft(J_me.ntcu)te. de. 10 tlgne:5 de. 'lO mè!t11e.6, dont 8 tJtaLtêel:i. 
6 appV.catfonb à 14 jouh.b d1 üiteltvai.te à paJr.ti/1. du 45ème. jowr. apftè.6 f'.a. tevêe) 
Matières actives et doses (g;/ha) 
1 cypermêthrine triazoTJhos 30. 250 
2 PP213 (cyhalothrine) triazophos 12. 200 












4 WL 85871 (alphamêtbrine) l 8. 300 1 72. 1 b 6.20 ab 








15. 300 135. 7 a 8.52 b 
Sqr. Asin. 
5.26 12.3 

























- les pùssibi1ités d'accroître la viru1ence de 1run ou 
d~s com~osants dans les associations virus-pyréthrinoYde, 
effectué en col 1 aborat.i on avec 1 'INRA (France·) et fa 
ROUSSEL UCLAF . 
. Dans les deux manipulations réalisées, qu 1 il sfagisse 
au laboratoire au d 1 expérimentation aux champs, a~cun 
positif nra ét~ enregistré. 
EXPERIMENTATION DANS LE DISPOSITIF REGIONAL 
4 IL5f.i i:fr.J..atia, w c.oim:,a,•têc.'. , M .. Lf~ 4 pastu. d' o fa.~ e. 'l..vma n ..b. L~ .te.nde.inc. 1,t!, 
de.. c.a.ton g.tahvz. Mnl: !2.XphÂ.nis,5 e.n i:9/ha. da.ris te. :ta.b.te~ c ... L-de,HoM. 












1 o. 150 






















Dans les conditions parasitaires de la zone Nord, les associa-
tions deltaméthrine - triazophos 10-150 et cyperméthrine-
triazophos 20-250 sont équivalentes au témoin cyperméthrine-
triazophos 30-250. 
Par contre, 1 1 association de fenvalérate à dose moyenne avec 
120 g de chlorpyrifos se traduit par une chute de rendement de 
300 kg/ha 1 statistiquement significative à p 0.05. 
Compaluu'.ho n. dè prwdulit, e.n Zc11112. c.e.Jrt.!Le. 
4 al:J-&oc..i.aJ:J...o·n.6 Jon..t c.ompo)tê.e.-5 &Wt 9 .~106,ÜU d'1IJbliC)wa...tiorll,. (Le,~ .'l,ê,}.,u..lta ... ~ 
de 1 d' e111 .... '9Le. e.u.x ,!i ont ixp.f.o,ltê.6 ) 
Matières actives dose g/ha Rendement coton-graine 
(kg / ha) 
Rl RT 
Cypermêthrine triazophos 30 250 1805 b 2063 
Deltaméthrine triazophos 12 150 2093 a 2322 
Fenvalérate chlorpyrifos . 75 120 1867 b 2117 
Cypermêthrine profénophos 30 300 I826 b 2105 
CV 8.94 8.35 
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On remarque quel 1 association 1 deltaméthrine-triazophos 12-150 
est statistiquement supérieure aux trois autres qui sont équiva-
lentes entre elles (première récolte). 
Dans les conditions parasitaires de la zone Nord, les associa-
tions deltaméthrine-triazophos 10-150 et cyperméthrine-triazophos 
20-250 sont équivalentes au témoin cyperméthrine-triazophos 30-
250. 
PROTECTION SPECIFIQUE AUX VARIETES SANS GOSSYPOL 
Elle a eté conduite à la fois sur la station de Bouaké et dans 
4 points d'essais régionaux. Trois produits de traitement des 
semences à action systémique retenus pour leur faible toxicité 
pour l 1 homme, étaient comparés dans tous les cas à un objet non 
traité 1 et sur 2 points à un traitement aérien 15 jours après la 
levée. 
Il ne semble pas que les dégâts d 1 insectes pu1ssent atteindre 
un niveau suffisant dans le Nord de la Côte d 1 Ivoire pour justifier un traitement des semences. Dans le Centre, les déglts 
d 1 Altises ont été sevères, et la bonne persistence d 1 action du 
carbosulfan permet d 1 obtenir a la récolte une différence 
statistiquement significative, vis-à-vis du témoin non traité. 
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T E C H hl O L O G I E 
ti. GAl4RYS.lAK 
le· 1abol"at:oire a procede à l'analyse de 6 712 ec:han1:f11ons 
pour les caractérist1ques de la fibre et 800 en microfilature qui 
se répartissent de ia façon suivante: 
CLDT (T120 + BC2 + BC4 + ISA205) 
Essais d'égrenage (40} 
Section de génetique 
Section de cytogénétique 

















BO 10 1 00 
160 20100 
89 11, 12 
Fn outre, sont effectuées environ 2 310 analyses de maturité, 
560 au Shirley analyser (déd1ets dans 1 a fibre) 1 • 170 égrenages au 
rouleau, 4 730 colorimétries et 227 "seed index". Les résultats 
obtenus dans les différents test:s internationaux prouvent la 
valeur des analyses effectuées. 
On remarque une baisse d 1 activité du laboratoire due aux 
problè~es dralimentation en énerqie provoqués par la sécheresse 
ainsi que par 1a panne del 1installêi.tion de climatisation tant en 
technologie ~u 1 en microfflature. Celle de technologie étant 
neuve, il faut penser a remplacer celle de la microfilature. 
EGREMAGE 
Dans 1 es usï nes CIDT du Nord, le: rendement à 1 1 égrenage est de 
40,981 contre 40,99 pour celles du Centre. La moyenne pour la 
campagne est de 40,9881 toutes variétés confondues, soit presque 
un point de moins que l 1 an dernier. On peut: noter que le T 120 a 
donné 41,00%, 1e glandless BC2 39,13. Par ailleurs, la nouve11e 
variété ISA 205 a obtenu 42,087 en moyenne avec un maximum de 
44,36 à 1 1 usine de Boundial1. Ce resultat place sans doute la 
C6te d'Ivoire au premier rang mondial pour le rendement à l 1égre-
nage sur une variété commerciale. 
le contrôle du seed-index à partir des essais d 1 égrenage et 
d'échantillons fournis par la CIDT a été poursuivi. Le Nord avec 
8r76 a des graines plus petites que le Centre avec 9,06. La 
moyenne générale de cette année 8 1 89 est meilleure que 1 'an 
dernier-. Par vague de sé t ecti on du T 120 r on note depuis 1976, 1 a 
progression suivante: 8,06 - 8,70 - 8,96 - 8,76, soit une moyen-
ne de 8, 85 pour 1 e T 120 9, 00 pour 1 1 ISA 205 et 9, 20 pour le 
giandless, 
Au cours de 40 essais comparatifs usines CIDT/micro-usine 20 




Rendement f -r bre 
Rendement scie/heure 
Long tl eur 
Uniformité 
Prei-:as l ey 
Stél omet:re 
+ 0,86 % 
- 2.96 kg 
+ 0,74 mm 
+ 1181 1, 











Les tests de mitronaire, 
des résultats comparables: 
nombre de cJsses s~r le fil 
profit de la CIDT. 
de mai:uritèj d' allongement, donnent 
Les tests de déchRts dans la fibre, 
et taux de déchets a la carde sont au 
Le rendement en fibre industriel (CIDT) est de 40,941, tandis 
que celui des tests en micro-usine est de 41,801 sur les mêmes 
essai~ d'où une perte esseDtiellement due aux "lint cleaners" de 
0,86% . 
Le poids moyen des bal les est de 208, 9 en zone nord et -231,4 
en zone C~ntre ; la moyenne qénerale est de 215,64 kg. 
CARACTERIS1IQUFS TECHNOLOGIQUES DE COTONS COMMERCIAUX 
Nous avons analysé 1 ballR sur 98 produites. Les variétés 
cultivées sont le T 120 (1J3 784 ha), le g1andless BC2 (1615 ha), 
le BC4 (75) et 1 '[SA 205 (880 ria). 
Pour le l 120, on remarque que toutes les caractéristiques 
sont meilleures que î'an dernier sauf r;al?ongement (- 0,1). 
On not.:era que les résultats obtenus StJr 1 'ISA 205 ne concer-
nent que quel que s z n ne s a l ors que 1 es rés 1i l ta t s du T 12 O con ce r -
nent tout le pays, maiq ~ussi que le BC4 a été produit au Sud et 
le BC2 au Mord. 
D'un point de vue régional, les cotons or191naires du Nord 
s o n t u n p e u p l lJ s t o n q s ( + O , 1 6 ) q u e c e u x d u C e n t r e . L e s a u t r e s 
caractéristiques sont meilleures au Centre. La maturité est très 
bonne année et mei 11 e11re au Nord. La fî nesse est bonne mais î es 
cotons les plus fins sont ceux du Nord. 
[n cours de campagne on peut remarquer qu'au Centre la reflec-
tance baisse régulièrement alors que l 1 indice de jaune fluctue 
peu. En général, le Pressley remonte en fin de campagne. 
CLASSE'MENl DE LA PfWDUCTIOM 
T o u t c o mm e l I a n d e r n i e r , t o ut e l a p r o d u c t i o n c o t e a u m o i n s 1 11 
1/16 et i I y a augmentation de la proportion d 1 1ttl:8 38,471 sont 
classées dani le types sup~rieurs (MIKO, MAMBO/S} contre 42,521 
1 'an dernier. 
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Caractéristiques Tl20 BC2 BC4 ISA 205 
- Nombre d'échantillons 2378 212 14 178 
- Fibrographe 2,5% SL mm 27 ,85 27,21 28,04 27,50 
UR% 45,64 44,8 48,33 47$00 
- !:1icronaire IM 4,41 4-, 26 5,20 4,50 
- ?resseley 1000 PSI 85,5 83,8 89,9 85,0 
-·stêlomètre Tl (Q;/tex) 19, I 6 18, 1 21, 9 19,0 
El(%) 7,47 7,23 7,19 6,8 
- Colorimètre Rd et +b 
- ~ombre d'échantillons 371 46 3 51 
- Haturimètre WH 77 ,8 79,0 82,2 79,3 
RS 197,7 187,4 214,5 195,4 
- Shirley analyser 
pertes totales l, 62 1,71 1,13 1,64 
pertes visibles 1 , 11 1, 14 0,93 1, 20 
pertes invisibles 0,51 0,57 0,20 0, 41;. 
Microfilature Rkm 13,08 12,93 14 ,. 88 l3 921 
U"' h 14,81 14,86 14,04 14,49 
:'l°ens 698 566 497 709 
Grade 1 l 6 117 122 108 
Casses(nb) 4,3 2$7 5,3 4,3 
Déchets(%) 5,75 7,5 7 ? 
. '~ 6,2 
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Un nouveau tvpe commercial 
( CO l O ré J. 
Lon9.ue.w1. 
79/80 80/81 
1 "1/32 5,58 3,79 
1 " 1/16 81,45 70,7 
l "3/32 12,79 21 • 5 7 
1 ff l/8 0, 18 3,94 
fait son apparition Bema/c 
31/82 82/83 83/84 
0,20 
80,49 77 5 41 77, 92 
1 7, 7 21,65 19,05 
I , 6 I 0,94 3,03 
Il n'y a plus de coton de 1" 1/32 et le coton le plus long 
1n11e a progresse. 
r 
Miko Marnbo/S ~:ambo Bema Eer:ia/C Core Bilo Buka' 
% Production 
1980 2,93 35,21 38,38 ! 9, 77 - 0,92 2,54 0,20 1 1981 11, 91 30,43 32,63 21, 77 - 0,96 2,26 0,04 
1982 9,92 39,49 32,57 15,85 - 0,39 1,78 0,03 
1983 7,44 35, 13 40, 72 14,38 - 1,80 0,52 0,01 ! 
1984 7,40 31,07 37 ,51 l.8,49 3, 72 o, 19 1,52 0, 10 




% Pi 79,4 77 ,8 77 ,9 76,5 77,5 76, l 79,J -
HS 194,2 197, 7 198,4 201,8 197,8 195,6 193,5 -
Shirley 
Pertes tot a1es 1, 42 1,53 l ,58 1, 64 2,15 3,] 0 1, 60 
-H H visibles G,95 1,08 1 , 11 l, ! 7 1,59 2,50 1,05 
-Poussières 0,47 0,51 0,47 0,47 0,56 0,6u 0,55 
-
Filature 84 
Rkm i3,39 13,25 13,01 12,83 12,82 1 l, 91 12,30 -uz 14,6] l4,B3 14,74 15,00 15 ,01 15,98 14,97 -Neps 653 6B5 704 716 759 ! 109 741 -Grade 118 117 117 I 14 112 ,5 102,5 113 -Casses 5,8 5, 1 3,6 3,4 3,5 2,5 3,7 -Déchets 5,2 5, 9 · 5,8 5,7 6,2 5,3 5,9 -
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Les types supérieurs sont les moins sales, les p1us mors et 
les plus fins. On note une bonne corrélation avec le classement 
de la CIDT. 
CONCLUSION 
Le rendement à l'égrenage baisse de p~ès d'un pôint ainsi que 
la production totale (142 485 t), consequence directe de la 
sécheresse qui a affecté toute l réconomie ivoirienne. De mêmer le 
rendement hectare est passé de 1 223,4 kg/ha à 1 044,97 kg/ha. 
La qualité commerc1a1e de 1a fibre reste à un bon niveau tant 
du point de vue longueur qui progresse que du type commercial qui 
régresse légèrement. 
Les qualités technologiques sont bonnes sauf toutefois le 
micronaire dont le niveau est un peu plus élevé pour les fila-
teurs ivo1r1ens, mais qui est la conséquence directe de la très 
bonne maturité enregistrée cette année. 
La nouve11e variété ISA 205 permet 1es meilleurs espoirs avec 
un fort rendement en fibre et à 1 1 hectare ainsi que de bonnes 
caractéristiques technologiques, sauf au niveau del 'allongement. 
Ceci se confirme d'ailleurs au niveau du fi1 qui est meilleur en 
résistance mais donne plus de neps et a un allongement plus 
faib1e. 
Les variétés g1andless ont pour principal inconvénient d'avoir 
un rendement fibre inférieur. Le BC4 égale le T 120, mais il 
faudra égaler aussi l 'ISA 205 par la suite. 
Niveau satisfaisant des caractéristiques de la fibre dont la 
qualité est vérifiée régulièrement avec les tests de Brême et de 
l 1 USDA qui permettent de conserver à nos résultats leur label de 
qualité et leur précision. 
En cours de campagne prochaine 1 un maturimétre anglais et un dynamométre fil à fil, nous permettront draugmenter le nombre des 
caractéristiques mesurées et leur précision. 
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Recherches cotonnières du Togo 
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Section d I Agronomie : M. DOSSOU, J-M. DOUZET et M. RABIOU 
Section d I Entomologie : M. GUILLAUME et B. SOGNOGBE 
CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA CAMPAGNE 
CLIMATOLOGIE 
Les hauteurs d 1 eau enreg1strées accusent un déficit de plus de 
40J par rapport à la moyenne. Sur la station, il est tombé 723,6 
mm d 1 eau ; la moyenne sur 35 ans se situe autour de 1.157,8mm. 
Malgré tout, la production cotonnière n 1 a pas été durement affec-




CONDITIONS DE CULTURE 
La SO.TO.CO., société d 1 encadrement et de commercia11sat1on 
dans les zones cotonnières du pays a enregistfé 30.317 hectares 
de cotonnier h1rsutum cultivé presqu 1 exclusfvement par un 
paysannat de type traditionnel à prédominance vivrière. En 1983! 
la production cotonnière du Togo est de 24.751,059 tonnes de 
coton-graine ( variété BOU 81 STAM) accusant ainsi une baisse de 
10% par rapport à la campàgne 1982 où la production a atteint 
27.482,794 tonnes. Cette production est constituée de 97% de 1er 
choix et 3% de ~èITTe choix. 
- Superficie totale en 1983 = 30.317 hectares dont 
26.804 ha en culture manuelle, 
3.363 ha en culture attelée, 
150 ha en culture motorisée. 
Superficie fumée: 25.722 ha avec un engrais complexe NPKSB 
(200 kgfha) 
- Protection phytosanitaire: 27.888 ha ont reçu 5 traitements 
avec un produit ULVi 510.345 litres ont été utilisés. 
- Production totale : 24.751,059 tonnes 
- Rendement kg/ha en coton-graine: 816 kg/ha 
- Rendement en fibre : 42, 01% 
PARASITISME 
Dans 1 1 ensemble, la pression parasftaire est restée assez 
faible. 
- Dans le Nord (Savanes - Kara), les pertes snnt dues à 
Qi2~r222iQ et ~~ri~§ en particulier. 
- Au Centre (Centrale et Plateaux-Nord), le faciès parasitaire 
comprend Cri2t6ehlebia 1 Pectinoehora, Dtearo~sis, Jassfde et 
Acariens. 
- Dans le Sud (Plateaux-Sud et Nord-Maritfme), le~ dégâts sont 
causés essentiellement par CryetoQhlebia, Pectinoehora, 
DiEaroesis et HeJtothis. 
Cot~CLUS ION 
les surfaces emblavées en coton sont en nette progression 
d I u n e a n né e à 1 " a ut r e ma i s 1 e s ma uva i s e s c o n-d f t i o n s c l i mat i que s 
n°ont pas permis d 1 atteindre les objectifs nationaux de 
production et de rendement moyen à l'hectare. D1 énormes progr~s 
techniques ont sans doute été réalisés, néanmoins les dates et 
densités de semis, les périodes d 1 apport et d'application des 
fumures et 1a qualité des traitements insecticides restent 1es 
facteurs prioritaires d'obtention d'un rendement supérieur à une 




S. GOEBEL et G. KUAKUVI 
TRAVAUX EN STATION 
Sélections et croisements 
En sélection pedigree, l'étude des générations avancées de 
divers croisements amène à réduire le matériel BOU x Y 1422 en 
retrait pour les caractéristiques de seed-index et d'uniformité 
en longueur de fibre. Ce programme se vo1t renforcé, par contre, 
par l 1 intégration d'hybrides plus récents Stam 82 croisé par les 
variétés Varamine 50 et Sahel 50. 
D'autre part, la recherche de cultivars précoces adaptés à un 
deuxième cycle de culture fait l'objet d'un programme de back-
crosses où interviennent des variétés européennes et les "Stam" 
les plus récents ; croisements de retour également pour l 'amélio-
ration du rendement à l I égrenage de 1 a variété gl andl ess ISA BC3. 
Enfin, en sélection pedigree massale, le choix de cette année 
s'est principalement porté sur des plantes alliant à leur bon 
rendement à l 'é:grenage, un seed-index supérieur à 1a moyenne. 
L'ensemble des lignées choisies constituera le nucleus Stam 
84. 
Essais variétaux 
Les essais en station confirment 1 1 intérêt du cu1tivar BOU x 
3492-GS supérieur en production aux Stam dans deux essais. Il en 
est de même des variétés ivoiriennes A 266-15 et B 431-6, en 
retrait cependant pour le rendement à î 1 égrenage, et de B 396-14 
satisfaisant pour 1 1 ensemble des caractères. 
Par contre BOU x Y 1422-GS est inférieur en production aux 
autres variétés étudiées. 
EXPERIMENTATION REGIONALE 
Le tableau suivant regroupe les résultats des deux types 
d'essais sur les six points d 1 appui de 1 1 expérimentation. 
En productivité, 1 'i nféri ori té de BOU 80 par rapport aux Stam 
est significative, Ces variétés, BOU 81 Stam et Stam 82 ont 
également vis-à-vis de certains cultivars comme BOU x 3492 et 
N205-3 un comportement mei 11 eur que l I année précédente. Ce 
résultat peut indiquer une amélioration sensible de la résistance 
à la sécheresse du matériel Stam par rapport au ttBou~ dont il 
est issu. 
Sur le plan technologique, les variétés ivoiriennes confirment 





"lariêtês Prod~ RE Seed 2,5% UR Stêlo:.1ètre Color:imètre 
k 6/ha 'IF index SL o/ ,, El 
et o/ /J de T mm Tl El Rd ><l·b 
Essais Ty:,e I 
Bou 81 Sta.m(T) 1737 )' ! .,. '-1·'+ • .c.. 8,4 30,2 48,6 4,37 19$9 6s4 74$4 9,9 
Bou 80 88- 44$0 3,3 30,2 48,3 4,37 20,3 6~6 74'1 7 lC,2 
Stam 82 99 4L,3 " - 30,2. 48,2 4,38 20,0 6,9-:t 75,0 9,9 Ù SI .J . 
Essais Tyne II 
Bou 81 Stam(T) 2011 44~2 8,4 30,2. 48,5 4,23 19,4 6,3 75,1 10,l 
Starn 82 97 : t. r lcf-.., 1) 8,4 · 3(\5 47,6 4,24 19,8 6,6 75,4 10, i 
Bou 1~ 3492.-GS 102 44,5 8,8 29,8 47, 7 4,2-2 19,3 6 '(.,_ 75,3 9,9 
Bou X YI422-G5 98- 43~9 8 ., 30, l 47, 9 l,19 19,6 7, l + 74s7 10,0 ,..:.-
N 205-3 95 45,2* 8, 7 29,3- 50,9:1;; 4$47+ 22,0!i!. 'J. 0 74, !- IC,2 
A 266-15 100 42.,7- B,8 29,8 4B,6 
~-. 1 e 21,0x 7, 4~ 7~ ·, . :>' ~ 10,C 
A 476-3 94, 45 ~ l* 8~6 30,0 50,71;. 4,54 2. I , 4* 6,0 73,9- rn.o 
B 396-14 99 44,9;;: 8,6 20 ~ J;:) 51 ~ 21: 4,33 :21,81.'. 6,2 74,3 9,9 
B 431-'6 96 4lr7- 9,7x 30,4 52,0~ 3~77- 2.4, 41:: 7 /2*. 75,7--k 9, 5-x. 
* et + meilleure que. le.témoin à p = 0101 et p = 0,03 
- : iu.l:ê:rie.ures au témoin à 1? = 0$01 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
Malgré des surfaces en augmentat~on de 11%, la production 
nationale n 1 atteint pas celle de 1982 avec un rendement à 1 °hec-
tare plus faible, n~ttement influencé par une pluviométrie extré-
mement défavorable. 
L'amélioration de 1 •ensemble des facteurs de production semble 
cependant avoir permfs de maintenir ce rendement à un niveau 
correct. 
Sur le plan va.riéta.1, BOU 80 est! ce{;te année: nettement dépas-
sé par les créations plus récentes, Stam 81 et 82. Ces va~iétés 
ont un seed-index encore un peu faible qui peut créer quelques 
problèmes lors de 1 1 égre-11age industriel. 
A courte échéance, des solutions peuvent y être apportées par 
l'utilisation de variétés telles que BOU x 3492-65 ou B 396-14 
dans la mesure où ces variétés plus précoces se comportent bien 
dans le nord du pays. De ce point de vue 1 une expérimentation en 
milieu réel de culture semble nécessaire. 
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Mais à plus long terme, la culture de deux variétés différen-
tes peut être envisagée. En effet, pour faire face aux augmenta-
tions de production prévues (37.000 hectares en 1984), la 
SO.TO.CO. a procédé a 1 'installation d 1 une deuxième usine d'égre-
nage à grande capac1té dans 1a région des P1ateaux. 
Il devient impossible de concevoiri sans risque de mélange 1a 
vu1garisation d'une variété gland1ess dans 1a zone à cycle unique 
et 1 'emploi dans les régions à deux cycles de culture d'une 
variété à production plus groupée. 
Le programme 1984 verra donc se renforcer 1 1 étude de types de 
cotonnier gland1ess d'une part, et d 1 autre part le suivi des 
croisements divers ayant pour base des variétés précoces. 
L1 étude du matériel classique sera maintenue avec une atten-
tion particulière accordée à certains critères prioritaires tels 
que la productivité 1 le seed-index, 1 1 unfformfté en longueur et 
les qualités de f11ature. 
ENTOMOLOGIE ET DEFENSE DES CULTURES 
M. GUILLAUMONT ET B.SOGNI6BE 
ASPECT PHYTOSANITAIRE DE LA CAMPAGNE 
Le parasitisme est resté à un niveau d 1 fntensité pratiquement 
équivalent à celui observé ces deux dernières années. 
Les chenilles à vie exocarpique (Diearoesis wat~rsi, He1iothi2 
armigera, Seodoetera l1ttora1is et Earias spp) sont rencontrées 
dans la sous-région Bassar 1 les régions Centra1e et des P1ateaux 
du Nord. 
les chenilles à vie endocarpique (Crietoehlebfa leucotreta et 
Pect1no2hora gossteiella) sont observées depuis 1a région de la 
Kara jusqu'à 1a région des Plateaux Sud avec une prédominance de ÇrYElQEDl~Qi§ dans la région Centra1e et des Plateaux Nord. 
Le phy11ophage Stleeta derogat§ a provoqué comme tous les ans, 
des dégâts spectacu1a1tes dans la région des Savanes. 
L1 acarien PolyQhagotarsonemus l~tY~ a été remarqué dans le 
centre du pays. Sur la station, il est apparu fin aoüt pour 
régresser fin septembre. 
Les dégâts de Leetog1ossus australis sont épisodiquement 
observés depuis Dalanda (Région Centrale) jusqu 1 à Kadjalla 
(régton de la Kara). 
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IMPORTANCE DES DEGATS 
La nuisance des ravageurs est estimée grâce aux parcelles 
d 1 observations à trois niveaux de protection: 
- non traité (NT) 
- six applications réalisées à 14 jours d 1 interva11es à partir du 
50ème jour après les semis (S.T.). 
- quatorze applications à 7 jours d'intervalle à partir du 50ème 
jour après 1 e semis (P. P. ) . 
la production de coton-graine correspondant aux trois types 
de programmes est donnée dans le tableau ci-dessous (en kg/ha et 
en I de celle correspondant au programme standard). 
Dapaong Kadjalla Kabou Dala.nda ~lava gnon Station As-rama Kou·Je K:,yenne, 
NT 795 2004 420 331 819 !i02 656 718 763 
( 42 ~ 6) (93, l) (24,5) (19, 9) (30,8) (30; 9) (54, li (44, 1) (43, 3) 
ST 1866 2152 l7t7 \667 2658 1300 1213 1628 1775 
zlC0'1 ( 100; ( 100) ( l 00) 
' 
100) (100) , !00) ( \00) ( 100) 
' 
PP f763 '.:.232 2.015 1953 273G 1581 1,1.32 !304 1946 
(94,3) ( 103, 7) (l 17 ,4) (117,2) ( 102,7) (121,6) ( 122.. 2:i (110,8) (!09,6) 
EXPERIMENTATION INSECTICIDE SUR STATION 
Essai de protection précoce sur cotonniers sans glande 
Cet essa1 1 réalisé sur la variété ISA-BC-4 originaire de Côte d'Ivoire, souligné 1 1 intérêt d 1 un enrobage des semences avec le 
carbosulfan et d'une pulvérisation foliaire précoce au 35ème jour 
après les semis avec un OP seul ( diméthoate) ou une association 
binaire pyréthrinoîde-OP (deltaméhrine-triazophos). 
Essais comparatifs de spécialités insecticides en application 
conventi on1H:'.1 le. 
2 essais comparatifs de produits insecticides en application 
conventionnelle sont mis en p1ace . 
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• 1er essai 
Il compare 16 spécialités se1on le disposftif statistique 
lattice équilibré 4 K 4. 
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Les résultats figurent dans 1e tableau ci-après (les matières 
actives sont exprimées en g/ha par application). 
Les conclusions que nous tirons de cet essai sont : 
- cyperméthrine-triazophos 30-250 g/ha est intéressant comme 
témoin malgré quelques faiblesses. 
- cyperméthrine-triazophos-diméthoate 30-150-240 g/ha est in-
férieur au témoin' en protection sanitaire et en production. 
- cyperméthrine + chlorpyr1phos 36 + 300 et 30 + 300. g/ha se 
placent en production au niveau du témoin. 
- cyperméthrfne (normale) + profénofos 30 + 350 et 
cyperméthrine {h.c.) + profénofos 24 + 350 g/ha assurent une 
production sensiblement égale au témoin. 
- deltaméthrine-triazophos 10-250 g/ha se révèle le meilleur 
en protection sanitaire et en récolte. 
- fenva1érate-chlorpyriphos 54-300 et 75-120 g/ha : 1a première 
association est égale en production au témoin , la 2ème associa-
tion est 1nférieure au témoin. 
- alphaméthrine-chlo~pyriphos 15-300 et 18-120 g/ha sont déce-
vants en rendement. 
- cyfluthrine-chlorpyriphos 24 + 300 et 18 + 300 g/ha: pas de 
différence entre les deux associations. La récolte est légèrement 




+ profénofos 18 + 300 g/ha manifeste un 
production finale malgré son insuffisance 
bon 
sur 
- cyfluthrine + ométhoate 18 + 300 g/ha est inférieure au 
témoin sur le plan de la récolte malgré ses performances sur 
l'état sanitaire de capsules mDres. 
- flucythrinate + chlorpyrîphos 36 + 300 g/ha : mauvais 
résultats sur la protection des capsules et le rendement final . 
• 2ème essai 
11 spécialités 3ont comparées suivant le d1spositif carré 
latin incomplet. 
Les résultats sont indiqués dans le tableau sujvant ( les 
matières act1ves sont exprimées en g/ha par application). 
Les observations qui se dégagent sont : 
- les 2 ternaires cyperméthrine-triazophos-diméthoate 30-150-







Matières actives et doses en g/lta 
Cyperméthr ine-r.ria;;:ophos 30-2 50 
Cypermithriue-triazo.-
d im&thoate 30-150-240 
Gy1J~m1. + chlorpydphos 'fi 36+ 300 
Cyperm.+ chlorpyriphos ~ 30+300 
Cyp,mn. + profênophns ;;; 30+'3',0 





A_lphamfthrine-chlorpyr ighos 18-120 
Cyfluthrim'! + chlorpyripltos i. 24+300 
Cyfluthrine + dtlorpyriphos :l'i 18+'300 
Cyf1 uthrine+ proféno f os l 8+300 







Rê .. wUatf, ,le (.' e6.6al N" 1 
' - ·---..-........ ·-
Tau~ de capsules Taux de c.ansules Rendmnenr en kg/ha de coton-graine 
vertes attaquées(%) rnùre:s percées(%) Première ~êcolte Récolte totale 
- - ------ -··-·--
7,3 9,5 a 1539 1630 
B,4 12,0 ab lt+55 1575 
9,0 14,8 abcde 1512 1627 
10,5 15, l abe:de 1466 1658 
10, 5 18,2 bcde 1564 16i!S 
10,0 12,9 abc !49D 1644 
7,7 1Z,7 abc l 'i4 l li l 7 
13,8 ?.! '2 de 1527 1634 
12,B 20,4 cde 1444 1532 
13,0 17 ,J hcde 1391 144'3 
10, 8 l 7, 3 bcde l '339 1416 
. 9, I 13,S abcd 152() 1617 
10, 8 14,f> abcd 1519 1578 
12,7 17,1 bcde 1600 1715 
8, l 13,2 abc.d 14'.)9 1502. 
10, 1 · 22, 3 e 1303 1451 
-----·-
------ -- ··-- ----·- -----·--- -------. 
anp,ulaire angulaire sa1u; sans 
0,98 2,64 i. 1, 01+ 0,90 
79 101 
23,81, 11,0% 11, 92 14, I % 
_________ ,,__ ----------·-----· ---- -------- ·---··-·---- -----------·-----·--------






Matières actives et doses (r /h::t) 
Cyperméthrine-triazo.-dimêthoate 30-150-240 
















l 0- 250 






Ré.!>aU:atJ de l' UJIU'.. n° 2 









7 '11 rl 
4, 7 nh-: 






------... ··-.. --- ··--~--.·-------
Taux de capsules 
mfires perc&es (%) 
--~·-·---
Rendements en kg/ha de coton/graine 
Première récolte récolte totale 
_______________ , __ , -------
------------~ --~-





2, 1 , 7 Ç. 
18, fi be 
16,9 be 
11,0 ab 
























-------·------- -~-- - --------------
an,,ulaire 
4 , 70r.: :!f 










- cypermélhrine-isoxathion 30-250 g/ha occupe la première place 
pour la production 
- deltaméthrine~chlorpyriphos-diméthoate 10-120-250 g/ha est 
éuivalent pour la récolte aux deux ternaires précédents. 
- deltaméthrine-triazophos 10-250 g/ha présente une très bonne 
efficacité biologique et se place deuxième sur le plan de la 
production. 
- RU 25474-chlorpyrifos 7,5-300 1 10-300 et 12,5-300 g/ha ~ont 
décevants sur le plan de la récolte. 
- alphaméthrine-profénofos 15-300 et 10-300 g/ha assurent une 
bonne protection sanitaire qui ne se répercute pas sur le rende-
ment fi na.1. 
- a 1 phaméthr i ne-ch 1 orpy·ri phos 18-330 g /ha est inférieur à 1 1 as-
sociation alphaméthrine-profénofos 18-300 g/ha. 
Essai d'équilibre pyrethrinoîde-organo-phosphoré 
Cet essai compare au témoin cyperméthrine-tri~zophos 30-250, 
quatre associations de deltaméthrine-triazophos et quatre asso-
ciations de deltaméthrine-chlorpyriphos suivant le dispositif 
lattice équilibré 3 x 3. 
Les résultats sont mentionnées dans le tableau ci-dessous. 








7, 5-25t) g/ha 
10-250 q/ha 
10-300 q/ha 
sont intéressants tandis que : deltamethrine-chlorpyriphos 
7 1 5-300 g/ha 
~eltaméthrine-chlorpyriphos 
10 -120 q/ha 
deltaméthrine-chlorpyriphos 
12 -120 g/ha 
ne présentent aucun intérêt. 
Essai facbHie1 cyperméthrine (h. c. )"-profénofos 
Diverses combinaisons de cyperm~thrine (h.c. J et de profénofos 
sont comparées dans cet es,ai selon le dispositif factoriel 2 x 
3 à 5 répétitions. 
Dans les résultats~ il se 
cyperméthri ne (h, c.) r par contre, 
doses de profénofos n'est remarque. 
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Rii6ttCt.a:U de .e 1 eMtLt f qu U'.t 61tr/i Fy1t/Uli1t ü10Xde -'!.!!l)?:U_JJliU!,JJho11é 
Matières actives et 1losPs en g/ha Taux <le cnp,mles Taux th:> cansules P.,mdements en k,r./ha ,fo ,~oton-p.,raine 
vertes attaquées nn1res percées !"ère r.~colte RGcolt,~ t1JtalP 
---~-- -~---------·--·· (X) -- __ .. ____ (%)_ --·-·--·-----------------~----·---------a·-·-
Cyperrnêthrine-triazuphos ]0-250 
Deltaméthrine-triazouhos 7,.'i-250 
Deltamêthrine-triazophos l lJ·· 2.'iO 
Deltamêthrine-triazonhos lt)-1:)0 
De 1 tarnêthrine-tri azonhos 12-150 
Deltamethrine-chlorriyrîpho.s 7 • 5-JOD 












5 ~ 8ff ahe 
3,h5 a 
4,9 11 abc 
3,60 ab 
ù, 70 C 
3,Sb ah 
4,&J abc 
6, lh hc 
mwillnire 





14, 3 be 
b, 'J a 
16,? C 
8,0 a 
15, 1 hc 
9,9 ;;ib 
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Essai acari ci de 
Cet; essai est 
matières actives 
destint à apprécier 1 'activfté de quelques 
vis-à-vis de 1 1 acarien Po 1,y:phagotarsonemus 
1. a t: us. 
Les dégâts d 1 acariens sont très faibles et ne permettent pas 
de différencier les objets. 
Le fait notable à signaler est le faible poids moyen cap-
s u r a i r e de ! ' 10 b j ,e f; t ra i t é av e c l e p r o d u i t M K 9 3 6 , 
INTEGRAfION DE LA LUTTE BIOLOGIQUE 
L1 essai de lutte biologique mis en place sur une parcelle de 1 
hat semée moitié en coton, moitié en mais est destiné à assurer, 
d'une part sur mais 1 le contrôle de C.~eucotreta au moment de 
l 1 épiaison par des lâchers de deux endoparasites nymphaux 
!r!fbQiE1lY1 1i~tt!~~ et I~tr~~tiçb~~ !ttiçl@ïY~ et, d 1 autre 
part, sur cotonnier, le contrôle des ravageurs H.acmigera, 
~~gq~~YRi~ll~, Ç~L~g;Qtr~t! et ~Ir!~! ~2E du 50ème jour au 90ème 
jour après 1 e semis à l'ai de de Tri c~10grammes ( pa.ra:si tes oophage:s 
et des deux endoparasftes nymphaux. 
A ce programme 1 nous avons ajouté 1 1 application drun entomopa-
thogèrie P.~çtUY.?. tf}!dr:trgJ.~TI5Üâ séroptype 3a 3b sur une partie de 
1 a parcel 1 e afi 11 d I étudier son t ntérêt. 
Les résultats indiquent : 
- sur ma:Ys : 
* efficacité du ~~tbYtingi~n§i~ sur ~ïtbimng lQr~!i et Sesamia 
calam1stls sur cannes. 
;1- fa i b l e ? r o 1~ e c t i on s t: r 1 e: s épi s du B . ,: 11 u ri ri g i en s 1. s 
* avantage à la récolte {mafs-grain) pour la parcelle traitée 
avec B.thuringiensis. 
- s1fr coton , 
* légère amélioration de la protection capsulaire avec les 
applications de B.thuringiens1s. 
EXPERIMENTATION INSECTICIDE E~ APPLICATION CONVENTIONNELLE SUR LE 
RESEAU EXTERIEUR 
· Cinq types dQessais sont mis en place sur les points d 1 appui 
suivants: 
Essai 1 - Dap&ong (SavanesL Kadja1la (Kara) 
Essai 2 - Dalanda (Ccrntra1e}i As.rama (Plateaux-Sud) 
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Essai 3 - Kabou (Kara), Dalanda (Centrale} 
Eîavagnon (Plateau-Nord), Asrama et Kouvé (Piateaux-
Sud) 
Essai 4 - Kadjalla et Kabou (Kara) 
Essai doses de WL 085871 (alehamét.hrine) : Kouvé (Plateaux-Sud) 
Les résultats de ces essais sont regroupés dans le tableau 
suivant. 
Les résultats suivants se dégagent de ces différents essais. 
Essai de produits e.c.n°1 
- Bonne prestation du ternaire cyperméthrine-triazophos-
diméthoate 30-150-240 g/ha et de cyfluthrine 24 g/ha. 
- Mauvais comportement de flucythrinate à 50 g/ha. 
- L 1 adjonction de 3û0 g de diméthoate à la cyperméthrine 39 
g/ha apporte un gain moyen de 1,9% 
Essai de produits e.c.n°2 
- deltaméthrine-triazophos 10-250 9/ha est le meilleur et se 
distingue des associations avec chlorpyriphos(cyperméthrine 36 
g/ha et fenvalérate 54 g/ha. 
Essai de produits e.c.n~3 
Dans le centre du pays, cyfluthrîne+chlorpyrifos 18 + 300 
g/ha apporte un gain de 3,8% par rapport au témoin 
cyperméthrine- triazophos 30-250 g/ha. Les autres associations 
cyperméthrine-triazophos-diméthoate 30-150-240 g/ha, 
cyperméthrine (h.c.) +profénofos 24 + 350 g/ha et flucythri-
nate + chlorpyriphos 36 + 300 g/ha correspondent au même 
rendement que le témoin. 
DaTis le Sud du pays, c'est le ternaire cyperméthrine-
triazophos-diméthoate 30-150-240 g/ha qui vient en tête avec un 
gain de production de 7,2% par rapport au témoin. Le binaire 
flucythrinate+chlorpyriphos 36 + 300 g/ha est place en dernière 
p 1 ace. 
Essai de produits e.c.n°4 
L'adjonction de 300 glha de diméthoate à 12 g de deltaméthrine 
procure seulement 1,9% de gaïn en production alors que la passage 
de 30g /ha de cyperméthrî ne ( h. c.) à l 'associ atî on cyperméthri ne 
(h.c.) + profénofos 24 + 350 g/ha augmente la production de 4,3% 
Essai de doses WL 085871 (= alphaméthrine) 
Du point de vue de 1 • état sanitaire des capsu1 es vertes, 21 g 
d 1 alphaméthrine correspondent à 30 g de cyperméthrine. 






RêJ.,uU:a.t.& del.> cMia.Ü du 1t.v..eau Jti1gfona.t . 
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43,29/ha de cyperméthrine. 
PIEGEAGE AVEC PHEROMONES SEXUELLES DE SYNTHESE 
- Sur la station, 1 'étude de la dynamiue des populations de 
C. leucotreta, P.gossyeiella, H.armigera, S. littoralis et Earias 
~EQ s'est poursuivie avec 1 1 emploî de phéromones sexuelles de 
synthèse. Pour la première fois sur la station, sept formulations 
différentes de phéromones sexuelles de D.watersi sont expérimen-
tées. 
- Sur le réseau régional, la dynamique des populations de 
Cryetoehlebia etPectinoehora est étudiée sur 4 points d'appui 
pour le premier (Kabou, Dalanda, Elavagnon, Asrama) et sur les 
sept point d 1 appui pour la deuxième. 
Les captures de C~leucotreta, bien qu'inférieures en nombre à 
celles de 1982, demeurent supérieures à celles de P.gossyeiella 
vis-à-vis de O.watersi, la formulation F composée de 801 de E9-11 
DDA, de 10l de DDA et de 10% de 11 DDA se révèle la plus attrac-
tive dans les piègeages. 
A G R O N O M I E 
J.M. DOUZET, M.RABIOU, J.MARTIN 
La Section d 1 Agronomie I.R.C. T. d 1 Anié Mono participe à trois 
opérations du programme "Techniques Culturales du cotonnier". 
- fertilisation et maintien du potentiel de production d'un 
système de culture cotonnière. 
- lutte intégrée contre les mauvaises herbes. 
- étude des systèmes de culture et poursuite des observations 
sur l I économie de l I eau. 
FERTILISATION ET MAINTIEN DU POTENTIEL DE PRODUCTION D'UN SYSTEME 
DE CULTURE COTONNIERE. 
Méthodes de suivi 
- Essais soustractifs pluriannuels 
Sur 1 'essai d 1 Elavagnon qui demeure en phase soustractive, dans 
la rotation triennale : arachide-coton/sorgho/maïs-niébé, on 
retrouve en 1983 sur maïs une forte carence en azote, le rende-
ment de 1 'objet -N étant équivalent à celui du témoin sans en-
grais et égal à 67i del 1objet fumure vulgarisée. La déficience 
en soufre, très manifeste sur coton depuis le début de 1 'essai, 
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n'apparaît pas sur maïs. La déficience en phosphore, apparue 
depuis plusieurs campagnes, reste peu importante. En outre, une 
fumure forte 1 équivalente à 1,5fois la fumure vulgarisée, accroît 
comme en 1982 sur sorgho le rendement du maïs de 15%. 
L1 essai d 1 Asramaj conduit dans la succession mais 1er cycle-
coton 2ème cyc1e 1 se trouvait en 1ère année de phase de régénéra-
tions après 11 années de phase soustractive; De sévères carences 
en Net Pavaient été induites 1 ainsf qu'une déficience en K, 
surtout sensible sur coton. En 1983 1 tous les objets ont reçu 
uniformément les fumures vulqarisées sur maïs et coton. 
Les rendements sont exprimés-en kg/ha pour la fumure complète(FC) 
et en % de F.C. 
Phase soustractive FC -N -s -P -K To 
1982 
-
~fais 3er cycle 1630 53% 96% 55% 98% 29% 
Coton 2e cycle 2780 55% 91% 48% 567, 37% 
Phase redresse:men.t 
1983 - t~1aïs 1er cycle W75 86% 90'1; 76'.l 1 Il% 65;; 
Coton "~ .:.~ cycle 2060 9n 96% 79'ï, 81 % 74;, 
Sur maYs de Ier cycle, les déficiences en Net P subsistent 
malgré un redressement sensible. Sur coton du 2ème cycle, la 
déficience en N est totalement corrigée, contrairement aux défi-
ciences en Pet K, qui ne le sont que partiellement. 
Mécanismes 
- Etude del qév~lution des terres de Barre 
Cet essai mis en place en 1972 sur terre de Barre non dégradée 
suit 1 1 évo l utî on du so 1 sous différents modes de conduite. 
Am.lyse de sûl .(avril 19133) Rer.è.ei:1ent 1933(kglha et%) 
Cbjet 
oH Saturation ~'. 0. !(. éch. ? • Ols en ~!aïs l er c;.r,::::<? Ceton 2è. cycle 
~ ~ meG _!} OO;t ppm 
-------+----'-"---..::..··----=----=-:__--+-----------
Sol nu 4,90 5 0,98 Ot04 23 
Non fumé. 5,65 6 1, 26 0,04 12 ~280 = lCQ b 426 = 100 'J 
Fumure D 5,50 4 l, 3.'., C, 13 17 2310 ,c 181 a 1576 = 370 a 
Fumure 1, sr: 5,40 5 l, 36 0,26 20 2.'/40 = 19 l a 1611 = 379 a 
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On observe une désaturation et une acidification sous sol nu 
ou avec des doses croissantes d 1 engrais. La fertilisation contri-
bue a maintenir les statuts ·organiques, potassiques et 
phosphoriques du sol. A noter sous sol nu, Je matntien du niveau 
de P Olsen (pas d'exportation) et une chute du K échangeable 
(lessivage). L'effet de la fumure sur les rendements est 
spectaculaire, mais la dose forte 1,5 D n 1 entrafne pas de gain 
par rapport à la dose normale O. Les fonctions de productions 
calculées à partir des analyses foliaires montrent que la ferti-
lisation conduit à des nutritions azotées, soufrées et 
phophoriques très bonnes; par contre, la nutrition potassique 
n 1 est pratiquement pas améliorée : F(K) passe de 78% pour le 
témoin sans engrais è 83% pour la dose 1,5D, ce qui lim1te vrai-
semblablement les rendements. 
FERTILISATION DU SYSTEME DE CULTURE 
- Etudes sur 1 a ferti I i sati on phosphatée 
1/ Essais sur les phosphates naturels du fogo. 
Ces essais ont été mis en place en 1981 sur sols pauvres en 
phosphore total et Olsen pour étudier les modalités d 1 utilisation 
des phosphates naturels locaux en remplacement partiel des 
phosphates solubles des engrais complexes actuellement 
vulgarisés. 









p 1 us 
A 
ef (et 
Fumure Rendement sorgho 1983 (kg/ha grains) et 
% de l'objet 1 
1981 1982 1983 Dapaong Kadjalla Kabou 
monoc. tric, monoc. monoc. 
50 0 15 15 1205 a 647 a 261 NS 
0 0 0 0 53, 1 C 54,5 e 76,9 
15 0 0 0 63,7 be 84, 1 C 7 l, 8 
15 36 0 0 71, 1 be 78,6 d 68,4 
15 72 0 0 76,3 b 90,0 b 68,4 
15 108 0 0 77 ,6 b 89,0 b 86,3 
fumure vulgarisée ( ob_j et 1 ) apporte toujours de 30 à 88% de 
qiJ I un témoin sans phosphore. 
Dapaonq et Kadja11a, li se manifeste un certain arrière-
des doses fortes de p ti o s p tJ a t e s naturels (objets 5 et 6). 
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2/ Essais de degré d 1 acidification des phosphates naturels 
Deux essais mis en place en 1983 ~ur les P.A. de Kadjalla et 
Kabou comparent 1 1 efficacité des phosphates naturels d 1 Aného 
suivant leur forme (naturel pulvérulent ou naturel granulé} et 
leur degré d'acidification à 1 1 acide sulfurique (32, 44 et 50% 
échantillons envoyés par le C;l.R.A.D. /Montpellier}. Le niveau 
des apports est de 50 unités/ha de P
2 
0 5 : 
A Kadjalla, le témoin sans phosphore correspond à des rende-
ments faibles (780 kq/ha de coton-graine) et le phosphate 
nature1, granu I é ou non, n I apporte ri en. Avec les phosphates 
acidifiés 1 les rendements sont accrus de 16 à 30% ; mais la 
meilleure des formes (acidification à 44%) reste inférieure de 
301 au phosphate soluble de la fumure vulgarisée (1.900 kg/ha). 
1, Kabou 1 le témoin de 1 'essai est peu déffcient en phosphore: 
le témoin sans phosphore est à 1.650 kg/ha de coton-graine et 
seul le phosphate soluble de la fumure vu!garisée permet un gain 
de rendement de 11%. 
3/ Exp~rimentation sur phosphates acidifiés en blocs dispersés 
L0 efficacité des phosphates &cid1fiés a également été testée 
en mi1ieu réel (acidtficai:ion à SO% à l 1 acide sulfurique d 1 un lot 
de 30 tonnes de phosphates naturels d 1 Aného par la SIVENG à 
Abidjan, sur financement FED). Un réseau de 50 blocs dispersés a 
été mis en place chez les paysans dans les régions les plus 
carencées en phosphore : Savanes et Kara. Les rendements en 
coton-graine sont donnés en kg/ha et i obtenus avec 1a fumure 
vulgarisée. 
Objet Savanes Kara }iùyenm, géné:cale 
moyenne savane (26 blocs) ooyenne Kara(25 blocs) (51 blocs) 
Témoin sans engrais 923 54 r 612 52 C. 777 53 d 
Fumure vulga=isée 1712., 100 a 1183 = 100 a 1464 =. 100 a 
?hosphate natu~el 1392 31 b 840 71 b 1133 77 C 
Phosphate acidifié 1566 91 b 913 73 b i260 86 b 
Ces résultats confirment tout d'abord 1 'excellente efficacité 
de 1 a fumure v1.d gari sée : + B8 r., par rapport au tëmoi n sans 
engrais. 
Dans la reg1on des Savanes, le phosphate acidifié montre une 
bonne efficacité, les rendements sont proches de ceux obtenus 
avec la fumure vulgarisée (statistiquement équivalents) et supé-
rieurs à ceux du phosphate naturel. Dans la région Karaf les 
phosphates acidifiés ou naturels donnent des rendements équiva-
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lents entre eux et nettement inférieurs à ceux de la fumure 
vulgarisée. 
Cette expérimentation est prévue sur 3 campagnes les 
résultats analytiques (analyses de feuilles et de sols) 
permettront djexpliquer les résultats et de cartographier les 
sols de ces régions du point de vue de leurs caractéristiques 
agronomiques. Une étude économique complète permettra de juger de 
1 1 intérêt de monter au Togo une unité d 1 acidification de phos-
phates et dé canditionnement d 1 engrais {mélange avec les autres 
engrais à importer: K 2 0, N, 8). 
ECONOMIE DE L'EAU 
Offre 
Analyse de la pluviosité 
En 1983, la pluviosité a été globalement déficitaire sur 
l 1ensemble du pays, avec une répartiton irrégu1ière dans 1 'espace 
et dans le temps. Cependant, un effort important a été fait sur 
la précocité des semis dans les régions nord et centrale, et les 
rendements obtenus ont été équivalents ou légèrement inférieurs à 
ceux de la campagne passée (de 730 à 980 kg/ha). Par contre, dans 
le Sud, la petite saison sèche a été très marquée et la petite 
saison des pluies très déficîtaîre, entraînant des réalisations 
inférieures aux intentions de semis, avec des semis tardifs, des 
champs abandonnés et des rendements très inférieurs à ceux des 
années passées (750 kg/ha pour l 1ensemble des Plateaux en 1983 
contre 1020 kg/ha en 1982, année déjà déficitaire). 
LUTTE INTEGREE CONTRE LES MAUVAISES HERBES 
Contrôle chimique des adventices 
1/ Efficacité des herbicides (stations de Kolokopé et P.A. 
d 1 Elavagnon). 
Sur la station, tous les mélanges ou associations de 
produits testés (binefox + fluorochloridone, dipropétryne + méto-
lachlore1 prométryne + fluométuron, terbutryne + mét9lachlore) 
ont été efficaces sur Brachiara lata à partir de la dose 
recommandée par le fabricant mais non efficaces sur ÇynQQQTI Q2fEYl2n, Il a été mis en évidence une bonne action, de 
dipropétryne + métolachlore sur Boerhavia erecta, de prométryne + 
fluométuron sur Pasea1um orbiculare et une mauvaise efficacité de 
terbutryne + métolachlore sur Boerhavia erecta. 
A Elavagnon où les principales adventices étaient ~~enQrQi~ 
heteroehylîa et Boerhavia erecta, aucun produit testé n'a été 
efficace sur Euehorbia heteroehylla sauf la dose 140 + 720 g/ha 
m.a. de bînefos + fluorochloridone. Toutes les doses des associa-
tions dipropétryne + métolachlore, prométryne + fluométuron, de 
mélange bifenox + fluorochloridone et la dose 1800 g/ha m.a. de 
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terbutryne + métolachlore ont bien contrôlé D2~rbtY!~ ~r~çt~. 
2/ Sélectivité des herbicides sur cotonnters 
D I après un essai de 1982 répété en 1983 1 1 'emploi de 1 1 asso-
ci atfon terbutrvne + méto!achlore semble délfcat sur le coton-
nier, en raison.de sa phytotoxicité. Il reste possible sur cer-
tains sols à des da.ses modér.ées : 1200 g/ha m. a. Néanmoins, même 
des doses élevées de ce produit (4200 g./ha m.a. )appliquées sur 
une culture de cotor ne présentent pas d'arrière-effet dépressif 
sur une culture de maïs semée 10 mois plus tard. 
ETUDE SUR LES SYSlEMES DE CULTURE 
Etudes générales 
1/ Restitution des résidus de récolte 
Dans les zones à deux cvc1es de culture par an (Asrama Sud-
Plateaux et Kouvé Maritime},· deux essais sont implantés depuis 5 
et 4 ans pour déterminer 11 1nfluence de la restitution au sol des 
cannes de mais de 1er c~cle dans une double culture annuelle 
rnad' s-coton. 
Le diaanostic foliaire réalisé sur cotonnier montre que la 
restitutio~ des cannes de maîs améliore sensiblement la nutrition 
potassique. Quant aux productions, on n 1 enregfstre pas de diffé-
rences à Asrama (importante hétérogénéité), mais à Kouvé, la 
restitution augmente les rendements de 321 pour le maîs et de 141 
pour 1e cctûn. 
2/ Système de culture en travail manuel 
- Région nord 
Une étude comparant trois systèmes techniques a été mise e~ 
place en 1977 sur les 4 points d 1 appui de Dapaong, Kadjalla, 
Kabou et Dalanda. les 3 rotations correspondent à la succession 
arachide/coton/mafs-niébé/sorgho suivie ou non de 2 arinées de jachère naturelle ou améliorée (légumineuse fourragère du type 
Stylosanthes ou dolique). Le plan de fertilisation adopté 
(fumures vulgarisées sur chaque culture plus fumure de fond à 
base de phosphate naturel du Togo) et la restitutfon des résidus 
de iécolte (sauf pour les cotonniers brOlés en andain) 
aboutissent à des bilans minéraux équilibrés pour 1 1 azote et la 
potasse et excédentaires pour le phosphore, ce qui permet de 
compenser les déficiences phosphatées importantes. 
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Les trois systèmes différents donnent trois précédents différents 




~enàements en k~/ha de coton-graine 
1981 1982 ! Dapacng Kadjalla y 1 Dalanda Moyenne i __ abou [ 










Jac.h., natur, Jach,natur, 2045 2089 l-'105 1437 13ï8 1671 
1 1 î 
Le bon comportement: de la dolique comme précédent du coton se 
confirme cette annéef alors que la jachère naturelle se montre 
décevante. 
- Région Nord-Plateaux (Elavagnon) 
Quatre systèmes d 1 intensité croissante sont en place sur cet 
emplacement situé dans une zone limite au point de vue possibili-





coton-sorgho long /maïs-niébé 
arachide - coton/sorqho lonq /maYs-niébé 
coton/sor~ho cou~t-niébé/maYs-niébé 
arachide - coton/sorgho court-niébé/mais-niébé 
On apporte les fumures vulgarisées sur coton, maïs et sorgho. 
Les rendements obtenus figurent dans le tableau suivant (kg/ha). 
Systèmes Arachides Coton Sorgho Lg Sorgho crt Ma.l:'.s N" ~b ~ l 1e e , 
(coques) (co1:on-ii;raine) (grain) (grain) (grain} (gr,) 1 
Système !,1° l 2044 502 I8C2 6~~ -~ 
N°2 1137 402 264 1491 542 
N°3 2001 2837 2144 503 
N°4 non pesé 41 l 2886 1784 645 
Avec les conditions pluviométriques de l 1 année 1 les semis de 
coton dci 2ème cycle après arachide de 1er cycle n'ont pu être 
réalisés que très tardivement(mi-aoDt) et les rendements 
enregistrés sont très faibles. Par contre, en culture pure, les 
semis de début juillet ont permis d 1 excellent rendements. 
Les autres productions sont correctes à très bonnes, sauf pour 
le sorgho long qui a souffert d 1 un déficit hydrique important. 
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- Région Sud-Plateaux (Asrama) et Maritime (Kouvé) 
Sur ces points d'appui situés en zone à 2 saisons des pluies, 
trois systèmes mettent en comparaison des cultures de 2ème cycle 
différents: coton, arachide ou niébé à Asra~a, et cotons mafs + 
arachide ou maîs + niébé en association à Kouvé. Si les 
productions de mafs de 1er cycle sont acceptables (1670 à 2360 
kg/ha), le très important déficit de la seconde saison des pluies' 
(moins de 260 mm pour le 2ème cycle) a entrainé des rendements 
faibles pour les cultures de 2ème cycle. A Asrama 1 on obtient : 
900 à 1 100 kg/ha de coton-graine, 900 kg/ha d'arachide-coque et 
400 kg/ha de niébé. A Kouvé, les vivriers de 2ème cycle conduits 
en cultures associées, ont des rendements três faibles ; par 
contre 1 la production de coton, avec 1 800 kg/ha est très 
c o r r e c te p o u r l 1 a n n é e ( me i 1 ·1 e II r e e x p l o i t a t i o n par 1 e s c o t o n n i e r s 
des réserves hydriques des terres de Barre). 
3/ Système de culture en traction bovine (Tchamba, Région 
Centrale). 
Rappelons que ce sytème conduit dans le rotation maîs-léqumi-
neuse {arachide ou niébé) -coton-sorgho - 2 années de ja~hère 
améliorée à base de légumineuse fourragère (doliquer siratro) 
prévo1t dans le plan de fertilisation 1 1 util lsation de fumure 
organique (terre de parc) et de phosphates naturels du Togo 
(Aného) en fumure de fond. 
Un démarrage tardif des travaux (en raison du remplacement 
forcé des 2 attelages) et un déficit hydrique important à partir 
du mois d 1 a0Dt expliquent les niveaux de rendements modestes 
enregistrés pour les différentes cultures_: mais 1500 kg/ha, 
arachide-coque 1065; niébé variété Vita 5 150, variété brun 
local 1020 1 coton 1300, sorgho long 485, sorgho court 875 kg/ha. 
Notons que ma; gré ! 1 importance retard dans 1 e début des tra-
vaux, la rapidite d 1 intervention de la culture attelée a permis 
1 'exécution de toutes les façons culturales et tous les semis, 
tout en rattrapant le retard au fur et à mesure. 
Etude des jachères de courte durée (Toaga (Région des Savanes) 
Cet essai est implanté depuis 17 ans pour étudier les 
interactions entre jachère de courte durée et fumure minérale. Il 
est conduit dans la rotation arachide/coton/sorgho, suivie ou non 
de 2 ou 3 dnnées de jachère. Implanté en séries décalées dans le 
temps, il ne peu{: être i oterprê{:é globalement cette année. 
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Les productions obtenues en 1983 sont les suivantes (en kg/ha): 
Culture continue 1 ans jachère 3 ans jachère 
!i!on fumé Fumé Non fumé Fumé Non fumé Fumé 
Coton 659 2235 1683 31381 
Sorgho 488 1475 613 1645 850 1583 
Arachide 890 2023 570 1583 
L'effet de la jachere est très important sur le coton, moins 
net sur les vivriers. L'effet des engrais est très important sur 
toutes les cultures. 
Incidence des résultats acquis sur le développement 
- Importance des techniques culturales amé1iorées 
Dans la Région des Savanes, la culture attelée prend une 
importance croissante. Alors qu'en 1982, 1800 hectares représen-
tant 32% des surfaces en coton avaient été labourées ou 
billonnées en culture attelée, ces surfaces augmentent de 781 
passant à 3200 hectares, soit 41% des surfaces semees en coton. 
Dans la même région, plus de 10.000 hectares de vivriers ont 
également été préparés en culture attelée, ce qui représente 18% 
des surfaces encadrées. Dans les autres régions, 1 à 3% des 
surfaces seulement sont travaillees en mécanisation (culture 
attelée ou parfois motorisation). 
Les densités enregistrées sont encore faibles en regard des 
recommandations, principalement dans les Savanes et les Plateaux 
Nord et Sud. La quasi-totalité des surfaces a été sarclée au 
moins une fois. L'utilisation des herbicides de préémergence ne 
concerne guère que les périmètres semenciers de la SO.TO.CO .. 
- Vulgarisation de la fertilisation 
Dans les régions du Nord et du Centre, le Développement 
conseil le 200 kg/ha de 15-25-15, avec un comp1êment de 50 kg/ha 
d 1 urée pour la région centrale et dans la région Sud-Plateaux, 
150 kg/ha de 15-25-15 avec un complèment de 50 kg/ha de chlorure 
de potassium. Pratiquement, toutes les surfaces semées en coton 
sont ferti1isées 1 aux doses recommandées, sauf dans les régions Plateaux-Nord et Sud, où 671 des surfaces sont fumées. Dans les 
Plateaux, ces surfaces non fumées concernent en partie les 
cultures faites sur défriche, alors que dans la région Kara, par 
exemple, où les défriches sont très importantes (69%) toutes les 
surfaces sont fumées. 
Pour les vivriers, 20.000 des 30.600 hectares encadrés par la 
SO.TO.CO. ont reçu une fertilisation, à base de 15-15-15 et 




RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU BÉNIN 
Département de la recherche agronomique 
Unité de recherches coton et fibres 
D1recteur: J. AKLE 
Action provinces côtières : P. FAGLA et J. OLOU 
Act!on Zou : P. FAGLA 1 S. VODOUNNON, et J. OLOU 
Action Borgou : A. MAHMAN et J. ADJAGBA 
Actfon At:acora: A. MAHMAN et B. FADOEGNON 
Go nsef 11 er technique IRCT : Ch. G/~BOREL 
CARAtTERISTIQUES GENERALES DE LA CAMPAGNE 
CLIMATOLOGIE 
Sur 1 'ensemble du Bénin, nous avons relevé des déficits 
pluvfométriques importants allant de 10% (Nord Atacora) à plus de 
501 (Zou Centre). Dans la partie Sud du pays où la culture 
cotonnière se pratique en seconde safson, les précipitations 
n'ont parfois atteint que le tiers de la moyenne interannuelle 
correspondante (162 mm à Aplahoué de juillet à novembre 1983 
contre une moyenne de 476 mm). 
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CONDITIONS DE PRODUCTION 
le Bénln a cultivé en coton près de 40 000 ha au cours de la 
campagne. Ces surfaces se répartissent inégalement en deux zones: 
- Nord {partie septentriona1e des provinces du Borgou et de 
1 1 Atacora) : 18 037 ha cultivés en MK-73 ; 
- Sud (reste du pays, sauf une frange côtière de 40 à 80 km de 
profondeur): 21 594 ha emblavés avec L 299-10-75. 
Ces deux variétés sont vulgarisées sur l 1 ensemble du pays pour 
la première fois. Cependant, compte tenu del 'augmentation sensf-
ble des superficies mises en place par rapport à la campagne 
passée, il est certain qu 1 une partie non négligeable {10 à 151?) 
des emblavures a éte réal lsée en BJA-SM-67 au Nord et avec HAR 
444-2-70 au Sud. 
On rencontre au Bénin les trois systèmes de production 
manuel, attelé et motorisé (motorisation lourde). 
Les deux premiers représentent sensiblement 99% des réalisa-
tions avec un léger avantage au système manuel. Nous rencontrons 
de grandes differences suivant les régions: a1ns1 la culture 
attelée est largement dominante en zone nord (80%) et inexistante 
dans le3 provinces du Zou et du Sud. 
Le parasitisme a et~ moyen et nettement en retrait par rapport 
à celui de l'année passée. 
Au stade végétatif, nous avons relevé des dégâts ponctuels 
parfois importants (Uassari, Gobé) de ~t!~et~ tj~[Q9~t~- L'acarien 
Polïehagotarsonemus latus a parfois sévèrement endommagé les 
cultures du Zou et du Mono. 
Le. parasitisme capsulaire a éte dominé au Nord par Helioth1s 
~rm!s~r! et (rtetQebl~~il l~~ç2tr~!1 et par P!fiiflQEb2r! 
9Q§1Yei~!lJ dans la moitié sud du pays. Des populations non 
négligeables di~~ri§ 2 Qie!Jg?. ont été identifiées aussi bien au Nord qu 1 au Sud. 
Le vulqarisateur recommande l'application de 150 à 200 kg/ha 
d'engrais coton (15-25-15 + 5 S + 1 82 03) avec un complèment 
azoté (encore peu util1sé sur cotonnier) de 50 kg/ha d'urée vers 
le 40ème jour de végétation. 
La protection phytosanitaire est assurée par un prog~amme de 6 
ou 7 applications espacees de 14 jours - ou bien de 12 Jours dans 
le Zou et les provinces cdtfères - à partir du 45ème ou 50 ème jour de végétation: 
- Produit binaire pour les trois (ou quatre} premfères 
ventions (Polytrine C soit 14 g de cyperméthrine et 125 
profénofos par litre à raison de 2,5 1/ha). 
- Produit simple en fin de campagne (Decis 5 soit 5 
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en 1972 avec 50 153 tonnes pour 47 243 ha 
Pour la première fois depuis une dizaine d 1 années! nous 
retrouvons un niveau global de production satisfaisant avec un 
rendement moyen à 1 1 hect:are de 1 144 kg. Ce rendement:, au demeu-
rant correct, recouvre de très fortes disparités régionales 
(1 441 · kg/ha dans le Borgou · à 271 kg/ha pour le Mono) qui 
s'expliquent à la fois par le niveau technique des producteurs 
et, plus encore, par la pluviométrie favora~le au cotonnier dans 
1e Nord (Borgou et Atacora}, très insuffisante dans le Zou et 
catastrophique pour le Mono. 
La culture cotonnière est actuellement dans une phase d'expan-
sion. On peut penser, si les conditions économiques demeurent 
attractives, que les superficies emblavées pourraient doubler 





Les résultats expérimentaux sont regroupés suivant les deux 
zones de vulgarisation; 
- zone MK-73 1 Province du Borgou au Nord de Béroubouay et 
trois districts del 1Atacora (Kérou, Kouandé, Pehunco) ; 
- zone L 299-10-75, Sud B0rgou 1 Atacora, Zou et provinces 
côtières. 
EXPERIMENTATION SUR LES VARIETES CLASSIQUES 
- Zone Nord : MK-73 Quinze essais ont été mis en place dans cette zone de vulgari-
sation, trois sur des Centres Permanents d 1 Expérimentatîon et 
douze chez les cultivateurs du Nord-Borgou. 
Les essais ont été en qénéral bien conduits. 
faits principalement en~ juin mais également 
quelGues uns. L1 éventail des résultats est très 
à plus de 2 500 kg/ha pour la témoin) et tout à 
tif de la culture cotonnière dans la région. 
Les semis ont été 
en juillet pour 
ouvert (700 kg/ha 
fait représenta-
Pwduai.on e.t CtVur.ct~U1,;ti_q11-u ~ec.lrnolog.lquv, 
Production l T e c h n o 1 o ~ i e 
' 
Nbre Coton Fibre % Longueur Finesse Tén. Varié.tés U.R. All. Fibres 
essais ç,_raine kg/ha Fibres 2,5'.I'. SL ., IM g/tex 7, mûres 
kg/ha 
I• 
% mm % 
: 
MK 73 15 1 768 688,3 38,9 29,4 47,B 4,36 19,5 6,0 77 ,8 
Jrma 96+97 98,5 106 + 3 "" 0, 1 - 0,2 + 0,06 .,. 1 , 1 + 0,4 + 0,7 
MK 73 12 l 642 639,2 38,9 29,5 48,0 ~,38 19,6 6,0 77 ,6 
L 299-10-75 92,7 98,5 + 2,5 
Irma 96+97 100 107,8 + 3, 1 + 0, 1 + 0,06 + 1,0+0,5 + 0,6 
TI20-79 97,7 105,7 + 3,2 - 0,4 "' + 0,06 + 0,9 + 0,5 - 0,4 
MK 73 3 2 272 884,5 38,9 29, l 46,8 4,28 19,3 5,9 78,7 
M 299-10-75 94,4 100,9 + 2,7 - 0,5 - 0,3 - 0,04 + 0,6 + 0,7 - 1,2 
Irma 96+97 94,2 100,6 + 2,7 + 0,3 - 0,7 + 0,07 + 1,3 + 0,2 + 1 
A 476-3 98,9 l l J ,6 + 5,0 + l ,2 + o, 19 + 1,9 - 0,5 + 6, 1 
B 396-14 98,5 109,6 + 4,4 - 0,3 + l ,2 + o, 13 + 2,6 - 0,3 + 4,5 
E 431-6 J00,6 105,7 + 2,0 
. 1 
+ 0,2 + 1,3 - 0,27 + 3,4 + 0,7 - 0,6 
B 170 95,2 100,9 + 2,4 - 0,6 + 0,9 + 0,03 + 1 + O, l + 1,6 
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Les rendements en coton graine sont très satisfaisants pour le 
MK-/3 qui n1 est égal0 que par Irma 96+97 en expérfrnentatfon 
diffuse. Les résultats du L299-10-75 sont un peu décevants. Quant 
aux nouvelles introductions, testées seulement dans trois essaisr 
elles sont très voisines et peu différentes du témoin. 
Grâce aux rendements à l 1égrenage, bons à exce1lents (A 476-3 
et B 396-14) 1 pour toutes les variétés (sauf le témoin), la 
production évaltJée en fibre/ha est presque toujours supérieure à 
celle du MK-73 avec principalement : 




+ 6% sur 15 essais 
+11,6% sur 3 essais 
+ 9,61 sur 3 essais 
+ 5,71 sur 3 essais 
Ces variétés ont d 1 excellentes caractéristiques technologiques 
équivalentes ou supérieures à celles du témoin pour Irma 96+97 
et très intéressantes sur le plan de 1 1 uniformité 1 la ténacité et la maturité pour A 476-3 et B 396-14. 
- Zone Sud : L 299-10-75 
Quinze résultats expérimentaux ont été obtenus dans cette z~ne 
dont 5 sur des CPE et 10 en expérimentation diffuse dans le Sud 
de la province du Borgou. 
Ces essais ont été mis en place dans des conditions parfois 
difficiles (province du Zou) et certains résultats s 1 en ressen-
tent à peine 1 000 kg/ha à Gobé et Savalou. Les rendements 
moyens sont cependant très satisfaisants grâce aux onze essais 
réalisés dans le Sud Borgou. Il nous paraft important de signaler 
la sous-représentation (2 essais) de la province du Zou dont la 
vocation cotonnière est pourtant très affirmée. 
Sur le plan de ra production, la variété de référence L 299-
10-75 se comporte bien; elle est cependant légèrement devancée 
par T 120-79 (+ 2,61) et surtout Irma 96 + 97 (+3,21). Les autres 
variétés sont sensiblement équivalentes au témoin, sauf Stam 83 
{-6,3%) et surtout K 170 (-9,4'1,) dont l 1 aspect au champ n 1 était 
pas satisfaisant. 
Le classement des variétés en production de fibres est assez 
nettement modifié pour certains cultivars à très fort rendement à 
1 1 égrenage comme Bou 3492 (+ 2,91), A 476-3 ( +2 1 61) ainsi que B 
396-14 et Stam 83 (+1,81). Nous obtenons ainsi une production de 
fibre intéressante par rapport à celle du témoin pour : 




+ 4,81 sur 
+ 7,61. sur 
+ 5,6% sur 





Pour la technologie, les caractéristiques sont en général 
satisfaisantes avec globalement des longueurs un peu faibles, une 




Nombre Coton Fibre o/ l..onp., U.R. Finesse Tén, All. Fibres ;, 
graine kg/ha Fibres 2,5:: % g/ ... Variétés d'essais IM % mures kg/ha "' SL tex '> 
"" % !, D1l'1 
L 299-10-75 12 1633 683~8 42,2 29,2 49,5 4,04 19,7 6,5 72, 3 
T 120-79 102f6 103 ,5 +0,4 +0,2 +0,9 +0,07 +0,8 +0, l +0,8 
L 299-10-75 7 1701 716,3 42, 1 29, 6 49,2 4,01 19,9 6,7 71,5 
I;rma 96+97 103,2 104,8 +0,7 -0,2 +0,7 +O, 19 +0,8 +0,3 + 4 
L299-I0-75 5 1381 568,4 41 , 2 29 47,8 4,13 21, 2 6,8 75,6 
B 396-14 100,7 107 ,6 + 1 , 8 -0,4 +2, 1 +0,08 +1,4 -0,9 +3, 1 
K 170 90,6 90,6 = -0,5 +I,8 -0,32 +0,8 -0,7 -2,5 
L 299-10-75 4 1526 620,3 41,7 28,7 47,9 4,20 21, 3 6,7 76,7 
A.476-3 9 7, 4 103,7 + 2,6 -0,5 +l, 9 = + 1 , I -0,9 +4,3 
L 299-10-75 4 1235 507,3 41 , l 28,9 48,3 4,03 21 ,5 6,7 74,6 
B.431-6 99,6 99,3 - 0,2 = +l, 9 -0,40 + 3 +0,2 - 3 
L299-10 4 1428 584,5 40,9 29,2 47,3 4, 10 20,8 6,9 74,7 
Bou 3492 98,6 105,6 + 2,9 -0,3 +0,2 -0, 16 +0,3 -0,5 +0,8 
Stam 83 93,7 96,6 + I , 8 +0,6 +0,5 -0,05 +0, l -0,3 +3,8 
C a::11xvw..U on.-:, :iu.Ji .e' e.Jto embte. du Bén .. üi 
L 299-10-75 24 1577 665,2 42,2 29,2 49,5 4,04 19,7 6,5 72,3 
T 120-79 103, 9 104,8 1-0, 4 +0,2 +0,9 +0,07 +0,8 +0, 1 +0,8 
L 299-10-75 22 1664 698,2 42 29,J 48,4 4,08 19,9 6,7 73,3 
Irma 96+97 104,9 106 +0,4 +0, 1 +0,4 +O, 16 +0,7 = +4,4 
L 299-10-75 8 1667 689 41,3 28,9 47,3 4, 17 20,7 6,7 76,3 
B.396-14 102~5 108,5 +2,5 -0,2 + 1, 9 +0,01 ~-1 , 6 -0,9 +4, l 
[{, l 70 95,5 95,2 -0, 1 -0,4 +l ,6 -0, 17 +0,6 -0,6 -0,5 
L 299-10-75 7 1791 735,4 41 , l 28,7 47,3 4,22 20,7 6,6 77 
A.476-3 101 , 2 107 ,4 +2,5 -0, t +1,7 +O, 10 + 1,2 - 1 +5,6 
L 299-10-75 7 1625 6 71, I 41,3 28,8 47,5 4, 12 20,8 6,7 75,9 
B.431-6 103,5 102,5 -0,4 +0,3 +1,8 -0,33 +3,4 +O, l -1 ,5 
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fois des pourcentages de fibres mores un peu faibles(K170,B431-
6). La variété camerounaise (Irma 96 + 97) se classe bien mais 
l 1 avantage observé en longueur la campagne passée ne se manifeste 
pl us. 
Les comparaisons sur l 1 ensemble du Bénin permettent de confir-
mer 1 1 intérêt de certains cultivars, particulièrement Irma 96+97 
testée à partir de 1981. Certaines introductions de Côte 
_d 1 Iv0ire 1 B 396-14 et A 476-3 1 seront à suivre lors des 
prochaines campagnes. 
EXPERIMENTATION SUR LES VARIETES GLANDLESS 
Quatre variétés glandless BC2, BC4, BC4 nectariless de Côte 
d 1 Ivoire et J 131-253 du Tchad ont été test~es dans huit essais 
en comparaison avec tes témoins vulgarisés. 
Au plan de la production, en zone Nord, tous les cultivars 
sont un peu en dessous du MK 73 (89 O 951), le meilleur résultat 
étant obtenu par J 131-253. Pour 1 1 ensemble du Bénin, et par 
rapport au L 299-10-75 1 J 131-253 assure le meilleur rendement (101%) aussi bien en coton-graine qu'en fibre. La variété BC4 
pourrait également être intéressante; par contre, BC2 et BC4 ne, 
avec un rendement en fibre inférieur de 5 à 10%, apparaissent un 
peu faibles. 
VARIETES EN DIFFUSION 
Les deux cultivars MK 73 et L 299-10-75 couvrent la majeure 
partie des surfaces dans les zones nord et sud. Cependant, une 
petite partie, non chiffrée, de ces superficies (10-15 I?) a, 
cette année encore, été ensemencée avec les a~cfenrres variétés 
(BJA-SM-57 et HAR 444-2-70). 
Cult i. vars Réa.îtsation J°;S1:C~!!f!9~ 
hectares tonnage k.g / ha Coton Fibre %Fibre 
graine 
MK 73 18 037 26 076 1446 
L299-10-75 21 594 19 264 892 
TOTAL 39 631 45 340 1144 45 074* 17 025 37, 77 
( * l : une partie du coton n ' a pas été égrenée 
Compte tenu des transports de MK 73 en zone sud pour égrenage, 
il n 1 a pas été possible de calculer des rendements en fibre par 
variété. 
Le plan de multiplication en 1983 était le suivant·: 
-Prémultiplication (zone 00) 
Il a été semé 2,4 ha de MK-73 sur la Ferme d 1 Angaradebou et 
2,2ha de L 299-10-75 à Alafiarou. les productions (4,5 t et 3 t) 
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suffisent amplement pour couvrir les besoins des deux fermes 
semencières du CARDER-BORGOU. 
=Prémultiplication (Zone 0) 
Ce maillon de la chafne de multiplication est assuré, avec le 
concours de la R.C.F., par le Service semencier du CARDER-BORGOU 
sur les fermes de Kpadé (15 ha de MK 73 et 15,3 tonnes de coton-
graine et d 1 Alafiarou (20 ha de L 299-10-75 pour une production 




résultats médiocres de Kpadé s 1 expliquent par des 
en terrain sec ayant eu pour corollaire une très 
semis 
faible 
-Multiplication (zone 1) 
Dans la zone nord, deux vi 11ages du district de Kandi, 
Kassakou et Bensékou ont é.té choisis pour assurer la première 
multip1ical:ion. Au cours de la campagne, il a été réalisé 
sensiblement 1 000 ha de cotonniers ce qui devrait suffire pour 
lace couverture des besoins pour 1984. En cas de nécessité, Je 
village de Lougou (prolongement de Bensékou dans le district de 
Sègbana) fournira un complément de semences (deuxième 
multiplication). 
Pour la zone sud, trois villages du district de Sinendé 
(Niaro, Sékéré, Varra) ont cultivé sensiblement 800 ha de L 299-
10-75. Cette mulplication sera largement suffisante pour couvrir 
les besoins du Borgou Sud et de l 1 Atacora en 1984. Il n'est 
cependant pas possible qu 1 el le assure en totalité la couverture 
des provinces du Zou et du Sud. 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
Le lancement des deux variétés MK 73 et 
désormais être considéré comme terminé. Sî 1 
productivité au champ et de la qualité de la 
cultivars donnent satisfaction, on ne peut 
faible rendement à l 1 égrenage du MK 73 qui, 
rouleau, n j atteint même pas 39%. 
L 299-10-75 peut 
sur le plan de la 
fibre, les deux 
que regretter 1e 
cette année, au 
Les rendements obtenus en usine (37,771) sont encore plus 
décevants, même en tenant compte de la part importante du MK 73 
(57% de la production totale). 
Il serait très certainement intéressant, après vérification de 
ses potentialités, de vulgariser IkMA 96 + 97 sur 1 j ensemble du 
pays. I1 apporterait en zone nord un gai 11 importa.nt à 1 1 égrenage 
(+2,5 à 3 points) et en zone sud une qualité un peu supérieure 





la Recherche Coton et Fibres ( R. C. F.) partï ci pe à deux opéra-
tions du programme ~rechniques Culturales du cotonnier~ : 
- fertilisation et maintien du potentiel de production d'un 
système de culture cotonnière. 
tutte intégrée contre les mauvaises herbes 
- poursui te des observations sur 1 1 économie de 1 1 eau. 
FERTILISATION ET MAINTIEN ou POTENTIEL DE PRODUCTION D1 UN SYSTEME 
DE CULTURE COTONNIERE 
Méthodes et suivi 
1/ Essais soustractifs de déficiences minérales 
Trois essais demeurent en phase soustractive à A1afiarou (un 
essai} et Sava1ou (deux essais). 
Re.ademe.nt el':. ka/h.a. et e..n pau,11.c.e.fita.ae. du Jw1deme.n.t de l'objet 
~ 1 Hais (épi) 1 Niébê(gousse) 1 Coton-~raine. ! ; 1 (X:) 2 'l 2 2 2 2 .. - 13 1/2 11 /4 1 /1 11/2 l /1 1 l /2 
Témoin 55,8 53,4 60 71 70,5 76, l 100,6 
Fumure forte 95, 1 96,7 126,7 191, 9 106 105 ,6 110 
fumure vulgarisée 1503 1869 977 ! 969 1794 379 790 
F.V. - K 36,8 74, l f04,3 104,4 103,3 II 9 103,9 
! F.V. - p 70,4 60 92,9 90 80,4 83,5 95,9 
1 F.V, - s 80,9 99,9 95,3 39,5 94,2 101 102,3 
F.V. - N 
- 63,S 62, l - - - -
C.V. "' 13,09 7,89 9,31 14,80 14,861 22,24 9,95 !, 1 
sx (kg/ha) . 65,64 47,09 34,02 ; 63,28 10~ ,571 33,05 33,06 
Carences P,S,K P,N,K N - - -
Mise en culture 1966 1969 :971 1967 19701 1967 1970 
(~) 1 i Alafiarou, Sud Borgou 2 : Savalou: Zou 
Sur cotonnier (2ème année) à Alafiarou, outre la déficience en 
phospore installée depuis très lo~gtemps, nou~ observons pour la 
pFemière fois des carences en soufre et potass1um. _ 
A Savaîou les réponses aux divers éléments sont tortement 
influencées p~r le type de rotation prat:iqué: Ain~i, -~ur la sole 
1/2 conduite en culture continue (cotonn1er-ma1s-n1ébé)1 - les 
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déficiences en P, Net K sont stgn1ficatives tandis que sur la 
sole 11/4 (2 années de Jachère pour 4 annees de culture), seul 
l 'Jzote est déficient. Le meilleur rendement relevé sur 1/2 
siexplique uniquement par un semis plus précoce d 1 une douzaine de 
jours. 
Les cultures vivriere~ <le Savalou (mafs et niéb~} réalisées 
i:ard1vement dans de mauvaises coT1dit.1ons ne donnent pas de 
résultats s1 gni fi cati fs. 
2/ Essais soustractifs en reqénération 
Nous reprenons ci-après l~s résultats de quatre anciens essais 
soustractifs : 
- Gogounou et Gomparou (Borgou) mis en place en 1966 avec 
passage en régénération à partir de 1981 et conduits suivant la 
rotation arachide fumee, coton 1 fumé, coton 2 fumé, sorgho. 
- Dassari et Alfakpara (Atacora) implantés en 1970 et mis en 
régénération depuis 1982 suivant la rotation arachide fumée 
coton fumé - mais fumé - sorgho. 
Le dispositif des quatre essais en blocs de Fisher a été 
transformé en ~spllt-plot~ avec deux traitements principaux 
(correction) : fumure forte et fumure vulgarisée. 
Les ancien! objets des essais soustractifs tiennent lieu de 
traitements secondaires. 
P11.0du.eü.011 eJL k_ / ha. de, C.ü.tan-g1uu.ne. e;t e.n QQL/)tc.e.nxa 12. de. la. :J'LOdr..tcxlon. 
c.oJi..-'LeJ.ipon. a.n..t a l a.nc .. Le.nn.e. 6umu.Jt.e. vu..fgaJu'.1, ê.e. B0J1.gou.} 
G o m p a r 0 U G o g o u n 0 U 
Moyenne Rappel Moyenne Rappel 
Anciens anciens objets anciens obiets 
Objets 1982 1983 1979R 1932 1983-· 1979R 
Témoin i03,5 103,4 46 101, 9 98,3 37,5 
Fumure forte 102t9 99,6 i08, 7 94,8 102,9 11 7 
Fumure vulga-
risée 1 503 2 001 2 253 2 823 2 240 915 
F.V.-K 95,9 100,7 85 99,8 94,6 66,8 
F.V.-P 92,9 87,9 32,8 102t7 102, 1 42, 1 
F.V.-S 99~5 100, 9 72,4 lOlt 104,4 88 
Déficiences P,S,K P,~-s 
Moyenne correction 
Fumure forte 1521 1999 2882 2348 
Fumure vulga-
risée · 
1458 1951 2794 2149 
(* derniers résultats en µhase soustractive sur cotonnier. 
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Les résultats de ces deux essais du Borgou ont toujours été 
très voi~fns aussi bien en phase soustractive qu 1 en régénération. 
Il n 1 a pas ét~ relevé de différence importante entre les 
corred;ions fortes et vu1garisées i cependantr en 1983 1 1 récad: en 
faveur de la fumure forte est signiffcatif à Gogounou 
{î = 29,9!!·). 
Aucune différence entre les anciens objets n{atteint le seuil 
de signification. On remarque cependant une moins bonne correc-
tion des déficiences en 1983 qui semble liée au phosphore à 
Gomparou et a~ p~tassium à Gogounou. 
Pour l e-s deux essais d.e l I Atacora, i I semb1 e que 1 es prob1 èmes 
de correction soient beaucoup plus délicats à résoudre que dans 
le Borgou. Tout d 1 abord et bien que les rendements soient modes-
tes, l 1 incidence du niveau de correction est importante et signi-
ficative dans les deux localités. Si, à Alfakpara, les déficien-
ce s o n i: é t é a pp are mm e n t: c o r r i g é e s , te 1 C n I e s t. p a s l e c a s à Da s sa r i 
e t I p a r a d o K a 1 e me n t : 5 1~ r t o u t s i 1 e n i v e a u d e- f u m u r e e s f: é l e v é . 
11 semble, pour ces deux essais, que les douze années de 
culture continue aient eu une grande incidence sur Je sol dont la 
dégradation serait d 1 autant plus importante que les fumures 
apportées en phase soustractive ont été complètes et élevées 
(Alfakpara surtout). 
P1Laduc:t.Lan e..n ka/ ho.. de. t~:J.tor· 1.---a.ta..i.n.t2. et e.n t>OtLlt.c.eJi:f~ae_ dé. .ta. ~J~odu~on. c.o.th .. Upondant à. 
f. 1 a.nue.PfüL 1):.Uli!Mt2. 1.:u.i.Q r.V-.Â.,~ 12.e. ( ,\.:tc"!.C.C 'W.. H Ù) , 
D a s s a r i A 1 ~ ak ? a r a -
Anciens obiets :orrecticn Rap~el Correction Rappel 
forte ,r,,1lgarisée :979!\: forte. vuliarisée:. 1979lr: 
'l'- • 
~emou1 108,4 103,4 28, ! 139,8 il G, 2 40,2 
Fumure f0rte 95,8 1{}2, 7 109,ti so.9 116,6 124,8 
Fum:ire i,-u:'..garisée 1523 879 1217 1303 945 666 
F.V. -K 79,7 83,3 58,3 !03, 1 9l.,4 43,4 
F.V. -P l 12, 1 116, 1 21,2 115 .3 138,7 39,2 
F.V. -s 88,3 98,6 69,7 114, 8 128,5 104,5 
F.V. -N s:,4 108,2 68,6 II6, 6 118,5 68,5 
Déficienc,:'!s K,IJ,S K P,K,N,S I' ,K,H 
Moyenne correction 
Forte 1453 1468 
vulgarisée 9IO 1039 
:ft : dernier résultat en phase. soustractive sur cotonnier 
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Ces deux essai5 mérih~ratent une etude Approfondie, d'abord 
pùtH' évaluer aussi complètement que possible l rétat actuel du sol 
suivant les ferti !isations appliquées en phase soustractive. Ce 
diagnostic posé, i 1 faudrait proposer une régénération véritable 
du sol 1 la simple fertilisation 1 fOt-ce à un niveau élevé étant 
manifestement insuffisante. 
3/ Ferti li sati on de la sale cotonnière dans le Borqou 
Cette étude a été conduite en blocs disperses dans la province 
du Borgou, soit directement par la RCF (26 tests et 25 
résultats), soit en association avec le CARDER (44 tests, 30 
résultats). Sur un total de 55 résultats exploitables, 31 l 1 ont 
èt.é dans le Nord et ;?4 dans le Sud de I a province. 
Le but de cette expérimentation etait d'évaluer l 1 action de la 
fumure azotée compl~mentaire, de recueillir certaines informa-
tions sur les sols et de quantifier indirectement la fumure 
apportée par le cultivateur (1:est.s l<CF uniquement). 
Les objets suivants ont été mis en comparaison 
- térnoi n non fumé 
fumure recommandée 200 kg/ha d'engrais coton 
fumure recommandée+ 50 kq/ha d'urée vers le 40ème jour 
fumure du paysan (non mesurée) 
dans les 25 tests RCF uniquement. 
- ~fumure du pavsanA : 100 kg d 1engrais coton (e5timation RCF) 
Dans 1 1 ensemb 1 e 1 les rendements sont comparables d I une année à 
1 'autre, tout au moins pour les objets Fumés; par contre, le 
niveau de productlon des témoins est certainement surestimé à 
cause de certains apports tardifs d'enqrais faits "discrétement" 
par une partie des cultivateurs. L'effet de la fumure est donc 
forcément un peu sous-estimci. 
Les rendements sont un peu plus élevés au nord de la province; 
par contre, 1 jeffet de la fumure v est léqèreruent plus faible. 
L 1 action de 1 'uree est ~atisfaisante et constante dans l'es-
pace (235 kq/ha de 9ain de production soit 10 kg de coton-graine 
par unité d'azote. 
La f-umure apportée par le paysan a une &ct:ïon assez modeste et: 
sensiblement équivalente à 1~ moitie de celle obtenue avec la 
fumure recùmmandée complèmentée en urée. Le '.:timple d.ppùrt: de 100 
kg/ha d'engrais coton ne se différencie pas de la fumure du 
paysan et, si lion tient compte du fait que certains cultivateurs 
apportent de l 1 uree (11 cas sur 30 au CAJ<DU<), on peut penser, que 
la dose d 1 engra1s coto11 effectivement épandue en vulgarisation ne 
doit gtière dépasser, c~n moyenne, ce seu1 l. 
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P1t..adudlon de. coton-g1uune. et e.1 {zt de. la. f.lm1wic. 
,i 
1983 1982 
Objets Prad. Indice Ei:f e,t Prod. Indice Effet 
kg/ha fumure kg/ha fumurB 
1'1ord Borgou 
31 tests: 
Témoin 1042 5859 692 54 ,.:+ 
200 kg/ha engrais coton 1535 86,;7 + 493 
200 kg E.C. + urée. I 770 100 + 728 1768 100 + 806 
Fumure du paysan 140 79g2 + 360 1392 78,7 + 430 
12 tests~ 
100 kg/ha engrais coton 0302) 78,9 (+285) 
Sud Bor~ou 
24 tests: 
Témoin 74.g 49,7 660 39,4 
200 kg/ha engrais coton 1270 84,3 + 521 1077 200 kg/ha E.C.+ urée 1506 !00 757 1677 100 + + 519 + Fumure du uaysan Il66 77, 4, + 4.17 il 79 70,3 
t3 tests: 
100 kg/ha engrais coton 0277) 76 (+ 423) 
0 302) chiffres non strictement comr;,arable aux autres. 
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ECONOMIE DE L1 EAU 
Offre 
- Aiia lyse de 1 a pl uvi osi té 
Gogounou 
Période (Borgou Nord) 
Alafiarou 
(Bor~ou Sud) 
1933 Movenne(*) 1983 Mov. 
33,2 58 l 3, 7 107,5 
2 150,3 122,7 80,7 131,2 
3 652,9 801,9 538,9 743,3 
4 68,7 ] } 8 108,9 
Total 336,4 1051,3 635,l 1190,9 





126, 1 149, 1 
269,; 581,4 
6,6 18,8 
529, l 1085,3 









2 - préciµitations de mai ou juin (Zou et !!ê!no) 
3 - précipitations de la campaÂne,iuin à sentembre ou juillet à octobre 





quatre emplacements reprfsentatifs de la zone cotonnière 
blen en évidence le deficit géneral des précipitations et 
son aggr-&vati(in au fur et a mesure que la latitude 
Pour le Borgou, la pér1ode de iuin ~ septembre, bien que 
déficitaire 1 a été suffisamment arrosée pour assurer une 
croissance normale au cotonnier en grande partie semé en juin. 
L'année, grâce à un mois d'aoùt peu arrose, donc favorable à 
·1 1 enracinement, peut être considérée comme bonne. 
Dans le Zou et le Mono, les rares précipitations relevées de 
juil let à octobre ne pouvaient, sauf semis très précoce en juin, 
assurer une production même moyenne. 
LUTfE CONTRE LES MAUVAISES HERBES 
Contrôle chimique des adventlces 
Un proqramme complet; concernant les trois pr1ases relatives à 
ce type d 1 expérîmPntation sur cotonnier a été mis en p1ace dans 
la provlnce du Borgou: 
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- Phase 1 : efficacité (3 essais) 
- Phase 2: sélectivité (4 essais) 
- Phase 3: phase économique ( 16 tests de Of5 ha menés à bien 
chez des cultivateurs). 
1/ Efficacité des herbicides 
Tro"is essais de produits de prélevée ont: été mis en place à 
Angaradeboui Gogounou et Okpara. Chaque essai comportait trois 
répétitions avec les associations et mélanges suivants : 
Mati.ères actfves 
dipropétryne + métholachlore 
fluométuron + prométrvne 
fluorochloridone + bifénox 
gJ t!?: LY.1 
960 + 640 
750 + 750 





R 40244 et Modown 
Les produits et mélanges ont été testés à trois doses d'utili-
sation 3/4 D, D et 3/2 D sauf le Cotodon qui tenait lieu de 
témoin traihL 
Sur le plan de la phytotoxicité, les deux premiers produits 
n 1 ont pas induit de réaction anormale de 1a part du cotonnier. 
Par contre, le mélange fluorochloridone + bifénox a provoqué des 
réactions spectaculaires (cotylédons vert très foncé 1 boursou-
flés, avec rougissement et dessèchement centripète) qui se sont 
estomp~es par la suite. 
l. e c o nt r ô î e d e ·1 1 e ri h e r be me n i: a é i: é a s s u r é j u s q tJ I a tJ 4 5 ème j o u r 
par les deux associations dipropétryne + métholachlore et 
f 1 u o m é t u r o n -c p r o m é t r y ne . L e m è l a n g e f l u or o ch 1 or i do n e -t· b i ne fox 
ne semble guère efficace au delà du 35ème jour. 
2/ Sélectivité des herbicides sur cotonnier 
l 1 assoctatlon fluométuron + prométryne (Cotogard de Ciba-Geigy 
dosant 250 ~/1 de chacune des matières actives) a été testée à 
trois doses d1 utilisation (3 1 6 et 9 1/ha de p.c~) comp~rées à un 
t; é m o i n sa r c 1 é da n s quatre 1 oc a 1 i té s : Go m par ou et Gogo un ou a ti 
Nord Borgou, A!afiarou et Okpara au Sud Borgou. 
les produits ont été épandus en pulvérisation conventionnelle 
(appareil ~ dos avec 200 1/ha de bouillie) sauf à Okpara où le 
traitement a été fait en bas volume. 
Le produit épandu à dose triple (9 1/ha de p.c.) a une action 
dépressive significative sur la densité à Gogounou et Okpara. 
Pour les doses simples et doubles, quelles que soient 1es locali-
tés, il n'y a pas d 1 effet notable du produit sur le nombre de 
poquets présents quinze jours après le début de la levée. 
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P,'!.oduc..ûon en h.g/ lia. d,z. èo.ton-gna,Cne.. d e..it pou.iœe.n.-ta.gc. du. tforo.ù1 
Poqu.e...t,!:i .fe.vé.!i à 15 j ou/U, e.n pou.'1.c.e.nta.g e. du témoin. 
Fluométuron + Gomparou Gogounou Alafiat"ou Okpara 
Prométryne 
g/ha kg/1:ta 'levée kg/ha tevéo:: kg/ha levée kg/ha levée 
Témoin (0) 1535 100 2176 lOD 1482 100 792 100 
750+750 116,6 104,9 105, 2 101 , 5 110 $3 96 119, 3 101 , 3 
1500+1500 !04,2 102, 7 104,2 93, 1 105 92}8 118,8 98, l 
2250+2250 89,1 97,9 92,2 63,4 95,9 85,5 116 68,9 
Au plan de la productivité ei: l 'essaf de 1 JOkpara mis à part 
(le rendement du témoin y est anormalement bas) 1 on relève pour 
!es trois autres 1oca1ités des réponses sensiblement du même 
t:ype. 
- dose simple : effet po1iti f du produit sur le rendement, pas 
de taxidté:, 
dose double toxicité faible au dép&rt mais largement 
compensée par la suite , 
- dose triple: toxicité sensible mais pratiquement compensée 
en fin de campaqne. 
En conclusjon, on peut considérer que le Cotogard présente une 
bonne sécurité d'emploi sur cotonnier et il reste à vérifier 
qu'il ne provoque pas d 1 arriere-effets indésirables. 
3/ Te5ts herbicides sur cotonnnier en milieu réel 
Il s 1 agit de tests en vraie grandeur réalisés chez les paysans 
sur des parcelles d'un demi-hectare dont la moitié est traitée au 
Cotodon à 4 l /ha (a bas volume avec 20 1/ha de bouillie), la 
seconde moitié de la parcelle tenant lieu de témoin. 
Il était prévu la mise en place d 1 une trentaine de points 
expérimentaux repartis dans le Borgou. la sécheresse d~ mois de 
juin et les difficultés inhérentes à ce genre ct 1 expérimentation 
ont fait que nous n'avons pu obtenir que 16 résultats (10 au Nord 
et 6 au Sud Borgou). 
Parmi les conditions d 1 exécution de ces tests, il faut citer 
Jes semis un peu tardifs au Nord Borgou et les nombreux épandages 
sur bil Ions (75%) tous deux réputés peu favorables au désherbage 
chimique. Par contre, les apports de produits ont été en moyenne 
un peu surdosés (4 1 6 l /ha). 
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E 16 e...t du ,t,•u;.J.,te.ment ,5 w1. .te. ir.eJtde.me.n.t/ ha. de, c.ota H-g,tal..ne. 




Effet du· traitement 
(kg/ha) 
Gain de temos 


















Cette expérimentation, conduite dans des conditions pourtant 
difficiles, semble montrer que 1 1 utilisation d'un herbicide sur 
cotonnier pourrait permettre des qains substantiels : 212 kq/ha de 
coton-grafne et 12 journées de main-d 1 oeuvre, le seuf gain de 
production couvrant largement les frais engagés. 
INCIDENCE DES RESULTATS ACQUIS SUR LE DEVELOPPEMENT 
Importance des techniques culturales améliorées. 
La culture attelée intervient principalement au niveau des 
labours et des transports. Dans le Borgou, swr une superficie 
totale·culi.:ivée de 1.46 000 ha, 55 ûOO ont: êté labourés en culture 
attelée (38,7%). Les fabours a la char~ue sont réservés en prio-
r i {: é a u c o t'. o n n t e r d o n 1: a 6 't e i: 5 3 % d e s s u p e r f i c i e s o n t. é t é a i n s i 
t:ravai l I ées au Nord et au Sud de cette province. Des actions sont 
en cours pour favoriser les sarclages e~ semis mécaniques. 
Dans la partie Nord du Zou, la culture attelée n 1 intervient 
actuellement que sous forme d~ transports. 
Vulgarisation de la fertilisation 
La fertilisation 1 au même titre que la protection phytosan1-
·taire, est, pour le cultivateur, un élément indispensable a la 
culture cotanni~re. La dose recommandée a 1 'hectare (200 ka 
d 1 engrais complexe} n 1 est que rarement appliquée; ainsi, dans li 
province du B0rgou 1 les quantites disponibles se situaient tout juste a 150 kqiha en raison de la forte croissance des 
emblavures. le -complèment azoté (50 kg d 1 urée à 40 jours) est 
encore peu rratiqué et difficilement estimable (301 des superfi-
cies ?) car bfen que cet engrais soit assez largement dfsponible 
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(80% des surfaces} il est beaucoup utiîisé sur 
vivrières, maïs principalement. 
cultures 
Vulgarisation des herbicides 
Le désherbage chimique n 1 a été utilisé jusqu'ici que sLir de 
petites surfaces au niveau de la recherche ou de quelques fermes 
d'Etat. L1 expérience acquise au niveau de la R.C.F. aussi bien 
sur cotonnier 1 arachide que mais, est telle que des propositions 
concrètes peuvent être formulees dès maintenant. On peut penser 




DEFENSE DES CULTURES 
Ch.GABOREL 
ASPECT PHYTOSANITAIRE DE LA CAMPAGNE 
Sur l 1 ensemb1e du Bénin, nous avons relevé des déficits p1uvi.o-
métriques imporf:ants al la.nt de 10% (Nord Atacorà} à p1us de 50% 
(Zou Centre). Dans la partie sud du pays où la culture cotonnière 
se pratique en seconde saison, les précipitations n 1 ont parfofs 
atteint que le tiers de la moyenne tnterannuelle correspondante 
(162 mm à Ap1ahoué de juillet l novembre 1983 contre une moyenne 
de 476-mm}. 
La pression parasitaire a été moyenne et nettement inférieure 
à cel 1 e de 1 i année passée. Dans 1 a partie nord du pays, !-lel i_othi s 
~rmis?r@ a été le principal ravageur avec ,~ri~~ ~E et, en nette 
régression, Qie!r2e~i~ ~g~~r~!- Signalons quelques dégâts (piqOres sur capsules) d~un parasite inhabituel, Lepto~lossus 
~!J~ir.ê:Ji_~. Sur î 'apparei 1 végétat:i" f nous avons remarqué ~YJ§P.:t?. 
derogata qui peut l oca. l emen{: 1 et sur 1 1 ensemb1 e du pays, avoir 
une certaine importance (Ba.ssari, Angaradébou, Gobé}. 
Dans la partfe méridionale du Bénin (provinces côtières, Zou 
et même Sud Borgou), les chenil les endophages 1 Ç[YPtQEbl~~!i l~YçQtr~t~ et e~ftiITQEbQr~ 9Q1~Y2i§J.l~ sont en général les dépré-
dateurs 1es plus dangereux avec localement f?.r:t~~ Q.i.P:1.~g.ê_. Sur le 
feuillage, nous avons relevé des dégâts parfois très sérieux de 
1 1 acarien Polyphagotarsonemus l_atus dans le Zou et Le Mono oo ce 
ravageur est en extension. 
IMPORTANCE DES DEGAfS 
L1 incidence des dégâts dus aux attaques des divers insectes 
nuisibles au cotonnier a été déterminée dans des parcelles à 3 
niveaux de protection implantés sur dix centres permanents d'ex-
p~rimentat1on (CPE) répartis du Nord au Sud Bénin. 
Sur chaque centre, deux séries de trois parcelles comprenaient 
les objets suivants : 
- NT témoin non traité 
- sr 6 traiteme11ts 1 taus 1es 14 jours 
- PP 13 traitements, tous les 7 jours 
Sur ta série 1 (STl) 1 le programme standard à deux produits 
est appliqué : 3 traitements avec un produit binaire suivis de 
trois interventions avec un pyréthrinoïde simple. Poür la série 2 
'(ST2), le produit binaire est utilisé toute la campagne. Les 
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Re.mfome.n.:t en /;,g ! ha. de. c.o tori-g .'W,i,r,c e:t J.m:üc.u de. !:iJW te.man, d<U. J,tanda,'l.d.s i ST - /IJT x. 1 O O) 
----------------------------- ' PP - f,T 
Localité 
Angaradébou Gompa.rou Alafiarou 01>kara 
ULV CE CE CE 
NTl 1542 1631 7% 102D 
1 STl 2.531 71 2035 72 1463 M 1767 81 
1 
PP] 30!+3 2192 1759 1946 
l 1-.1'2 !7CO : ;3g 786 736 91 
1 
ST2 26DG 84 2138 70 !490 69 1608 
PP2 3081 2571 1810 1700 
1 
! Dassari Alknara Gobé Savalou c~·~1 
~· CE CE ULV 
NT! 307 54! 440 604 
ST1 1392 134 909 85 891 101 1215 66 
PP! 1392 972 877 1489 
NT2 54,5 576 326 837 
ST2 !243 98 93! 67 987 89 1 '5:!5 95 
PP2 1263 1130 1072 1667 
Les résultat~ de Gogounou {Nord Borgou) et Sékou (Atlantique) 
ne sont pas exploitables à cause de l 1 hétérogénéité du terrain. 
Ces résultats mettent bien en évidence, même pour une année à 
parasitisme moyen, la part importante de la récolte qui serait 
dé{:ruite en 1 1 absence de t:oute protection. 
Il n'y a pas de différence sensible entre les provinces, à peu 
près partout les traitements standards ont permis de sauver 




P1wdu.c.tio n pM ie:wv,i.n~r2./ Etfe,t de.,!:i ,ti'.a.J...:te.me.;~ù 
'..I ,i 
Objet 1 1 
: 
Borgou (4) Atacora(2) Zou(2) j f-fovenne 
l l Rdt 'Rdt 
kg/ha %PP Effet 1 fr.~/1--:.a l -(-x) '%PP 
f' _ i Rdt 
Lfet I kg/ha ! ·-P.dt tPP Effet iko-f,ha %PP Effet' (x) i . (Jt) i ~C-*) 
1 
1 
NTt 1247 56 6 7,'+ 57 1 567 48 1 934 55 
STl 1962 88 715 1251 106 c:_7~ 11053 89 486 
1 
1557 91 623 ! 
- / f 
t 
PPl 2235 100 983 i 1182 100 508 1183 100 6l6 1709 100 775 
i l NT2 1090 40 611 51 f 582 43 i 343 47 ST2 1982 87 892 1 1 15 93 SM )1306 95 724 89 753 
1 
1 1 1596 
"!?P2 2291 100 1201 1197 100 586 1370 100 788 1 1787 100 944 
(E rendement kq,/ha en coton graine) 
[ X P ER I M EN T A l i ON l N S u; ! I C I O E UJ M 1 L I E. U C UN 1R O L E 
fssais de produits en dppl1catlon conventionnelle 
Les cinq essais de produits comparent des pyréthrinoïdes asso-
ciés a un orqanophosphoré (exceptionnellement 2). Les résultats 
exposés ci-dessous sont exprimes en kq/ha de coton-graine (rende-
ment moyen de 1 1 essai) et en pourct>nt:age pour I es différents 
ob,j(~ts. 
[n raison du parasitisme assez modéré de la campagne, aucune 
différence entre les différentes specialités testées ne se révèle 
significative au plan de la production. 
Dans le groupe des pyr~thrinoïdes (associés à divers 
organophosphorés), 1 'alphamethrine se comporte mieux qu'en 1982 
après relèvement de sa dose d'application (15-18 g contre 12-15 
g/ha). Deux autres molécules, cyfluthrine à 18 g et flucythrinate 
a 42 g, ont donné des résultats interessants. Ces trois produits 
pourraient présenter des alternatives aux produits actuellement 
vulgarisés, deltamèthrfne Pt cyperméthrine qui donnent d'ailleurs 
satisfaction. 
Parmi les organophosphorés associés, triazophos et profénofos 
confirment leur bon comportement antérieur; il serait surement 
possible, en zone nord d'en abaisser la d~se d'utilisation. Le 
chlorpyr1phos à 120 g/ha est manlfestement sous-dosé. Signalons 
pour son premier essai au Bénin le bon résultat de 1 ·ornêthoate a 
300 g/ha. 
Essais de produits en applications ULV 
Les 35 ha de multiplications réalisées sur les deux Fermes du 
CARDER Bor~ou (A1aflarou, ~)() ha et Kpade 15 ~1a) ont été entière-
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Matières actives doses g/na Gomparou Gogounou O~q,ara Gobé Sékou 
~rpermêthrine-triazophos 30-200 101,à 93, ! !04,3 104,2 93 ,0 
aypennêthrine-triazophos 30-250 102,7 99,2 96,0 12 l , 1 
êyper-triaz~diméthoata 30-140-240 100,3 95,3 
deltaméthrine-tria~ophos 10-150 93,8 109,6 
deltaméthrine-tria.zop::ios 10-250 98,7 95 ,6 
aeltamêt.hrine-tri.azopbos 12-150 i07,9 
deltaméthrine-triazophos 7,5-250 I 01,8 102,6 
deltaméthrine-chlorpyriphos 7,5-300 lOS,B 
de.ltamêthrin.e-chlorpyriphos rn-120 92,3 99,0 94,7 92,6 
deltamêthrine-chlorpyriphos 12+!20 86,8 
S17pe,:;mêtbrine- (h. c.) ~-prof êno fos 25+300 95,0 
fenvaJ.érate,-chlorpyriphos 55-300 103 90,9 
fe.nvalârate-cb.lorpyriphos 60-120 !07,5 101,3 
fenvalérate-chlorpyriphos 75-120 97,3 106,2 
al phamé thrine-chlm:pyriphos 15-300 97,3 
alp11amëthrine-chlorpyripbos 16,5-!20 101,5 106,2 
alphaméthrine-chlorpyriphcs 1B-I20 99,8 99,.3 ':i2,8 
cyfluthrine+profénofos 18+31'.lG 98,6 
cyfluthrine-profénofos 18-2.25 102, 1 
cyfluthrine- ométhoate i8+300 103,2 
flucythrinate+chlo~yriphos 42+300 106,8 
Rendement moyen 
de l'essai en kg/ha de coton ~raine 2214 1547 1540 1024 1706 
C.V. en k 1;27 9, 1 i 12,24 8, 19 19 ,o 
F des traitements 2,14 1, 72 1,09 I,75 2Sl+ 
sx kg/ha 65,7 68,7 84,3 32,2 132,,3 
208 
Retour au menu
ment utilisés pour la réalisation de deux essais de produits en 
vraie grandeur 
- un essai de 6 ha, 6 objets et 6 répétitions 
- un essa1 de 29 ha, 5 objets répartis en 
disjoints (3 répétitions sur 15 ha à Kpadé 
sur 14 ha à Alafiarou). 
Matières actives et doses en g/ha 
(noms commerciaux ec fournisseurs) 
cypermêthrine- i:irof&nofos 35-312 puis delta.,:iêthrine 12,5 
(polytrine C 139) (C.G.) (Décis 5 ) (R.V.) 
deltaméthrine-triazoohos 10-150 
(Decis-triazophos 4-60) (R.U.) 
fenvalérate-chlorpydphos 55-300 puis cyuerméthrine 40 
(Surnicidin-dursban 22-120) (Ripcord 16) (Shell) 
deltaméthrine-triazophos 10-250 puis deltaméthrine 10 
(Dec.is-triazaphos 4-100) (Decis 4) (2. U.) 
cyperméthrine-tria~ophos 3G-250 
(EXP 5801 12-100) (R.P,) 
cyperméthrine(h.c,)--nrcfénofos 25-300 
(Fenom C 325) · (C.G.) 
al~hamêthrine-chlorpydphos lS-288 puis ;i.lpha!llêthrine ,6,3 










cyperméthdne(h,c,)-profonofos 25-300 puis cyoermêth.rine (h.c.) 30 
(Fenom C 325) (Fenom 030)(C.G.) 
C.V.% 
F. produit 
si en kg/ha 
à Alafiarou 
deux ensemb1es 
et 8 répétitions 










0,32 1, 29 
99,72 97,63 
Pour tous ies objets comportant deux: produits, 1 'assoc1atfon 
est utilisée dans les trois premiers traitements et le pyréthr1-
noïde seul dans les trois suivants. 
Dans les deux essaisr toutes les spécialités ont assuré une 
protection satisfaisante des cultures. On peut cependant remar-
quer, au pïan de la production, un léger avantage en faveur de 
deltaméthrine-triazophos seule ou en programme avec deltaméthrine 
et de la cyperméthrine (h.c.) associée au profénofos. Ce dernier 
résultat est d'autant plus intéressant qu'il a été obtenu avec 
une spéci a·1 i té épandue à 1 l /ha confi rniant ainsi des résultats 
obtenus en 1981 et 1982. 
Essais de calendriers de traitements 
lrois essais ont eté mis en place dans le Borgou (Angaradebou 
et Alafiarou) et 1 1 Atacora (Dassari) dans le but de confirmer 
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1 1 intérêt des b traitements (périodicité 14 jours) par rapport 
aux 7 applications !ar~ement pratiqu~es et surtout préconisées 
dans la moitié sud du pays (périodicité 12 puis 10 jours). 
Au, plan de 1a production, les résultats, très voisins pour tous 
les essais, ont été regroupés. 
Re.11.de.me.n.tb en c.oton.-giuÙ.,He.~ e.n k.g/ha. e,t % de. l'objet à. 6 bial.,te.me.nt& à: T4 joUJU:, 
-0 Objets 1ère récolte Récolte totale kg/ha 
I- 7 traitements à 12 et 10 jours 1042 
d'intervalle 
2 - 6 traitements à 14 jours I07I 
3 5 traitements à 14 jours 1034 
(suppression du premier) 
4- 4 traitements à 14 jours 950 
(suppression du premier et 
du 6ème) 
Il n'y a, dans les conditions 
différence de production avec 7 et 
observatfons, non mentionnées ici 
faiblesses à partir de 5 et, bien sDr, 
i, kg/ha h 
97,3 1502 99,6 
100 1508 100 
9655 1513 l00s3 
88s7 1415 93,9 
de ! a campagne, aucune 
5 traitements. Certaines 
indiquent cependant des 
4 applications. 
La vulqarisation d 1 un programme de 6 traitements à 14 jours 
d 1 intervalÎe apparaît comme tout à fait souhaitable et réaliste. 
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·,. Points d'essais 
ermanants 
INSTITUT DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
CENTRE DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE DE MAROUA 
Représentant de l '1.R.C. T. au CAMEROUN R. KAISER 
Agronome : R.KAISER 
Généticien: T.B. NGUYEN et J-L. CHANSELME 
Entomo 1 ogi ste : A. RENOU 
CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA CAMPAGNE COTONNIERE 
D'un pofnt de vue c11matique 1 la campagne agricole 1983 est 
caractértsée par la briéveté de la saison des pluies due au 
retard de leur installation (qui a gêné les travaux culturaux 
préparatoires à la culture cotonnière) et leur arrêt précoce. 
Ceci eut pour conséquence un déficit pluviométrique moyen de 250 
mm (sur 8 postes) par rapport à la précédente campagne. 
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P twJiomU:itie.. ( e.n. mm} 
1978 1979 1980 1981 1982 !983 
Gué.talé. 1039 819 981 731 794 637 
Maroua 1018 754 942 78'1 699 546 
Kaélé 805 701 764 734 761 605 
Guide,: 931 936 1064 870 1181 699 
Garoua 954 707 
l1ayo-Galké I332 1002 1408 721 I 107 738 
Touboro 1437 998 1090 895 1226 1057 
Edock 1437 1384 1385 1174 888 
Malgré ces conditions apparemment difficiles, la production de 
coton-graine a atteint un niveau record de 94 580 tonnes contre 
91 384 tonnes en 1969/70. Plusieurs éléments permettent 
d'expliquer ce bon résLlltat: 
- Si toutes les réqions accusent un déficit pluviométrique 
plus ou moins prononcé, - les précipitations ont été régulièrement 
réparties de début juillet à début septembre, et les conditions 
d'ensoleillement suffisantes pour assurer une bonne fructifica-
tion du cotonnier. 
- Les surfaces ensemencées et surtout cel1es en cu1ture inten-
sive ont progressé -considérablement par rapport à la précédente 
camp&gne. Ce fait est particulièrement marqué pour 1 1 Extrême-
Nord. 
- Les rendements obtenus dans 1a zone sud sont relativement 
élevés atteignant 1 822 kg/ha dans le Sud Est Bénoué. 
- Le parasitfsme capsulaire a été de faible importance et les 
programmes de protection vulgarisé permettent de le contrôler de 
façon très sati sfai.sante .. 
Enfin figurent ci-dessous certaines caractéristiques de la 
campagne concernant la cu1ture cotonniè~e dans 1e Nord-Cameroun. 
Surface totale ensemencée 71 092 ha 
Surfa.ce labourée au tracteur 5 225 ha 
Surface 1 a.bourée avec des boeufs 36 269 ha 
Surface fumée 64 578 ha 
Surface f~rai tée aux he·fbi ci des 9 425 ha 
Surface traitée 64 577 ha 
Nombre l\loyen de traitements 7,86 
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Supe.t6-ic.ù. c.o tonn..lè.1u2.. 
Campagne 1982/83 Campagne 1983/84 
Intensif Traditionnel Total Intensif Traditionnel Total 
Régions (ha) (ha) (ha) (ha) (ha) (ha) 
Mora-Mokolo 5114 2610 7724 7762 1836 9598 
Diarnaré 3208 2648 5856 5280 2044 7324 
Kaélé 5639 I505 7144 8994 1395 10389 
Maya-Danay 3563 578 9141 11897 251 12148 
Mayo-Louti 4979 558 5537 6905 617 7522 
Ouest Bénoué 3316 3316 4468 119 4587 
Nord-Est Bénoué 6308 6308 8444 252 8696 
Sud -Est Bénoué 9603 9603 10828 10828 
TOTAL 46730 7899 54629 64578 6514 71092 
Région Surface Rendement Production 
ha kg/ha t 
Mora-~okolo 9598 1221 11718 
Dia.mare 7324 755 5530 
Kaélé 10389 1012 10513 
Maya-Danay 12148 1170 14209 
Mayo-Louti r '"J') :;i,__ 1467 11034 
Ouest-Bénoué 4587 1689 7749 
Nord-Est Bénoué 8696 1620 14088 
Sud-Est Bénoué 10828 1322 19734 
TOTAL 71092 1330 94580 
Trois types de fumure ont été proposés aux planteurs: 150 kg 
de NPKSB + 50 kg d 1 urée pour les semis tardifs de 1a zone nord, 
200 kg de NPKSB + 50 kg d 1 urée et 300 kg de NPKSB + 50 kg d'urée 
uniquement pour les semis à bonne date dans la zone sud. L'herbi-
cide utilisé était le Cotofor à 2 1/ha et les traitements insec-
ticides qui alternaient entre pyréthrîno1de et association 
pyréthrinoïde - organophosphoré furent réalisés sur 17,25i de la 
surface en ULV à 1 1/ha. 
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G E N E T I Q U E 
T.B. NGUYEN et J-L. CHANSELME 
TRAVAUX SUR STATION 
Croisements 
-----------
Comme pour 1 a campagne précédente, 1 1 objectif poursuivi reste 
principalement le transfert du caractère "haute ténacité~ à par-
tir des variétés de C5te d'Ivoire B 411-6 et A 476-3 dans les 
meilleures sélections de Maroua. Les autres croisements ont pour 
but d'obtenir d'une part du matériel précoce et d 1 autre part des 
caractères spéciaux (nectariless 1 frego) dans notre matériel 
glandless en cours de sélection. 
Les croisements suivants ont été effectués : 
• B 431-6 x IRMA (96 t 97} 
* B 431-6 X 3492/5028 - 1235 
* B 431-6 x 5028/YI638/W181 - 743/3492/50282 - 681 - BI 
* A 476-3 x IRMA (96 + 97) 
* A 476-3 x 3492/5028 - 681/3492/5028 - 857 - 1595 
* IRMA 323/Pan 575-752 x IRMA 323/7S/BJA/3492-789-BI 
• IRMA 323/Pan 575-752 x IRMA 323/3492/5028-1327-BI 
* P 279/ 5028/ YI638/ W181-743/ L142-9-808-137 x 3492/50282-
1169/Chirpan 433-807. 
• Stonevill~ 825 x 5028/F 280 - (BI+ B II) 
* Pan 5751BJA 61 - frego x IRMA 323/J 131 - 253 G1 - 539 
Générations F2 
79 souches provenant des 7 croisements réalisés en 1982-83 ont 
été retenues pour 1 eur re11dement à 1 1 égrenage et 1 eur 1 ongueur au 
halo. 
Dans les populations IRMA 323 1rrad1éesf 21 souches ont été 
1 sol ées poirr 1 eur rendement à 1 1 égrenage et surtout pour 1 eur 
faible teneUir en linter. · 
Sélection en progeny~rows 
A partir du matériel étudié en F3, F4 1 F5 et en resélectionsî 
il est sorti : 
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- 11 génotypes à remettre en progeny-row par manque de 
semence. 
- 42 génotypes pour passage au stade suivant de la sélection. 
Les génotypes les plus marquants sont les suivants 
* lignée 153 de U563 K 5028/3492-73 
* lignée 195 de U563 x 5028/YI638/W 181-767 
* lignée 798 de JI31-253 GI x E 965/3492-1061 
* lignée 254 de IRMA 323 - BI x 5028/YI638/W181-743/IRMA-872 
* lignée 1245 de Pan 575 x BJA Gl - Frego. 
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Ce matériel se 
équivalente à celle 
ment à 1 1 égrenage 
forte ténacité. 
caractérise par une productivité au moins 
du témoin L 142-9 1 mais surtout par un rende-é1evé et une technologie équflibrée avec une 
La variété 80586-8 ( B996), introduite de Grèce, s I est montrée 
très intéressante en productivité dans les conditions climatiques 
de l 1année (474 mm de pluie). Malgré son rendement à l 1égrenage 
faible, sa fibre courte et peu résistante, cette variété a été 
retenue pour ëtre étudiée au stade suivant des essais variétaux 
et pour servir de géniteur du caractère "cycle court~. 
Essais variétaux 
A partir des micro-essais, nous avons retenu 23 génotypes dont 
3 particulièrement intéressants passeront directement en observa-
tion dans les essais stations de 1984. Les autres seront en étude 
dans les essais nouvelles descendances. (tabl.1) 
Tout le matériel provenant de Maroua présente une production 
relativement bonne en coton-grafne, un rendement à 1 'égrenage 
élevé et, en général, un seed index de bon niveau, mais aucun 
génotype ne s 1 est montré supérieur à L 142-9 en ténacité stélomé-
trique. La plupart des génotypes possèdent une longueur de fibre 
correcte mais, pour d 1 autres caractéristiques, (uniformité, 
finesse et allongement) des améliorations restent à faire. 
Le matériel introduit de Bouaké s'est comporté brillament du 
point de vue agronomique et technologique ce comportement sera 
à confirmer en 1984-85. 
Dans les essais nouvelles descendances, 2 génotypes {Bu1k I et 
lignée 1578) sur 16 sont parvenus à rester en compétition grâce 
surtout à leur caractère relativement précoce, car ils ne sont 
pas exempts de défauts dans leurs caractéristiques technologiques 
de la fibre : le bulk BI pour la longueur et 1 'allongement, la 
Ji gnée 1578 pour 1 1 uniformité et 1 a ténacité stél ométri que. (tableau 2). 
EXPERIMENTATION VARIETALE REGIONALE 
Essais variétaux régionaux stations 
Le matériel issu principalement des END 82/83 était testé à 
Maroua, Sanguéré et Touboro. Dans les deux premières localités 
des résultats permettant de retenir 6 génotypes ont été obtenus : 
Lignée 172 de IRMA 323 x 7 S/BJA/ 3492-789 
Bonne en productivité, elle possède également un très bon rende-
ment à 1 'égrenage, un bon micronafre et une bonne maturité. 
Ténacité et uniformité sont moyens, 1 1 allongement est faible. 
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biSni! ~zg de 5028/YI638/W181-743 x IRMA 323 
Bonne en productivité, el 1 e possède un fort rendement à 1 1 égre-
nage, une finesse standard élevée qui lui confère un fort micro-
naire, une bonne uniformité. Les autres caractéristiques sont 
moyennes, l I al 1 ongement fai b1 e. 
Bu1k B II de 5028/YI638/W181-743 x IRMA 323 
Prôduêtîvité moyenne mais bon rendement à 1 légrenage. 
les caractéristiques technologiques sont à un niveau honorable. 
Bulk {1122 + 1125} de Pan 575 x 5028/Y1638/W181-703 
Productivité moyenne équivalente aux témoins, très bon rendement à 
î 1 égrenage. Toutes 1es caractéristiques (mis à part l 1al1ongement 
faible) sont à un bon nfveau, en particulier la ténacité et la 
maturité. · 
Bulk B II de (l 231-24-M 327 + Coker 417) x (Y/BJA -72) 
Moyënrie-ën productivité, e11e possède un fort rendement à 1 'égre-
nage, une bonne longueur, les autres caractéristiques étant 
moyennes à faib1es. 
bign~~ K 135 (introduction I.R.C. T. Tchad). 
Moyenne en productivité, elle possède un rendement à l'égrenage 
satisfaisant et s'égrène rapid~ment. La longueur est intéressan-
te, les autres caractéristiques sont moyennes. 
Essais variétaux régionaux antennes 
Dans ces essais implantés sur 9 antennes IRA, 8 génotypes 
glandless et 8 génotypes à glandes ont tté étudiés. Ci-dessous 
les génotypes retenus 
- Matériel gl andl ess 
* Lignée 1145 de IRCO 5028 x F 280 
Cette lignée se caractérise par une bonne productivité, un très 
fort rendement à 1 1 égrenage et une bonne longueur. Son uni formf té 
et sa maturité sont faibles. Les autres caractéristiques sont à 
un niveau satisfaisant. 
- Matériel à glandles 
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* bign~§ Z§1 de 5028/Y1638/W181-743 x 3492/50282-681. 
Elle possède une productivité moyenne, un fort rendement à 
l 'égrenage 1 une bonne ténacité, un fort allongement, une bonne 
maturité, une bonne colorimétrie, un bon seed-index. 
* Le Bulk BI de 5028 x BJA/SMB Stone 977 
I 1 së distingue par un fort rendement à l • égrenage assorti d'une 
forte longueur. Sa ténacité est élevée (niveau L 142-9) et sa 
colorimétrie satisfaisante. 
Les autres caractéristiques sont moyennes, 
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* La lignée 1149 de 5028 x 5028/Y1638/W181-813 
Elle présente un fort rendement à l'égrenage, une bonne 
longueur, un bon allongement. La colorimétrie est bonne et 
l'égrenage rapide. Uniformité et maturité sont faibles. 
* Le bulk {BI + B III} de 3492/50282 - 681 x 5028/Y1638/W 181-
1045. 
Il possède un bon rendement à l I égrenage, une bonne 1 ongueur, une 
bonne ténacité, un égrenage rapide. 
Faiblesse en productivité, uniformité, maturité. 
Essais variétaux régionaux multilocaux 
Dans chacun des 34 essaîs, 
témoins L 142-9 pour le Nord et 
correctement réalisés ont donné 
4). 
8 variétés ont été comparées aux 
IRCO 5028 pour le Sud. 25 essais 
les résultats suivants (tabl. 3 et 
Pour le Nord, sur 15 essais, IRMA (96 + 97) et IRMA 1243 se 
sont particulièrement distinguées. 
C1 est donc encore une confirmation d 1 IRMA (96 + 97) pour ses 
qualités agronomiques (bonne productivité, fort% F et rapidité à 
1 1 égrenage) et ses qualités technologiques généralement meilleu-
res que celles de L 142-9. 
La nouvelle variété IRMA 1243 présente, elle aussi, des amé-
liorations par rapport à IRMA (96 + 976) pour certaines caracté-
ristiques de la fibre notamment l 1 uniformité, la ténacité et 
l 1 allongement. Sa productivité est meilleure ainsi que son rende-
ment à l 1 égrenage. La brillance de sa fibre est supérieure à 
celle du témoin L 142-9. 
Pour le Sud, sur 14 essais, la variété 961 (de Y 1422/BJA - MK 
x 3492) s'est bien comportée en productivité, en rendement à 
1 1 égrenage et surtout en longueur mais elle présente une unifor-
mité et un allongement un peu faibles. Sa fibre est plus jaune et 
ne possède pas 1 a bri 11 ance de cel 1 e de 1 1 IRCO 5028. 
La variété IRMA 1243 s 1 est également signalée dans le Sud en 
se montrant meilleure que IRCO 5028, en productivité, en J F, en 
longueur et même en allongement déjà fort chez le témoin. La 
colorimétrie est identique chez les deux variétés. 
Toutes ces variétés seront étudiées à nouveau dans les essais 
multilocaux de 84/85 et en particulier, 1 1 IRMA 1243 sera comparée 
à IRCO 5028 dans le Sud en dispositif blocs dispersés chez le 
planteur afin d 1 étud1er son comportement dans les conditions les 







Tabi.e.au 1 Ré6uUa.t6 de1., mi'ÂR.{~10,v.. Ugnii_~Jt m.i.vr.a-M1.>a.fA 
------- - - - ---~-
Lign~es 
J 131-2:d Gl x E 965 Coker 417-1068-383 
L 142-9 
J 131--253 G.1 x E 965/3492-1061-419 
-442 
- (436 + 439) 
BI (F 3) 
BlI (F 3) 
Production :-:F 
net R 





























+3,9 +1,3 +1,2 +0,4 -0,9 +0,19 -1,4 -1,3 +0~7 
+4,l +l,9 +\,?. +0,8 +l,4 +0,5b --0,7 +0,3 +4,0 
+4,8 +0,3 +0,6 +0,1 +2,1 +0,34 -1,S -1,5 +0,3 
i4,9 +1,6 +1,1 -0,5 +2,0 +0,51 -1,2 -1,3 +2,8 
+6,1 +0,5 +1,0 -0,9 +0,1 +0,42 -2,8 -0,9 +0,3 
P 279 x 5028/Yl.638/WIBl-743/L 142-9-808(130+BI) 104% +4,3 +0,5 +O,B ~ -0,4 -0,30 -0,2 +0,5 -4,1 
L 142-9 -·- 1628kg 33,9 10,0 4,3 31 1 5 45,9 3,05 22,1 7,0 63.I 




1osi ~3,S +t,B 
102% +3,2 +0,2 
lllZ +2,1 •D,2 
107% +S,2 +0,4 
P 279 x W 193 - 5 - 218 123% +5,U +O,I 
- 241 125% tl,5 -0,1 
.Ll42-9 1273% 33,9 ~,I 
3492/50282 - 1169 x Chirpan 4'3'J-342- 807 
P 279 x E 965/3492 - 1062 - 759 -614 

























+0,7 -2,1 +0,29 -1,8 -0,l -3,5 
+2,8 -0,7 = -D,9 -0,9 -5,3 
+1,3 -2,9 -0,17 -2,0 -1,4 -8,0 
+2,1 -0,6 +0,36 -3,4 -1,5 -3,0 
+0,4 -0,7 -0,18 -2,3 +Q,S +0,6 
-0,7 tl,2 -0,27 -2,D +0,4 -6,& 





























Tabte.a.u 1 R~.Ju.f,titt6 de1., m<'ÂLteWl.el, li.9.11êe& en. mlCllo-U.6a..w C.su.Uel 
7.F 
Lignêes Production Net R SI PMC 2,5%SL UR7. TM Tl El PM% 
32 X 3492/5028 -1327 -]15~856- 964 1327. +4,8 +2,3 +0,7 -0,B -0,2 +0.51 -1, B . +5,7 
-121-79D- 991 1167. +3,B + 1, 6 +0, 1 + 1,0 -1,8 +0,39 -0,2 -1 ,o +5,5 
BI- F5 1227. +4, I +1,4 "' -0,2 -3, 1 +D,30 -1,3 -0,8 + 1, 1 
Introduction Bouaké N 205-3 109% +5,7 +0,7 -0,5 +0,2 +2,4 +0,62 -0,7 -0,& +14, 1 
A 476-3 101% +5,4 +0,9 +0,3 + 1,0 -+3, I +0,58 +0,7 -0,4 +12,3 
B-431-6 1 t 37, +2,9 41,8 +0,2 t 1 ,0 +4,7 +0,43 +4,9 +0,9 +12,7 
Ll42-9 !01 lkp, 33,6 8,3 5,0 29,2 1+5, 5 2,53 22 ,1+ 6,6 51,2 
Introduction Grèce Sindos 80586-B(B 996) 245%++ -0,B +0,6 -+O, 2 -2,5 +0,5 +,O, 74 -4,2 +0,5 +10,9 
L 142-9 766kg 34,3 8,8 4,7 28,4 46,7 2,59 22,6 6,4 53,9 
--
Tableau 2 t Llœ.!_êe& Jt.Uetm(0 del. eMa.i.6 de nouve..r.tv.. de&cendcrnceô 
---
-------1/~i;a 32.3 x 7 S/BJA/3492-789- B I (F4) 1067, -+3,0 +0,7 +0,8 -1,4 +0, 1 +0,50 -1,0 -0,9 
L 142-9 2941kg 37,9 9,4 5,8 30,5 47,0 3,50 21,7 5,6 
H4B/BJA2 - 972 x 5028/Acala/B,;~)-~997 
--·----
98% +3,7 -0,3 -0,5 -+0,2 -2,3 -0.12 -2,6 +0,4 +0,9 
-BI -1578 (F5) 1924kg 38,4 9,0 5,3 30,4 46,8 3,78 22,4 6,3 70,5 








I._aliJe,au 3_ : RŒ1i~t.6 mowJ1.6 .6Wt 7 5_JJOùtt.6 d 1 e1,1.ia,l EVRB (lfolld) 
--·-·-·· 
Varié.tés Rendement %F Net SI FSH 2,SZ UR IM Tl El Pressley Rd% +b 20 scies SL 7, 
------~~-
TRHA 96+97 97% +l, 3 +0,5 1-0,311 +0,8 -0,9 +0, 12 ~o,4 +0,4 +1,7 +0,1 +0,2 
IRMA 1243 105% +2,8 +0,4 +0,08 . +0,5 +0,2 +ù, IO +0,8 +1,9 . -4,3 +1,0 -0,3 
L 142 -9 1614 kr;/ha 38,7 8,5 3,54 27 ,-5 45,5 3,86 20,7 5,8 93, l 76,9 9,1 
Tableau. 4: Rêl>u.Ua.tb maye.si& .t,t.U!. 14 E_oJnt.6 d'e1,1.,a.U.. 
-~-- ·-----
961 104% -tO,S +0,4 +0,48 +2,6 -1,5 -0,21 -0,3 -1,3 +/+ ,4 -2,6 +1,6 
IRl"A 1243 103% +0,7 +0,5 +0,03 +D,8 +0,4 +0,06 -0, 1 +0,5 -0,6 "' 
Irco-5028 2411 ,-kg/ha 41,9 8,8 3,62 27,2 45,5 4, 10 20, 1 7,4 84, 1 76,9 8,3 
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VARIETES EN DIFFUSION 
En 1983, 70 837 ha étaient semés en coton dont 43 393 ha avec 
L 142-9, 23 893 ha avec IRCO 5028 et 3 551 ha avec IRMA 96 + 97. 
La production de coton-graine a atteînt le chiffre record de 
95 000 t avec un rendement moyen de 1 330 ha, toutes variétés 
confondues. La variété L 142-9 a donné 37,33% de fibre contre 
39,111 pour IRMA (96 + 97) et 41,00% pour IRCO 5 028. 
En 84/85, il est prévu une remontée de l 1 IRCO 5 028 jusqu'à 
Gui der et l I extension d' IRMA (96 + 97) dans le Département du 
Margui-Wandala et une grande partie du Diamaré, le reste sera 








Les trois génotypes étudiés {lignée 27, bulk 443 + 456 et 
lignée 961) se sont montrés moins précoces que L 142-9. 
A 110 jours après semis, au moment où la production moyenne des 
trois génotypes et du témoin atteint 50%, nous avons obtenu une 
production respective de : 
39,6% pour la lignée 27 
45,0% pour le bulk 443 + 456 
52,8% pour la lignée 961 
62,0% pour la variété L 142-9 
Egrenage 
519 essais d 1 égrenage ont été effectués sur l'égreneuse 20 
scî es. 
Les échantillons provenaient des multiplications isolées, des 
essais variétaux et des usines SOOECOTON pour le contrôle d'égre-
nage. 
Multiplication 
- Multiplications à pet1te échelle et autofécondées 12 457 m 
de cotonniers 
- Multiplications en parcelles isolées : 
15 variétés (vulgarisées ou testées en essais) 




Multiplication du plan semencier 
IRMA 96 + 97 7 000 0,03 ha Maroua ,._ 
z 00 3,5 ha (Bere + Pitoa} 
z 0 40 ha Guétalé 
z 1, 3 551 ha Mora - Mokolo 
l 142-9 z 000 0,32 ha Maroua 
z 0 184 ha Kaélé 4 Mayo-Danaî + Maya 
z 1 450 ha Mayo-DanaY + Mora-Lout1 
z 2 3 090 ha Mayo-D a na 1· - Mokoto 
l'RCO 5 028 z 000 0,34 ha Maroua 
z 1 850 ha Ouest et Sud Est Benoué 
l 2 5 918 ha Ouest et S-ud Est Benoué 
A G R O N n M I E 
R.KAISER 
La Section d;Agronomie de la Station I.R.A. de Maroua parti-
cipe à trofs opérations du programme 11 Techniques Culturales du 
Cotonnier~ ~ · 
- fertilisation et maintien du potentiel de production d'un 
système de culture cotonnière. 
- lutte intégrée contre les mauvaises herbes. 
- étude des systèmes de culture. 
FERTILISATION ET MAINTIEN DU POTENTIEL DE PRODUCTION D'UN 
SYSTEME DE CULTURE COTONNIERE. 
Modes de fertilisation du système de culture 
1/ Sole cotonnière 
Liexpérimentation de doses croissantes de fumures minérales, 
avait pour but de continuer à préciser le niveau de fumure sur 
coton, et de tester son action résiduelle sur la céréale 
suivante. Elle a été conduite sur les antennes expérimentales. 
Louti 
Les doses d'engrais étaient croissantes de 30 à 60 kg/ha pour 
N,P et K, de 12 à 24 kg/ha pour Set de 2 à 4 kg/ha pour le bore. ·on 




Comme en 1982, si 1 'act1on de la fumure est hautement signifi-
cative par rapport au témoin sans engrais, les doses croissantes 
d 1 éléments minéraux n 1 apportent pas d'augmentation notable du 
rendement quel que so1t le type de sol considéré. Il est certain 
que la fumure n 1 a pas pu avoir son action maximum à cause du 
déficit pluviométrique très important de ces deux dernières an-
nées, 
2/ Sole céréalière 
Zone Nord 800 mm: sorgho 
Avec un sorgho, (variété E 38.3), on a remarqué une arrière 
action significative des fortes doses de fumure minérale. Les 
rendements passent de 1 BOO kg/ha pour 1e témoin sans engrais à 2 
700 kg/ha pour une fumure ayant apporté, 1 'année précédente, 45 
kg/ha de N,P,K, 18 kg/ha de soufre et 3 kg/ha de bore. Ce bon 
résultat n'a été trouvé que dans une seule situation. Ailleurs, 
les essais n'étaient pas interprétables pour cause de trop forte 
hétérogénéité. 
Zone Sud 900 1 200 mm: maïs 
Un seul essai sur cinq indique une arrière action significa-
tive de la fumure coton appliquée en 1982. 
Partout ailleurs, on note une tendance très favorable non 
confirmée par l 1analyse statf stique. 
En réalité, 1 1 expérience prouve que 1 1 action résiduel 1 e de 1 a 
fumure ne s'exprime véritablement sur une céréale que lorsqu 1 on 
apporte un complèment d'azote. 
Etudes en milieu réel 
Des parcelles sont implantées selon la technique des blocs 
dispersés chez les paysans qui ont la responsabi 1 i té de 1 'entre-
tien, selon la technique des blocs dispersés, les épandages 
d'engrais et la récolte sont réalisés par le service expérimenta-
tion. 
1/ Sole cotonnière 
Parcelle A témoin sans engrais 
Parcelle B 200 kg/ha de 15.15.15.+ 50 kg/ha 
d'urée à 30 jours 
Parcelle C 200 kg/ha de 15. 15. 15 + 50 kg/ha 
d'urée en même temns, 
35 essais ont été mis en place cette année. L'apport d 1 engrais 
marque peu: +200 kg/ha en moyenne. 
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· L'analyse statistique indique tout de même des différences 
significatives ; 
A: 1 088 kg/ha a 
B : 1 266 kg/ha b 
C: 1 272 kg/ha b 
f.V: 19,31 
On peut considérer que les résultats de 1982 sont confirmés : 
1 °apport d 1 engrafs complet et drurée e~ un seul épandage équivaut 
à un épandage fractionné, dans les conditions en pluviosité de. 
ces deux campagnes caractérisées par un début des pluies tardif 
et un déficit assez important par rapport à 1a moyenne. 
2/ Sole céréalière : sorgho 
En 1982 1 les parcelles "coton" avaient reçu la même fumure que 
le coton 1983. l'effet résiduel est testé avec ou sans fertilisa-
tion azotée sur sorgho selon les modalités du tableau suivant : 
Moyenne de 24 essais 
Objets 
A 1 ~ 1744 kg/ha 
A 2 = 1915 kP,/ha 
B 1 ~ 1592 kg/ha 
B 2 = 2017 kg/ha 
C 1 = 1620 kg/ha 
C 2 = 2240 kg/ha 








50 kP,"/ha urée 
100 kg/ha urée 
0 
50 k~/ha urée 
0 









L'arrière-action de la fumure coton correspond à u~ épandage 
de 50 kg/ha d 1 urée. Al et 82 ont reçu tous les deux 1a même dose 
duurée (50 kg/ha) mais B2 avait reçu la fumure coton en 1982: la 
différence est de 273 kg/ha en faveur de B2. De même, entre A2 et 
C2, on a une différence de 325 kg/ha. 
L'arrière-action de la fumure coton se manifeste donc surtout 
lorsqu 1 on apporte de 1 'azote, même à faible dose. 
LUTTE INTEGREE CONTRE LES MAUVAISES HERB[S 
Contrôle chimique des advent1ces 
1/ Efficacité des herbicides 
Cette expérimentation conduite à Touboro, Maroua et Guetalé 
donne les résultats suivants : 
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- Le mélange fluorochlore + btnéfox a une bonne action herbi-
cide qui se poursuit jusqu'au 45ème jour après 1 'épandage. Mais 
11 est phytotox1que vis-à-vis du cotonnier aux d0666 le5 plu6 
élevées. Il faut aussi noter une action cypericide non 
négligeable. 11 semble que la formulation sera modifiée en 1984. 
- Le mélange prométryne + fluometuron a aussi une bonne action 
herbicide mais 1 iaction cypéricide est moins nette que pour le 
produit précédent. La phytotoxicité est variable avec les situa-
tions et 1 1 âge des cotonniers: discrète en début de végétation, 
elle augmente a 30 jours à Maroua. A Touboro 1 elle est pratique-
ment inexistante. 







essai réalisé à Maroua, on a obtenu les résultats 
dipropétryne + metholachlore et le diethatyl sont 
en grande culture car peu phytotoxfques. 
terbutryne + métholachlore doit être écarté dans nos 
3/Rémanence des herbicides cotonnier·s sur les cultures vivrières en 
rotation. 
Sur la Station de Maroua on avait aussi teste la r~manence des 
herbicides sur sorqho. 
Matières actives 
Norflurazon + Diuron 
Dipropétryne + Métolachlore 







en g/ha m.a. 




Aucune trace de phytotoxic1té n'a été relevée. 
ETUDE DES SYSTEMES DE CULTURE 
Etudes générales 
750 
Pour la première annee, dans la zone Toupouri, on a mis en 
place des systèmes de culture chez des agriculteurs. 
Les premiers résultats sont encourageants mais on rencontrera de 
sérieuse~ difficultés pour 1 1 estimation des rendements, parti-
culièrement pour le sorgho à Saotsay. 
Un apport de terre de parc dest1né à limiter l'importation des 
engrais minéraux sera introduit en 1984. 
Les premiers résultats après un cycle complet de la rotation 
coton, sorgho, arachide seront connus en 1985. 
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Evolution de la fertilité 
Sols ferrugineux, zone 900 mm 
A Sanquéré, dans un essai mis en place en 1980, on compare 
l 'évoluti~n de la fertilité des sols sous une rotation coton-
sorgho, avec ou sans restitution des résidus de récolte et une 
rotation coton-sorgho - 2 annees de jachère (fumure minérale 
vulgarisée uniforme). 
Les premiers résultats font apparaître des différenc~s haute-
ment significatives pour la culture du coton 
1. sorgho-jachère-jachère -= 3 012 kg/ha 
2. sorgho-coton-sorgho + restitution/ 
résidus :: 2 264 kg/ha 
3 0 sorgho-:-:oton-sorgho + exportation/ 
résidus :: 1 587 kg/ha 
Comme dans d'autres situations, la jachère semble être très 
favorable a la conservation de la fertilité du sol et peut-être 
son amélioration, ma1s ce1a reste à prouver. 
Sols d'alluvions récentesr zone 800 mm 
A Maroua, pour la dernière année, on a comparé sur une rota-
tion coton-sorgho, l tactîon de 1 1 enfouissement des résidus de 
récolte et de la terre de parc avec une fumure uniforme proche de 
la fumure vulgarisée. Contrairement à de qui se passe a Sanguéré, 
on ne note pas de différences significatives entre les 
traitements. Ils sont équivalents entre eux et au traitement 
sans enfouissement des résidus de récolte. 
Pour cette année, les productivités en sorgho étaient comprises 
entre 2800 et 3 000 kg/ha. 
En 1982, on avait noté une tendance en faveur de la terre de 
parc, mais sans que ce1a soit. très net. 
On remarque qu'après un témoin non fertilisé pendant dix ans, 
4 années de culture avec fumure minérale et organique ne permet-
tent pas d 1 amélforer la fertilité du sol. Ceci apporte la preuve 




lNIOMOLOGIE E1 DEFENSE DES CULTURES 
A.RENOU 
ASPECTS PHYTOSANifAIRtS DE LA CAMPAGNE 
Entomoloqie 
Sur 1 'ensemble de la zone cotonnière, la pression parasitaire 
exercée par les déprédateurs des organes fructifères a été faible 
et le problème le plus important a été le développement de 
populations d'APhi~ go~~Yeii (dès septembre) et de ê~m1~1~ !§P~ç! (dès octobre). 
~ Sur la Station de Djarengol 
Parmi les déprédateurs des organes fructifères Heliothis 
~rm!g~r~ a dominé ce complexe dès le début de la campagne, fir!~! 
~iPl!9' a ma1ntenu des niveaux de populations faibles comparables 
à ceux de 1 1 année précédente, et: QiE~tQ.E~]?. ~~t~r.~i apparaissant 
surtout à partir de septembre, fSt resté très discret. On note 
cette année des populations un peu plus impor·tantes de Cosmoehila 
fltYê en début de campagne et des attaques souvent localisées 
mais quelquefois severes de âYl~Pt~ d~CQ9!t~ dès la mi-septembre. 
Au cours de ce même mois des popuJations d'8~99!~YEii 
s'installent et se développent en culture cotonnière alors que 
celles de B .. tabaci n'app;nais.sent qufè: partir de la mi-octobre. 
Ces deux homoptères sont responsables du collage de la fibre de 
coton. 
;c. A l 1extérieur de la Station de O_jarengol 
Au déhut de I a campaqne, 
sont les premiers dégâts 
d'H~~rm19@t~ s'installent 
d'organes fructifères. 
les écimages provoqués pàr E@ri~~ ~eQ 
rencontrés ; puis des populations 
et occas1onnent les première~ chutes 
A 11 exceptinn de quelques localisations 1 les populations de 
U~waters~ sont restées moins discretes apparaissant dès le mois 
de septembre et dominant par la suite 1 1 ensemble des espèces 
déprédatrices des organes fructifères. ~~~§rQg~t? a.été 1 1 espèce 
phyllophage la plus fréquemment observée ; ~auf a Sanguéré, les 
dégâts provoqués ·ont été négligeables. Partout, des populations 
d 1 A~gQ~§YRii et de ij~t~~~çi ont été observées en cours de 
campagne mais elles ne se développent, et de façon parfois 
inquiétante ,qu 1 d partir du mois d'octobre. 
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Phvtopf\tho l ogi e: 
La bact~riose <lue a X~pt~am~n!~ S~IDPt~tti~ R! œ~lt~G~,ruŒ se 
mani r'esl:e tout au long de 1 a campagne. 
les attaques capsulaires sont rares mais des symptômes 
foliaires sont observés sur les deux variétés en ~u!ture au 
Cameroun IRCO 5028 et L 142-9. 
Importance des dégats 
La nuisance des ravaqeurs est estimée qrâce aux parcelles 
d 1 observations à trois niv~aux de protection·· 
non {:rait:é (NT) 
- six applications à 14 jours d'intervalle à partir du 45ème 
jour après la levée (Sf). 
douze applications à/ jours djînterva1le à partir du 30 ème 
jour après la levée (PP). 
les rendements en coton-graine (kg/ha) pnur les différents 
niveaux de protection ~ont exprim~s dans le tableau ci-dessous : 
Localités NT ST pp 
Maroua 1345 1650 1650 
Gue.tale: 330 591 638 
Makebi 727 1488 1970 
Tchatibali 1474 1236 112i 
Souk.oundou 1326 !837 1999 
Sanguere 1100 2024 2195 
Be.re 1769 2043 1721 
Tchollire. 1649 2580 2748 
lMock ]938 2378 2625 
Touboro 1664 2288 2409 
Fignole 1686 2016 2888 
Ce tableau souligne la fa1blesse de la pression parasitaire de 
cette campagne et ré~ffirme le bon comportement du programme ST 
même s I i ! ne corresnond pa5 tou,i our5 à I i nptirnum c~conom1 que 1 
f o n c t i (l n d e s p 0 t e n t i &1 \ t é s ct e s p r 0 d u c t i o n s r P r c t) n {: r é e s r é ~ i o n a l e -
men l~. 
EX 1) 1: R l ME. N '! AT l O [·~ l N S t C T I C I O E 
Dix neuf essais ont éte 1mplantes en 1983 
station de Ojarengol el sept 5ur les antennes 
extérieures. Les dispositifs ~tatistiques sont, 
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Fisher soit des lattices 3 x 3 equilibres. Lf's thèmes cte recher-
che étudiés étaient les suivants : 
- comparaison de pyréthrinoYdes de synthèse 
- comparaison d'associations pyrett1r1noide-organophosphoré(s) 
- comparaison de programmes de traitements 
- étude d'un matériel de traitement 
- étude de méthodes de lutte contre 6~9Q~~yrj1 
- ex p é r i me nt a t i o n de m é th 'o ci e s de I ut te b i o I o g, que 
Comparaison de pyréthrinoîdes de synthèse 
Rendemel'l.t:6 en eoton-g/ta,.[ne (k:3/ha) 
Matières actives Djarengol 
/ha 
Guetale Sangue:re Nakebi Djarengol 
cypennêthrine 30 1745 ab 264 1905 1405 
cyperméthrine 36 1542 b '1 •) ~ -~J 1982 
alphaméthrine 15 
alr>harnéthrine 25 559 
cyfluthrine 18 1526 b 246 2021 
cyfluthrine 20 1694 
cyfluthrine 30 669 
flucythrinate 40 1740 
flucythrinate 75 1962 a 489 
delamêthdne 9 1628 b 2"27 2037 
deltaméthrine 12 544 1591 
cyperméthrine (h. C.) 24 1644 b 218 2107 
cyperméthrine (h.c.) 30 662 
Ft 5,30 0,62 2,23 1,39 2,01 
CV 10,25 24,70 6,99 27,79 15, 96 
Peu de différences apparaissen1 dans le~ renrlements p,ésentes 
au tableau ci-dessus. A 1 1 inverse 1 des resultats intéressants ont 
été obtenus quant à 1 1 efficacite des différentes doses testées 
po~r ch_aque pyréthri no1'de et il faut souligner : la très mau-
va1 se efficacité de 1a cypermP.thrinl~ (h.c.) à ,.::4 gtha vis-a-vis 
d 1 H~~r@!g~ra , le bon comportement de la cyfluthrine a 18 g comme 
à 20 g/ha 1 de l •al phamétr1ri ne à 1::.i g/ha et de I a de I taméthr i ne à 9 g/ha, 1 'excellente efficacité du flucythrinate même à 40 g/ha 
et les mauvaises performances de la cyperméthrine a JO g/ha qui 
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~----- _________________ ,__ -----
Re.ndeme.n t1., c.oton-g1ia<'.ne. 1 hg/ ha.) 
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Peu de dl ffèrf'nces app~r~13sent i1. la I ecture du tableau ci-dessus 
reprenant par essai !~s r?ndements obtenus avec les différentes 
tormulations. Au niveau de leur efficacite vis-à-vis des diffé-
rents ct~prédat:P.!H'"~- ;e1sentiet lernent H,§1:C!!ttg~r,:?.}, 0n remarque le 
mauvais comoortemert ct~ t 1 association ternair·t cyperméthrine-
triazophos-dimethoate (20-160-250}, tant sur la station de 
Dj art;n90 l qu'a 1 'extérieur. Les 3.ssoci ati o ns avec 1 e 
chlorpyriphos-éthy! donnent des resultats variables suivant Ja 
do~e du pvréthrinorde associe: i I semble qu'un sous-dosage trop 
important du pvrethrino~de puisse ~tre env1sagé p1uf difficile-
ment avec cet organo-phosphoré qu 1 avec le profénofos ou le 
tria2.oph0~, la l:rallométr11·ine méri-l·erail; de voir sa dose d 1 uti1i-
sation l~gèrement augmentée a~ sein de son association avec le 
lriazoohos. Toutes !es aJtres associations testees se révèlent 
C ü m par ab Î e S en !~ f f Ï C .~ C i f é rnê me 5 i t) fi p E' Ut dé Ce I e r Une 1 é g è f e 
faiblesse de 1 'asst)CH,l;icn cvpermeUn-ine high cis-profénofos 20-
JCO. 
Comparaisot de programmes de traitements 
Auc:1ne diff~rence slQniflcative de proct~ction n'est apparue 
av e c 1 ~~ s r, r o gr 1 mm e s '3 u 1 v a 11 t s : :i t i 1 i 3 a t i :) ri de p y r e i: h r i no ï de s e u 1 
pendant toute 1 a c a mp::1 ,:p, e, ut i I i sa -1.: î c n dt trn e as soc i a t i on 
p y r é t: h r i n ri :· d e - o r g a n o p f 1 ù s p h o r e p t' rd a. n t. t o u t e l a c a m p a g n e (': t u t i l i -
sation de ces deux typf~ de formulations dont celui actuellement 
vulqarise (alternance). L'auqmentaticin de rendement ertre l'uti-
lisition je pyrethrfnoide s;u! et l 'utllisatlon d'associations 
seules pendant toute la campa9ne n'a ete que de 7 1 6% au lieu de 
17, 8% en iY82, 
Etude ct 1 un matériel de ~ra1teruent 
Nous 1vons poursuivi l'étude du matériel d 1 épanctage electrody-
namique. Même si aucune differ~nce dans les rendements n 1 a pu 
être mise en evidence 1 au niveau de ! 1 eff1caclté insecticide 
mesurée pdr l iinten5ité du shedd1nq préfloral parasitaire nous 
avons pu etabiir J •equivalence ~ntre 26 g de cyperméthrine é-
pandus suivant cette technique et J6 g de cypermethrine epandus 
suivant la technique conventionnel le. Les equations obtenues ont 
ete les suivantes 
X dose ~e c~permetnrine 
Technique électrodynamique :log(Y) = 3,3S/4 - 0,180 x ;F=S 1 31 
fec.hnique conventionnellt?: loq(X) = 4 1 0437 - 0,0321 x;F=lB,44 
Etude de méthodes de lutte contre ~~9QS1ïEli 
Au cours de cette campagne, 11 e~t apparu clairement que les 
pyréthrinoides seuls n 1 ont aucune action limitant le développe-
ment des populations de pucerons et que les organophosphores 
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act:ue 1 t emerd; uti 1 i sés dans 1 es assocî ati ons sont emp1 oyés à des 
doses trop faibles pour avoir une efficacité ~phicide éradicante. 
Parmi les méthodes de lutte env1saqéee 1 le prolongement du 
programme par la réalisation d 1 un traiiement spécJfiquement aphi-
cide, ou l'emploi au dernier traitement d'une association à 
valeur aphicide donne satisfaction mais leur durée d'action n 1 ex-
cêde pas un mois. Le caractère 0 okra leaf" donne des résultats 
intéressants ,dont la limitation des populations de pucerons et 
d 1 aleurodes qui ~~ritent d 1 être reconfirmés. 
Variétés % de feuilles infestées 
nar A, ?..ossvnii 





3 5; . .,, b ' 1'.17, 
l $ 22% a 
EXPE'RIMENTA.TIOrJ 1!\ITEi:if(ANT U-1- LUTTE BIOLOGIQUE 
Utilisation d'agents entomopathogènes 
1, 25 b 
0,54 a 
316,8 
Aucune méthode de re11tabr lisation de 1 1 utilisa.tion de:s virus 
de la polyédrose nucléaire de Mtm~~tr! ~f~§~jg~g n'a donné de 
résultats intéressants en association avec de faibles doses de 
deltaméthrina diminution de la fréquence des applications ou 
réduction de la quantité de polyèdres épandue par hectare. Par 
contre, nous avons pu confirmer 1 'action de 1a bactospéïne (ggç111Y~ thYriD91?D~i~ Berliner séroype 3a 3h) sur ~~g~rQg~!i 
10 
à la dose de 1,2 kg/ha (soit 2 x 10 iuAK/ha). 
Traitementa nombre de S. derogata / are 
Non traité 
del tamethrine l t 25.'.?;/ha + 1 O 13 PIB 
M.brassic.ae 
del taméthrine 1 9 25 g/ha + 1013 PIB 
+ B. thuringiensis 
deltaméthrine 12,5 g/ha 






Différentes formules attractives pour les mâles de 
friearop$is watersi ont été expérimentées avec trois 
piège. 
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Liassociation des composes E9.11 DDA 1 DOA eT ii dda dans les proportions BU% 10% et lui se revele la formule la plus 
p e r hH 111 a ri t e e t I e s p i e q e s de t y p e 1 N f-< A n I a pp ara i s -se n t p d s ad a pt é s 
aux captures des mâles de cette espèce. 
Des làchers d'un Eulophidae (Ietr~stxçhY1 ~~ricJ~~Y~J. para-
site de chrysalides aér1enn0s, n'ont pas donné plus de résultats 
que ceux de frifbQ~p1l4~ g1~tr~?a réalises en 1982. 
PREVULGAR1SAIION ET VULGARISATION 
Onze formulations insecticides U.M.V. 
l / h a o n t è t e p r ,2 v u 1 g a r i s é e s a u c o u r· s de 
utilisables a 1 1 ou ~ 
J a campagne. 
11 s'agissait de pyrethrinoîdes seuls et ctiassociations 
pyréthr1noide - organophosphoré. 
D I a u t r e s o p é r .:\.t i o n 5 o n t c o n c e r n é : 1 1 1..I t i l i s a t i o n d u 
d 1 épandage électrodynamique, la comparaison de programme 
vention et quelques méthodes de lutte contre 6~921~tefi 





Formulations l 7 1 iha UBV 
cyperméthrine hc JU ~1! 
cyperméthrine p1·ofP.nohVi 36-'350 C/ 1 1 
cyperméthr-ine chlorpyr1h.,~ Jb-~56 qil 
cyperm~thr1ne 3b q!l 
cyperméthrine triazophos 38-250 q/l 
Formulations à~ l/ha UbV 
cypermethrtne 18 911 
cyperrnéthrine chlorpyritos 18-125 9/f 
cyfluèhrine 15 ql) 
cyfluthrine chlorpyrifos lb-125 g/1 
de!tamethr1ne (hlorpyrifos 6-li~ g/1 
cypermethrine chlorpyr1fos 18-125 g/1 
fenom 
Lvper<:dl Cur:1crùn 
Nurel 1 e 0:.irshan 
Cymbush 
de I a 
Cymbush hostathion 




Dec1 s Dursb,H1 
Nur8î 1 e Dursban 
Le programme de protection phytosdnitaire vulgarisé repose sur 
1 'utilisation alternée de pyrethrlnoïdes seuls et d'associations 
pyréthrfnoYde-organophosphore. La frequence des applications est 
de 7 jours ddns la part1e nord de la :one cotonnière et de 10 
Jours dans la partie sud. Ce programme assure une excel1ente 
protection capsulaire comme nous avons pu le constater ; mais le 
développement de population$ de pucerons ou d 1 dle~ro(1es en fin de 
campaqne ne semble pas contrôlé et eKige actuellement la réalisa-
tion de trJftements supplémentaires. 
0 1 autre part, la technique de pulvérisation~ 1 l/ha donne 
,at1sfaction et se développe. 
233 
Retour au menu
SECTION EVALUATION/ PROJET NORD EST BENOUE 
G.MEURILLON 
Depuis 1e début de 1 1 année 1984t l 1installatfon de la micro-
informatique a per~is la création et le traitement de nombreux 
f i c h i e r s • No u s r r é s e: n t o n s f c i 1 e. s . p r i r1 c i p a u x t r a v a u x . 
RECENSEMENT DEMOGRAPHIQUE ET AGRICOLE DE 1983 
En juil let 1983t "la. Division de 1 1 Animation Rurale (DAR) a 
organisé îe recensement ·dans 249 villages. situés dans 10 zones; 
· 1 2 4 5 7 s a r és ( c o n c e s s i o n s ) o ri i: ë t è s o u m i s à e n q u ê t e • L a p o p u l a t i o n 
totale de ces vi î 1 ages es{: de 62 938 habi tantsi pour chaque sare, 
la composition f&mi lia1e, les superficies cultivées et !e chep{;e1 
ont été enregistrés. Ces données sont 1 'embryon du 11 Fichîer 
Vi 11 age 1'. 
CAMPAGNE DE MIGRAîION 1983-1984 
Le fichier migrations 1983-1984 compte 9 195 migrants dont 681 
compris dans Je projet. Les renseignements enregistrés sont : le 
nom, le numéro de 1a carte de migrant, le type de transport 1 le 
village et 1 1 ethnie d 1 origine, la composttion familiale, le 
v i 1· 1 age Ed: î e secteur d I accuei \. 
MARCHE D'ADOUMRI 
Produits asricoles 
Cette étude a permis 1 a créab on avec 1 1 appui du Servi ce B î omë-
tri e Informatique de 1 rrRCT d'un progiciel de traite.ment des 
données. 
La pérennité de cette enquête permet: 
- de suivre depuis 1982 1 et toutes les semainesr l'évolution des 
volumes, des valeurs, et des origines des principaux produits 
agricoles du marché. 
- duavoir une bonne idée de la variation des quantités et des 
prix des ·biens échangés suivant les périodes de 1 1 année. 
- de mettre au point des méthodes d 1 enquêtes et de traitement des 
transactions 1ocales sur !es produits agricoles. 
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Marché à tétai l 
Nous disposons pour le marché à bétail d'intormations précises 
sur les transactions d'animaux depuis 1979. Les données 
antér1eures à 1979 ont été relevées dans les Cahiers d'infirmier 
vétéri na i r-e. 
La sa1s1e informatique pose encore des problèmes (lenteur de 
rentrées de nombreuses donnees) mais nous dfsposons d'une étude 
sur une tres longue période concernant un phénomène rarement 
analyse: la commercialisation locale du bétail. 
FICHIERS ~ES PRETS 
La situation des prêts fONAUER (fonds national de développe-
ment rural) pour la culture atte!ee et celle des prëts de 
semences vivrières (sorqhü 1 mals, d.rachide, niébé) 1 sont 
enreqistrees ré9ulièrement sur les firhiers respectifs. 
AUTRES ENQU~TES EN COURS 
La section Evaluation reali::e et suit aussi un certain nombre 
d'enquêtes diverses dont les princirales sont les sufvdntes : 
- enquêtes puits (rassemblement de 1 1 enseIDble des informations 
sur les pu1ts et foraqes du perimètre); 
- fichiers sarés (déf1nit1on des caracteristiques et indicateurs, 
méthodologie, suivi de la campagne agricole); 
- m; gr a t 1 o n s ( s u 1 v i e n t e n1 p s rée l de l ' e v o 1 ut i o n de s mi gr a t i on s ) ; 
- fichiers en attente r1ch1er du personnel fichiers 
vehicules, suivi médical (santé). 
CUNCLUSIONS 
L'intér~t pour un chercheur d'ètre affecté dans une opération 
de dévefûppement e'3t de se tro~ver en contact direct avec la 
realitè quotidienne. 
Les contrainte 1niposees par la colle.cte et 1a sa1s1e des 
informat1ons et les d1fflcultés Ju suivi de la campagne agricole 
sont abordees d'une manière concr~te. ües methodes scicntfffques, 
techniques et prat1ques peuvent proqressivement etre mises au 





MISSION DE kECHERCHES COTONNIERES ET VIVRIERES 
Société Centrafricaine de D~veloppement Agricole 
S. O. C.A. IJ. A. 
Chef de Mission : L. RICHARD 
Section d'Améiioration variétale, multiplication de semences: 
1\. f-1ALARIC et G. GOTHARD-BASSEBE., 
Section phytosanitaire: 
P.VlNCENS 1 P.LASSERREr S.NAMKOSSERENA, J-M. KAFARA 
Section d 3 Agronomie générale et Suivi de Developp~ment 
l. RICHARD 
Cellule de production de semences de culture vivrières: 
. H. de FRAISSE 
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G E N ~ 1 l Q U ~ 
A.PALARil - E.B. GOIHARD 
ACfIVIlES SUR LA STATION Dl BAMBARI 
~ssais variétaux 
1) Esslis de confirmation 













Sur i ef, huit essais variétés testées, 3 seront conservées 
- Le 801-3 et le ~34-186 pour leur excellent rendement à 
l I egrena9e, 
- Le 1145-llJ2 pour sa très honne product1on. 
2) Les micro-essais 
Quatre micro-essais ont ~te mis en place. 8 variétés ont été 
retenues sur les 20 testées. 
91 - 57 188 - 81 
92 - 1)9 264 - 162 
186 - --. ·7 I . 265 - 165 
311 - 201 266 - 168 
routes ces variétes ont un rendement à 1 'égrenage supérieur ou 
égal à 42% (31 de plus que les témoins) et une production supé-
rieure ou proche de celle des temoins. 






la génération f5 était en sélection au cours de la 




15 bulk·g de lignées ont été consr~rvès pour être mis en micro-
essai. L'autofécondatian avant eté peLl importante, il n'était pas 
possible avec une seule li~née d'avoir assez de semences. 
Apres sélection, 15 groupai de lignées ont été conservés. 
L·autofécondatfon ayant été pe~ importante au cours de la 
campagne par faute de mafn d'oeuvr-e, (les semis tardifs ont 
entrafné une floraison tardive et 1es élèves qui etfectuent les 
autofécondations 0rt dO retourner à 1 'école avant la fin de 
celles-ci), il n'était pas possf~le de réaliser un micro-essai et 
une multiplication autofecondée ave( les semences d'une ~eule 
li9née. 
Nous 1vons donc formé 15 bulks de p!usieur, lignées, c811es-ci 
provenant bien sür de la meme campagne précédente. 
Ces nouvelles var1étes sont: 
(J 193 X f 383) - 359 )09 - t \ 2 + 4 
(J 193 x f JB3) 35Y 
(J 193 X ~ 383) 3}9 
(J 193 X F 383) 33U 




3 :~·: y 
JG9 
(,j 193 X 
(J 193 x -
9/Z} JS7 .3/5 
(- fL'2 x B 
(f :533 ;.;, b 
9/2) - 38:3 3;9 
761} 404 4b9 
i6tl 415 52i 




- 1 \ 
9 + ltJ + 11) 
45 + 46 
47 + 48 + 51} 
'.:B + 59 + bO) 
76 + 77 
- ( 80 + 86 ) 
) 
99} 
- ( 90 + 91 
- ( 97 + 96 + 
(120 + 121 
lS] 
u ( ,J 
\( B 
tC B 
(J 19:3 X b (H ::5 1 B 
7bl} - 422 - 5i9 -
7 6 L \ - 44 2 - 64 / 
/61} - 442 649 
?61) 403 458 
(123 + 
(132 + 
[ 13 5 -i· 
{714 + 
124 + 125) 
1 J4 ) 
13/ } 
71b + /13) 
Elles formeront les 3 micro-essais de la prochaine campagne. 
EXPERIMENrAfiüN VA~I~TALE E!TERIEURE 
L·exp~rimentation variétale extérieure se compose de 
- :~, (~s,Jis 'Ulriétaux en milieu pays.an 
bJA-B2 
--:,;~:I-F4 
IRMA 767 )variété camerounaise 
IRMA 96-9/ >variété camerounaise 
variétaux sur chacun 
I - BJA.-132 
srn -r:4 
l l~ f•1_A_ ï G-7 
IRMA 9b+9) 
Buik U25 + l2b) 
des quatres Points d 1 Appui 






Les conditions climatiques ont été correctes pour 1 'ensemble 
des essafs. Une pluviométrie fnférieure à la moyenne n1 a pas g~né 
le développement des cotonniers. Que1ques p1ufes tardives ont 
légérement aiteré la qualité de 1a filre. 
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bleue, les deux 
sensibles que tes 
a ét~ bien contrôlé et les maladies ont été de 
surtout sur les Points d'Appui. Pour la maladie 




---rsi-- une bonne variété, 
dans tous les dornaines 1 
prochaine campagne. 
mais lRMA 9b-97 lui étant supérieure 
elle ne sera pas conservée pour la 
IRMA 96-97 
est la meilleure variété des essais multilocaux et de l'ess,ai 
sur Point ct'Appui n°1. Elle sera multipliée au maximum des possf-
b1 lités en vue d'une diffusion en grande culture. 
1045 
---~st une variété correcte mais inferieure à IRMA 9b-97. ~lle ne 
sera pas conservée. 
êYJ.1'.s il?§ ± 1f§l 
a un rendement a l'égrenage trop faib1e pour que sa diffusion 
en grande culture soit envisagée. Il sera abandonné. 
a un rendement égrenage très bon. 11 sera mis dans 1 'essai 
var1éta1 sur Point d'Appuf n~l. 
a un rendement égrenage excellent, legèrement super1eur à 
celui du - 161. il sera mis en essais variétaux multilocaux. 
§11 
a une bonne production et un bon rendement égrenage, 11 sera 
conservé en essai varieta1 sur Point d'Appui. 
895 
---présente un phénomène ct'accolement de tige, il sera abandonne. 
MULTIPLICATION DES SEMENCES 
La variété SRI-F4 a couvert cette année J 1 D0ham-Pendé, 
l 10uham 1 l 'Ibingui et la Kémo. 
le BJA-B2 occupait la Uuaka et la 8asse-Kotto 1 sauf le secteur 
de Kémbè où 1 e B 761 prend de 1 1 importance. 
Pour la prochaine campagne, il est prévu un apport d'IRCO 5028 
(en provenance du Cameroun) sur 1 '0uham-Pende (1 000 ha) et ur.e 
diffusion du SRI-F4 sur le secteur de Grimari dans la Ouaka. Le 
BJA-B2 devrait progressivement disparaître au profit du ~RI-




EGRENAGE ET TECHNOLOGIE 
l 1 égrenage de tous les essais variétaux a été effectué sur 
l'égreneuse 20 scies à Bangui. Ue plus, des contrôles d 1 usine ont 
été réalisés pendant toute la campagne. 
12.087 tonnes de fibres ont été classées. On constate une 
augmentation des qualités moyennes aux dépens des bonnes qualités 





C'aJr.aetfJt.,tli U .. rme.6 del:i Uni,12e.6 en n~icJto-e.6~.i r..6 à Bo.mbcvi.( 
--------·----~ 
Longueur Unifon'1. Indice 
Rdt.cot-Pr. Rd en~ Rd en "l_ Prl. 6 r,-rena.o-e d,,f:ibre fibre micro- Tl El 
Lignêes ~ krt/ha ne BJA de SH1F4 20 scies(f) (mw) (7) naire ( CN/tex) ( Î,) 
---·------··---~-
lUA-B2 1756 100 101 38,8 
SR!F4 1740 99 100 40,0 
48-14 1791 102 103 41 , 1 28,1 49,D 4, 5() 18, .l ",' u 78-35 13:;5 77 78 36,7 30,7 1.,9, 2 l., 50 lb, 7 g' .! 91-57 1618 92 93 43,5 30,7 49,5 4,60 l 7, c, 7 , \) 92-59 1480 84 85 42,9 30,9 49,2 4,55 l 7, 1 h, t, 94-65 1645 94 95 41, 5 30,6 50,7 li,90 1 B, 2 7, 0 186-77 17&1 100 101 44,4 29,6 t18) 9 4,20 17, 1 l:S ,1-l 
-----· ·--
- ·----·--·------ --- ·-- ---- ----
BJA-B2 18 l 6 100 108 39,7 
S}n F4 1675 92 1 ou 39,4 
J 11-201 2210 122 132 42,5 21,S 49,3 J,H5 l ti ' l 7, l J 14-211 2148 11 8 128 40,5 29,9 46,7 li,!\'.) 1 } , 4 b' !~ l l l 1-226 2045 1 l 3 122 39,2 28,G 48,7 4,55 12, 1 t, , /, 1112-·233 2065 114 123 38,5 27,8 li8, I; li, 55 ! 7, 7 l' ', 1114-237 1778 98 lüb 38, 1 28,4 47,7 ti, 7n l t~, K 
~) ' '.-; 11 .\4-2bb 201,S 113 122 38,9 28,0 49,3 4,UO l ('\' ') t:.,. ') 
--------·--·-- ----------------------··--------··- " ---
pJ;'d~2 1281 100 96 38, !f 
SRlF4 lJ3D 1 [)!~ 100 39,7 
l 118-81 1201 94 90 43, 1 29,5 4 6, 1 3' [)Î) l 7, i) i_J t .": 197-·86 1313 103 99 40,9 27,6 46,3 4,b5 1, ' ~. ; f4 j.\_,, JI 2 4 :,- 1 50 1 l 73 92 88 41, 3 28,5 li8, l 4, li 5 18,f\ !) ' 7 146--154 1175 92 88 41, 3 28,5 /17, 5 4, 5~, 18,0 b, l 
·-·--- ------------·------·----·~-
B.JA-B'2 1398 100 98 38,7 
SR1F4 1433 103 100 39,2 
:tSS-157 1401 100 98 40, 7 27, 7 46, 1 Li,80 17, 8 6,5 164-lb2 1341 96 91+ 43,4 29,4 45, 5 5, 1 U 1 7, 9 5,8 26'.>-165 Jli23 102 99 41 ,4 29,5 4g ,3 4,85 17, 6 5 ' f, 
N 266-168 1341 96 94 41, 9 28,3 4 7, '3 5, 10 l 7, i, 6,0 .p.. 
-






CMac.;té)iü.U..quv.,, de;., vcvr.-Lê:té6 e.t cu.R~tl.vMô e-11 eo-6a.l6 de c.on6:{.flrm.tfon a BambaJU. 
Essai I Essai n 
--
........... ~- . - ~ 
,......._varietes BJA- E.JA 
B2 SRTF4- 801 g96 897 904 
-B2 SR.1 R4 534 534 1145 1136 
-3 -68 -72 -85 -185 -186 -1132 -1120 
Rd.coton-graine 1853 1752 2109 1953 1 S1+6 1928 1675 1617 1684 1673 1905 1896 
(kP;/ha) 
Rd% !le BJA 100 95 114 105 100 104 100 97 101 100 114 113 
Rd 'J, de SR1F4 106 100 120 11 1 105 110 104 100 104 I 04 118 117 
Rd é5renage 39.8 39.4 43,5 39,3 42,8 39,5 38,5 39, 9 42,9 lt4 ,o 39,5 ltO, 1 
20 scies(?,) 
Longueur fibre 29.5 29,5 29,1 30, 1 29,7 31,6 28,3 28, 1 30,5 30,8 27,7 29,9 
(mm) 
Uniformité 49.3 50,7 49, I 50,7 51, 1 51 , 1 50,2 50,7 49,2 50,9 48,8 51~2 
(1,) 
I, micronaire 4,25 4,29 4' l'i 4,07 5,06 4,90 4,58 4,29 4,59 4,42 4,85 4,45 
Têuaci té (T 1) 17,9 17,9 18,9 l 7, 7 17,6 17,6 17,7 17,9 17,0 18,2 19, 1 19,8 
(CN/!ex) 
Allongement (El) 7,5 7,7 7, l 7,6 7,6 9,4 7, 1 7,7 8, 1 8,4 6,7 7,9 
(%) 





--· -- ----------------------------------------------------~ 
Ccui..acté.1iü.:t...ique1-i de6 vaJLLêtêJ.i e.n e66ttW mu~tUoeaux !mcn,e.nnv.i de 15 me.6a.1te1,) 
BJA-B2 SR1F4 lîtMA 767 IR1'1A 96-97 
C -·~ arac.terist 1,ques 
""-... 
Rendement coton-graine 1105 1090 1096 1088 
(kg/ha) 
Rdt en% de BJA 100 99 99 99 
Rdt en Z de SR1F4 101 100 10 l 100 
Rdt é?,renage (%) 38,3 
(20 scies) 
38,5 40,6 41,7 
Lon~ueur de fibre 27,4 27,0 27,4 27,9 
2.5% SL(mm) 
Uni formi tê (%) 46,6 47,5 46,9 48,2 
lndice micronaire 4, 15 4,29 4,25 4,33 
Tênacitê(Tl) 18,3 
(CN/Ter) 
19,0 19,4 20~3 










CtVta.~-tmi.t.,t~uv., d~~.uaJu.i1t~~:..u.U.f.va.M en eAba.i.6 &UA !e~JJO,ln.:th d'o.ppu.~( muye.nnc& de. 4-~~1.p;r .tyee d'e.Mai.). 
Essai de tvpe I _ Essai e type 1I 
'~adêtês - --- -· - -- - -------
~,, 
~'-~~, BJA SRLF4 IR~A IRMA -104.'3 Bulk ' . llJA SRlF4 _ 161 -J61 -164 .; ~ C t~ . t" !5' F12 7t,7 96-97 125-126 B2 BOi 814 -.,9::i 
_aracer1S ique _ ~ ----------~- _ -· _ - -~-----·-·-
Rd. cot: .er(kP,/ha) 17611 ICU7 1801 187~ 1761 1778 1726 l B42 1706 1760 1839 1730 
Rd 7, de. BJA ·100 Hn 102 106 100 101 100 107 99 102 107 100 
Rdt % SRIF4 97 100 ](JO 104 98 98 94 100 93 96 100 94 
Rdt égrenage 38,9 39,5 I+ l , 2 42,2 41,6 39, ') 39,0 39,0 43,3 43,3 41,5 40,8 
20 scies(%) 
Longueur fibre 27,5 21, 7 'l7,9 28,5 29,5 28,7 27,6 27,9 28, 1 28,3 28,5 29 ,o 
{mm) 
Uniformîtê (%) 47,4 47,5 46,8 48,0 4&,o 47,b 47,5 lt 7, 9 46,4 46,9 46,2 46,5 
I.. mici:ou::i.ire. 3.78 3,(Jl 4,04 4.09 3.99 '3.79 3.81 3.91 4. 10 3.90 4.30 /1. 4 7 
Ténacité(TI) 
( CN/ P.X) 
19. I 19,3 20,0 l!ü.5 19.4 21.0 19.1 19.2 19.0 20.0 18.9 19.4 
Allongt. (E 1) (%) 6.7 7,4 5.5 7. 1 7.5 6.8 6.9 7.2 7.0 6.9 6.7 6. (i 




A G R O N O M I E 
L.RICHARD 
Le programme d 1 Agron~mie, inscrit dans 1e cadre du Projet de 
développement rural de la zone cotonnière, comporte deux opéra-
tions du programme ~Techniques culturales du cotonnier" : 
- Fertilisation et maintien du potentiel de production d 1 un 
système de culture du cotonnier. 
- Etude des systèmes de culture. 
FERTILISATION ET MAINTIEN DU POTENTIEL DE PR0DUCT10N D1 UN SYSTEME 
DE CULTURE COTONNIER[ 
Fertilisation azotée complèmentaire de la sole cotonnière 
Sarclages et fertilisation azotée de la culture cotonnière 
sont deux interventions qui ne sont pas indépendantes. L1 azote 
favorise la végétation des adventices comme celle du cotonnier et 
accroit leur concurrence. Les adventices consomment une partie de 
1 1 azote et limitent son effet positif sur le cotonnier. Cette 
interaction a été étudiée sur les Points d'Appui de Poumbafdi, 
Soumbé, N'Goulinga et Bambari. 
L'analyse de 1 'ensemble de ces résultats conduit aux observa-
tions suivantes : 
- Il y a un effet sarclage hautement probable. 
sarclage tous les 10 jours 
sarclage tous les 20 jours 
sarclage tous les 30 jours 
1 487 kg/ha 
1 409 kg/ha 
1 373 kg/ha 
- L'effet azoté est bien sûr évident. 
Objet Anpor~ a2ote comolémentaire 
a néant:témoin 
b 2 &:'landage 50kg/ha ur~e au 30ê 
C 3 énanè.age 50k9: ina urée au 50è 
d 4 ,foandage 50kg/ha urée. au ,ri~ , ,~e 





















Glohaiement 1 ce sont iPs épandages à 50 et 70 jours qui 
donnent les rne1 l le11r3 rèsu l t:ats 1 22. kq d'azote par hectare 
Jonnent un dCcrrji ssern'Cnt moyen de rendement de 175 kq/ha de 
coton-qraine, 3oit 8 kg de coton ::;raine par k9 d 1 azote oü 3,5 kq 
par kg .. d'urée. 
Tout~fois ! 'interaction azote x localite (N xL} est siqnifica-
tive. La date optimale d'applicdt1on de l'azote et son etfeb ne 




pas de d1fférfnce entre 30è et 90è jour 
5,ti kg coton graine/kq ur~e. 
periode optimale entre 70 et 90ejour 
2,J kg cotan graine/kg urée 
période ,;ptimale entre JO et 90è jour 
3,4 kg coton graine/kg urée 
Date opt1ma1e 50è jour 
4 1 ~ kg coton graine/kg urée 
L 1 épandaqe complementaire d'azote ne doit pas se faire trop 
tot i l.1 fin 1üi mois d 1 s:1.out para1t être lrnt bonne epoque à 
recommander aux cultivateurs. 
l' Interaction azote x frequence de sarcla9e a été observée 
uniquement à Poumba\di. Les deux opérations sarclage et apport 
compl émentc1i re d ! a.zotei se renforcent 1 1 une 1 'autre. 
La fertllité du sol intervient vraisemb1ab1ement sur 1e rende-
ment moyen des essa.1 s et sur la réponse à l 1 azote. 
ETUD~ DES SYSTEMES DE CULTURE 
Cette act1on a commence à êtr8 mise en place en J.981 e11e 
se situe dans deux contextes techniques diffèrents 
- culture attelée 
- culture manuelle 
!.Culture attelée 
La rotation proposée, compromis entre des objectifs 
techniques et économiques, est la suivante: 
1ère année après prairte Sty1csant:bes 1 riz p1uvia1 
2ème année arachide puis sésame 
3ème année coton 
4ème année mais puis niéhè 
5ème année coton 
6ème anl(lée : arachide et sorciho avec semis duSty1.osanthes 
7è et Be an nées : pra i ri e$tyJ 9: ig!:Jt.flê.~ 
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Chii.que sole a jJne s1..1perfie1P. 1e :iil :~re". (vr-aie qrani:leur). 
Les donneP5 concernant la pratique de la fertilisation sont 
rassemhlees dans le tableau c1-apres. 
Année Culture Résidus de récolte Fertilisation Eléments fertilisants 
ks~ (ha 
N P105 K20 5 B203 
Riz Pélilles brûlées u-r~e lOOkg/ha 45 
z Arachide fanes restituées supe:,:phosohate 
totalité exporcée simole l50kg/ha 33 18 
Sésame néant 
6 t .. cerre de l)arc 60 45 90 12 
3 Coton Ti,;;es brillées 5k,:,_ Po::acine + 
50kç, chlorure de 
potassium 30 
4 µ -.. ais 7""t ?es restituées 50kg/ha urée + 70kg 
fanes restituées chlorure potassium 22 40 
Niébé néant: 
5 Coton '!'ige.s brûlées 6 ~ terre de parc 60 45 9C 11 ~. 
5k~ Boracine +SOkg 
chlorure potassium 30 
6 Arachide Fanes restituées 150k((/ha super-
et Tiges restituées nhosr>hate simple 33 18 
sora;ho néant 
Après seulement trois ans de mise en place, aucune éyolutian 
de fert1 l1t8 ne saurait ~tre mise en évidence. Seule la variabi-




Spéculations nroduction (kgÎha) 
Prévisions Minimœn Médiane Paxima CV% 
Arachida 1500 q50 1140 1610 21.6 
Cotonnier 1800 925 2282 2594 40.1 
Mais 2500 1380 1958 2958 38.0 
Riz 2000 436 470 862 40.2 
Sésame 1000 160 300 320 33.5 
Sorgho 1500 330 10.30 1120 52,8 
2.éu1ture manuelle 
Le manioc que nous n'avons pas inclus dans la rotation en 
culture attelée conserve sa place traditionnelle dans un système 
ma n u e l , ce q u i d o n n e I a r o L'l. i: i o n s u i v a n t e : 
1ère année= 1/2 so!e arachide puis sésame - 1/2 sole rnaîs 
pui ::, ni ebé 
2ème année = coton 
3ème année = arachide, sorgho avec implantation du manioc 
4ème année = manioc 
5è, tiè, 8è annêf!s = Jachère 
Chaque sole a urre ::::1iperficie de 0,7 h~1.. 
Le plain de fettil1sation a êtè etabli en vue d'ohb~nir des 
rendements satisfaisants mais sans essayer ri 1 avoir un hilan mine-
r d I é q u 1 1 i b r ê . D d n s i c ... ·3 j n n é e s à v e n i r· , o n p o 1.n r a e n v i s a 9 e r d e 
modifier l~ J-r:;rtï lis.ition si If'.'.:- rende.n1erd:s ou l'évolution des 
analyses d~ sol l 'indiauent. 
le année== 1/2 soli~ ,:,_rachicte = IOU l<:51/ha supfrphosphate simple 
sésame = né~nt 
1 ! 2 s û 1 (~ ma 1 s = 5 u k g /f 1 a u r é e + ? o k q t h a: 
chlorure de potassium 
Zè an net: == coi:o n 
scrgf1o 
manioc 
nîéb8 = n~ant. 
= so kg/ha 
urée 
= su k Cl it1 d. 
ch I t)rure 
= néant. 
5 U I f·. amm + 50 kg/ha 




tiqes de mais en lè~e année sont laissées dans les inter-
du n1éhe et en 3ème annee, les tiges de sorgho sont cou-
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ché~s sur le sol pendant la p~riode <l'explo1tation du manioc. 
Comme pour le cas précédent, les ll!tormattcns sur !es rende-








Minimum ~-1ediurn ~1aximum 
785 1125 23()0 
108j 2557 2r,57 
145 1091 1542 
150 }:\"" ~ I 485 
465 635 1028 
ENTOMOLOGIE ET DEFENSE DES CULIUklS 
r-'. VINCtN'i, f'. LA'.)'.)f:Rld: 
s. NAMKOS:SERENA, J. M. k.AFAKA 
ASPECT PHYfOSANITAIRE DE LA CAMPAGNE 






Cette année est marquée par une pluviométrie inférieure a la 
moyenne. Les pluies ont débuté plus tard en safson. Dans la zone 
nord (P.A. de Sournbé et P0umba1di) les precipitations s'arretent 
fin octobre. Par contre, à 1 ·est du pays (~;A; de Gr1mari et 
Bambari ),on assiste à des pluies tardives de décemhre. 
Le para si ti sme du feui 11 age est dominé p3r 8f:~i1 9:Q~2Yeii qui 
est omni-presént. Trois mois après le semis, 95% des plants sont 
infestés. l'acariose ~ Polyphaaotarsoremus latus est très impor-
tante dans la zone centrale (801 de plants début octobre). Son 
rô I e est pl us el·facé dans 1 e Nord-Ouest et dans 1 'Est, mal gré 
l'existence de quelques foyers. 
On observe trés peu de $EQgQ2i~[ê ; quelques dégâts düs à 
5ïl~et§ sont signalés dans la Owaka, mais sans gravité. Présence 
discrète d'Hém1ptères (~yg~~ 1 tl~lQE~ltiê- .. ) en début de cycle. 
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Sur les organes fructifères, on note une baisse de l 1 abscis-
sion parasi~aire paral lèlernent à une diminution du nombre 
d'tlêli2thi~ en début de cycle. F~çtiDQ2hQr~, présent dans toute 
la zone cotonnière, reste le principal déprédateur dans 11 Est 
(Ouaka, Basse-Kotb)). Il est: re1ayé dans le Nord-Ouest par Q!etrQe~i1· ~~ti§~ sévit de façon modeste, mais est trouvé par-
tout. Absence de â2Q~QRi~ra. 
A naly1i e. 1:; a..nlto.JJ1.e. du c.a.r:M ul.e-0 a. ma...tu.Jr.Lté. lJ wi .€.M cv1.c.illeh à 3 nlv e.aux. 
e. 1:11La.te.c;t[or1 moye.nne. e. 4 P.f..., Compa;W..U.,on avec la. moye.nn.e. 1914-1981 
Protection 
Centre Est 
Propramme A (0 appl.) 
Pror.;ramme B (4/5 tl) 
Pro?,ramme C (17 / 20 fi) 
Nord-Ouest 
Programme A (0 appL) 
Programme B (4/5 11 ) 













































Cette anné~ se caractérise aussi par une augmentation des 
pourritures de capsules dues en partie aux pluies, mais aussi a 
Qy$Qs:tf!:!.? (+ 8, 1 ':t/1974-1982). 
La ma1ad1e bleue reste a un niveau faible dans 1 'ensemble du 
pay5. ~eille la zone centrale (Dekoa) est plus atteinte (parfois_> 
l O % ) • 
La fusa ri ose demeure presente dans ·1 'est du pays { après 
/~l1ndao). 
EXPERIMENrAflON INSECTICIDE EN MILIEU CON'fRUL~ (POINIS 0 1 APPUI) 
Vingt-cinq ·:-pèc1 ai i tes et 14 mi::! anges extemporanés sont compa-
rés, sous forme d'emulsiQn concentr·ee 1 à deux témoins Peprothîon 
73 (endosulfan DDT MP 300/300/150 a 2,5 1/ha) et Exp 5759 
(cyperméthri-ne-tr1az1)phos-diméthoate 10150/80 3 l/ha) dans 4 
essais lattice carr~e 4 x 4. 
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li doivent ~~air une act1on sur les déprédateurs au moins 
ègale a ,.:el le du pèproth1on. De plus, une action aphicide est 
ind1spensab!t 1 1::t une .:1ct:1v1tè a1:aricide est souhaitée pour une 
appl 1 cati on dltns (:ert,:i.i ne:=. zones. 
Cette annee aucun 1nsecticide cte prem1êre genération, mis à 
part , e temo1 n l-'èoroth1 on, n'est testé. 
Huit pyrethr1nofdes sont mis en comparaison 
- alpha.methr1ne 
- cvtluthrine 
- cypermèU1ri ne 
- cyperrn~thri ne h. c. 
- d e I t a n, è t h r i n e 






24 · q/ha 
7,5/L:'. q,ha 











Divers orqanophosphores et 1 carbamate leur sont associes 
C h I o r p y ri f 0 s , (11 me t ho a t e • f e rîî t r o t h f o n , rrr a I a t h 1 o n , m é ta mi do ph o s , 
omethoate, p1 ri rnl Cdrbe, profenotos, tn azophos. 
Si 1 1 nn c0mpare tuus ces produits au Péprothion en ,es clas- · 
sant suivant leur spectre d'actlon, on obtient en fonction des 
r~ndements leJ T't.:5ültats suivants : 
Tvne d'action 
oyréthrinoïde 
nvrêthrinoïde + auhicide 
n~r. + aohicide + acaricide 













Les n1ei ! leurs aphicides sont comme en 1~82, les associations 
terndires et les binaires dans lesquelles l 'ac~ricide est surdosé 
atin d'attelndre une efticacité aphicide. 
EXPERJMENTA'f ION JNSECTIC1DE E.N MILIEU REEL 
Un progrdmme d'expénmentJtion en mi !1e-u paysan a été réalise 
cette année. Tout en apprehendant l 'heterogén1té de ce milieu, il 
s ' a g t ':d ct t t de ré p o n d r e aux q u e s t i o n s de l ' e n c ad rem e nt c o n c e r· na nt 
la protection insecticide. 
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Les essais ont porté ~ur : 
- L'optimisatîon du nombre de traitements à effectuer. 
Généralement au nombre de J sur les parcelles non fumées, il 
était intéressant de voir si 1 [addition de deux applications 
supplémentaires 5 1 avère rentable. Les trois essais démontrent 
qu'il n'en est rien : le gain de production correspondant est 
trop faibTe. 
- des for~ulatinns EC et UBV 
le faible taux de parasitisme n'a pas permis de mettre en 
év1dence des differences significative! entre les formüîations 
testées. En émulsion co~centrée, le ternaire fenvalérate 
chlorpyr·ifos dim~thoate 55/120/250 ~onne de bons résultats sur 
capsules et rendement. Parmi les produits utilisés en UBV, dans 
les associations ternaires, la matière active acaricid~ 
t r i a z o p h o s s e 01 b l e 1 a. p l 1 1 s e f f i c a c e . 
- le mode drappl1cation des insecticides. 
Par une meilleure réparttt1on sur les organes de la plante, les 
produits putvérisés en UBV paraissent mieux maîtriser les 
pucerons sur le cotonnier. En revanche, la protection contre les 
ct1eni l les des organe5 fructifères semble équivalente .. 
Les résultats obtenus ne nous permettent pas de 
le type de pulvér1sat1ons 3 l /ha de celuf à 1 litre. 
type présente 1 "avantage d'être moins onéreux 
stockage, coüt produit, etc.). 
La pulvérisation électrodynamique s 1 avère efficace 
te à UBV 31/ha) mais ne saurait être conseillée car, 
te ru p $ d I a pp I i c a. t i on 2. f o. t s pl u s i m p o y· ta nt que pou Y' 
l /ha, i I n 1 existe pas pour 1 1 instant de formulations 






l 1 UBV à 3 
binaires ou 
Les essais réalisés en milieu traditionnel n'ont malheureuse-
ment pas donné les résultats escomptés. Outre le faible taux de 
parasitisme cette année (peu de Pectinophora 1 d'acariens, etc.), 
l 'echanti 11 on age adopté s I avère trop fai b1 e pou.r permettre 
statistiquement la différenciation des objets. 
Des sondages sur 1& fusariose ont été effectués 
est. L'extension de la maladie est observée dans la 
cée en BJA 82 1 vari~té sensible, sans toutefois 
proportions alarmantes. 
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srArluN Ol bl6~GJIA 
r~eprestnrant de 1·r.ft.C.1.: M. Yl:HOUE'.)Sl 
Directeur de la Station : J. A~PIROT 
Section d·Ent,:;mo1oq1E': J. ASPIF<Ol 1 r'ti. Ml:NOi.!..I 
:)e(tlon de Genetii:iue: P. bUlbOl<ùlAU, 1:. HlC(!Ut.l 
s e C t i 0 n d I A q (' û n O I'!! 1 e : e . u ,JO u L L ·r l ,J • MAR 1 I N 
s~ction de Phytopatholoqie : M. YEHUUtSSl 
CARALTERISTIQUt~ U~NERALES DE LA CAMPAGNE 
CLIMATOLOGIE 
Sur· l'ensemble de l;i, zone sou(fanierinP, les condihons pluvio-
métriques nnt ete les suivantes: 
- de~ precfp1tations faih!es entrainant un défic1t moyen de 
105T 1 rnm par ra.pport ..:i 1 'annE'e 1YE;3 dè_;;; de~îr:itaire et de 10!:ï, 1 
m ni p ,n r J. p p o r t J. 1 a m o y ~ n ri i=; ,; 1 c,n q 1 i e p t~ r i r, d e 11 • 
253 
Retour au menu
- une saison des pluies extrêmement courte qui s'installe vers 
le 15 Ju1n et s'arr·ëte Grusquement dans la deuxième decade du 
mois de septembre. 
- une répartition de5 pluies moins défavorables et un volume 
suffisant au cours des mois de juillet et aoot, à 1 1 exception, 
toutefois, de certains points comme Bébedjia dans le Logone 
Oriental, Benoye dans le Logone Occidental, eongor et üounou Ga.ya 
dans 1 e Mavo-Kebbi. Au cours de ces deux mois, 1 r enso1 ei 11 ement a 
été favorable à une bonne fructification des cotonniers. 
PRODUCTION 
Malgré la brièveté de la saison des pluies, et le déficit 
hydrique constatés sur 1 'ensemb1e de 1a zone cotonnière, le fchad 
enregistre une production historique de 158 500 tonnes de coton 
graine, ce qui lui perme~ de retrouver la première place parmi 
les pays producteurs de coton en Afrique Francophone. 
Surface totale e.:1 coton Sur-face en nroèuctivitê Production Rendement 
Année ha ha t kg/ha 
1980 !66 485 70 940 85 7l6 5\4 
198! 133 399 56 254 71 391 533 
1982 137 734 7~ . .:) 986 !02 1 !8 741 
1983 175 760 97 606 158 500 902 
Cette progression spectaculaire de la production cotonnière a 
pour origine les facteurs suivants : 
- Une augmentation des surfaces totales cultivées de 27,61 par 
rapport à 1982. liée à 1'intéret grandissant du paysan pour 1a 
culture cotonnière. 
- Une augmentation des surfaces en productivité de 28,41. 
- Un retard dramatique de la saison des pluies déplaçant la 
motivation du paysan pour !es cultures vivrières sur la culture 
cotonnière, par des semis massifs dès 1 'apparition des premières 
pluies et par un mei ! "!e.ur entretien des cultures. 
- Enfin les populations de ravageurs relativement faibles 
cette année ont été un facteur supplémentaire de progressfon. Il 
faut signaler que la quasi totalité des 5urfaces mises en 
productiv1té (98,1%) sont traitées en U.L.V. et que la fumure 
employée demeure NPKSB à 19.12.19.5.1. d'unités fertilisantes à 
1 1 hectare. 
L'association de ces différents facteurs a permis un rendement 
moyen record de 902 kg/ha soit une production de 158 500 tonnes 
pour une surface de 175 760 ha. 
L e r e n d e me n t m o y e n à J ' é gr e nage s u r l ' e n s end, l e d 8 1 a z o n e 
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cotonniere toutes var1étes confondues ~R1F4 et MK/3 est de 
3 7, 8 l't,. Les car· ac té v· i '3 t i que s te dm o 1 6 g i que s de I a f- i br es sont 
exceptionnelles cette annee 1 en particulier le grade et la longueur, 
ACTIVITE DE Lil.R.C.T. 
Outre les travaux. de recherches effectiJès sur la station de 
Bébedjia exoosés cl-après, les diftêrentes sections se propo-
saient de mettre en place un Programme d'essais extérieurs sur 
1 'ensemble de la zone cotonnière. Malheureusement les graves 
troubles militaires oui ont à nouveau a<.1ité 1a zone méridiona1e 
creant un cl î mat d' i nsécun te permanent n I ont NlS permis de mener 
d bien ces di fferents programmes. Seule la seclion de Génétique a 
pu récuperer certains renseignements épars sur le comportement 
des nouvel les variètés. 
~EtTIUN DE GENETIQUE 
P. jLJioOkDEAU et t. HECOUU 
rRAVAUX SUI~ ~1ATlüN 
Sélection qenr:aloq1que pediqree et (ro1senients 
154 l I qnèes ·· a.u t:ot:d.1, - -sot t 21 uni tés de sèl ecti on ont ete 
étudi~e~. en essais pediqree, ftente six fîgnees à glandes ont 
eté retenues pour une etude en micrcessais en 1984 ainsi que six 
1 i g n é e s '1 q i a n d I e s s " • 
Vingt croisements dont b •g1andiess·1 ont eté realisés et leurs 
Fl autofecondees en intercampagne. 
Croisements classtqu~s :+ K 98-166 x Ll31 
,.. L 16::'. ;,; L 131 
... '.)ldf4 x Kl4 
* (J331 x SR1F4) x SR1F4 
* \R1F4 x N2ü5. J 
Croisements ttg!andlessq * (J lte-302 x lkMA 191 gl) x IRMA 191 gl 
• N~bl x J168 - 302 
• K 292 - 54G x N23ü 
Introg1·tss1un du caractère• SR1f4 x N230 
glandless~ • N ~Ju x kl~ 
• $Rlf4 x lRMA 1~7 gl 
lntroqress1on du caractère~ ~k1F4 x \1422 ok1·a 
11 okrJ leaf" * IRMA 1:16 +':i? x Yl422 okra 
Intro0ress1on du qene BI 
de r~jJStJn(e J la 
bacten)se 
* M 2 ·_-; 9 x :S 1-· ::0 
* M 239 ,( )~'37 H 
~ M 2J9 x SP 21 S 
* M 23Y x CAMO 
,j{· L l 6 x ) F' ·3 7 
"· Llb x SP37 H 
* Llô :{ LAM[i 
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L'introgression du carjctere "ok.ra lea.f" fait suite à l'étude 
real1'3ee en commum a.vec la section d'entomologie 1ors de la 
cdmpagne 1981 ; ce caractère s 1 était révélé particulièrement 
intéressant, tant JU niveau entomologique qu 1 au niveau technolo-
gique. 
Li lntrogress1on du qéne 87 de resistance à la bactérfose 
constitue le premier volet de notre programme de lutte contre 
cett(:' maladie. 
D'autre pRrt, une sélection récurrente a été mise en place, 
notre objectif étant ! 'obtention de variétés possèdant un grand 
nombre de genes mineurs de resistance. 
Essais vari é{:aux. 
1/ Variétés sélect1onnees à Bébedjia (tableau 1) 
Variété L lJl : Peb 73-2493-LlSl 
Les principaux Jvantages de 
Jtéqrenage (+2,94%), ta 10119ueur 
micronaire (+0,38) la maturité 
sl;élométre ( ... i,4'.ii .. routefois, son 
precïse. 
LLH sont 1e rendement à 
des soies (+0,4mm}, l'indice 
(-1·5%) et l'allongement au 
niveau de production doit ijtre 
Variéte lAMAK 81 (Bulk lS}Bulk de 7 1 ignées issues du croisement 
Pan 575 x Reba P 279. 
Cette vartéte productive possède un bon rendement à l'égrenage 
(-r2,75%). 
La fibre est un peu plus longue que celle du t~moin (+ü,7mm). 
Elle est, en outre, plus résistante (+lg/tex) et présente une 
belle réflectance (+1 1 5%). 
Les autres c1ractèristiaues de fibre sont proches de ce11es du 
t. é m o î n , à 1 1 e x c e p l: i o n d e 1 1 a l 1 o n g e me n t a u s t e l o m é t r e ( - O , 6 % ) • 
Var1eté N45 : IRCO 5028 x Pan 575-667-N45 
... - ... ëëfte.vàriété pourvue d'un bon rendement à l'èqrenage (+2,17%) 
possède en outre une fibre longue (~l 1 5m~), résistante (+0,7g/tex) et brillante (+1i8%). Les autres caractéristiques de 
fibre ,ont équivalentes ~ celles du temoin. Son niveau de 
production doit toutefois être précisé. 
Var1été Q70 : Pan 575 x keba P279-688-Q70 
Q70 présente une soie comparable à celle de SRl F4 en lon-
gueur, en un1formité, en tenacité et en colorimétrie. Son indice 
micr0na1re est un peu inférieur [-0,26), mais sa fibre est plus 
fine et plus mDre. Son principal avantage ré!ide dans son rende-
ment â l 'egrenage élevé (+4 1 48%). Son a11ongement un peu fatb1e (-0, 8%) retiendra l I ati:enti on. 
Vari~té Ql04: Reba P279 x IRCO 5028 - 905 - Q104 
Cette variét~ présente de nombreux avantages par rapport à 
SR1F4 : son rendement à l'égrenage est supérieur de 6rù3% 1 1 'uni-
formité, la ténactte et 1 'allongement au stélométre sont très 








fobù,au I e,umpa1wüo11 pM. giwupu d' eb!iaü dv., pl!J.ncipa.f'.u vMi.i?.té.6 en ex.pêll.i.n1e11tatfo11 a Bëbe.djùt 
- ---- ----~------ -----
.. ----··--------·-
_____ ,,_ ------- -----· 
----- _ . ._ --- ---~---·- -----
Nombre d'années Nombre d' V,1ril~tés Production de _. Longuèur -·· _ Maturité Stéloruè'tre ___ Color1mètre 
essai;, cnton-J:>;raine l".F 2. 5:Z URZ rn z FM 'f A %Rd i--b 
kP,/ha ZT SL rom g/tmt % 
--- --------·- --~---·---- -- ----
------------------
4 11 :rn J 17 t, 3021 1 on, o %, S4 2~, (J 47,? 11, 75 n, s~ H;,s 7' C, /6,0* î), l~~ 
(* l\l) !'sl4 2f:li') 95,0 40,66 28,9 46, 1 4,25 75,8:t 18,8 6,0 74, "31. 9,41: 
. ~ . ......_ ·-. 
3 5 SRI 1<'4 3074 100,0 3&,33 28,9 46,5 4, 1 CJ 76, 3 19, l 7 ') 75,5 9, 1 ,~ 
IRMA 9f.f f)7 2991 97,J .19,24 30,3 46,3 4,23 79,3 2D,2 6,9 75,9 9,2 
·----- --- -·--· -
4 5 (*4) SRI F4 2758 100,0 36, 12 2B,9 !16 '() 4' ()[J 75,9:t; 18,8 7, l 75,4* 9, l':I' 
LDI 24 71 89,6 39,06 29,'3 46,4 4,47 B0,91' 18,6 B,S 14,911. (), l:'.1\-
-~·-- -~ - .. ~ ....... ,•-'"c" ~----
3 5 <:RI FI1 28()7 100,û 36, 74 28,S 46,7 4, 13 75,5 18,& 7,3 75,I 8,7 
TAMAK 81 2893 103,1 39,49 29,2 46,'3 '3, 96 76, 1 19,6 6,1 76,6 8,1 
---·------------..-..-------- --
3 3 SI{! F4 3038 100,D 36,67 29,2 46,4 4,12 77 ,6 18,6 7,5 75,2 9,1 
N45 2853 94,2 39,44 '30,9 /;6, 3 4,25 78,4 19,3 7,9 71,0 8,9 
. --·- -··---·-~ 
2 2. SRI F4 1238 100 ,o Jti.,SO 29,'.'> 46,8 4,29 77,'3 18,4 7,4 75,9 8,9 
070 3)0'-) 99,1 40,98 29,5 4li,9 4,03 79,3 18,8 6,'3 76, 2 8,7 ,, 
-·-···---- ·--·~··-·- --··-- ~ ---·,--...------·-· ----------------.,,_,. ----·· ---
._......, ____ n_ 
---------
2 2 SRI F4 3360 1 ()()' () 36, l'3 29,6 46,9 4,'35 78,8 18,6 7,2 75,9 9,0 
0104 3438 1()2, 3 42,16 28,5 49,0 4,21 79, l 20, 1 8,4 76,2 8,9 
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Ces e!~ments font de QlU4 une variété tout à fait remarquable, 
même ?,1 sa fibre est: courte (-1, lnim) 1 ses autres caractéristiques 
é t a n t c n m p ,:l. r ab I e s ;:i ce 1 1 e s d u té nr o î n . ( i n d i ce mi cr o na i r e , mat u r i -
i: é et c o 1 {,) r- i n1 é t r 1 e } . 
2/ Variétés en introduction 
Sept viriétés orlqinaires de Maroua (Cameroun) ont &té 
ét11diées: W193, L/563, IRMA (96 + Y/}+73 1 IRMA (96 + 97), 1235 et 
1243. Le qrand tnter·èt de ces variétés est leur rendement à 
! 'égrenage tres élevé, mais elles sont toutes faiblement toléran-
tes a la bactérinse. 1243 et W193 présentent des taux d'infection 
capsu!aHl~ très élevés, respect.ivement 1,05% et 1,87'.t. De p1us, 
les production de coton-graine de Wl93, IRMA 73, IRMA (96 + 
97)+73 et de 1235 sont insu~fisantes. 
L'allong~mert au stèlométre et 1 'indice micronaire de U563 
sont faibles. A 'l 'except:iorr de Il~MA (96 + 97), aucune de ces 
variétes ne semble donc pouvoir srimposer au Tchad. Toutefois, 
certAines possedent des caractères très intéressants et pourront 
ëtre utilisées comme qéniteurs. 
EXPERIM~NIAllON RE31UNALE 
Les variétés a glandes à gossypol 
Le réseau experirnental devait comprendre 6 points d'essais 
pour chacune des 5 préfectures de la zone cotonnière, soit au 
total 30 points d expénmentai:ion. 
L1 insécurité reqnant dans certaines localités nous a conduits 
à renoncer à quelques implantations dans le Logone Oriental et 
n'a pas permis d'assurer le suivi aes autres points. Les récoltes 
ont cependant pu être réalisées dans la majorité des essais. (20 
points au total = 9 sans la zone de culture de MK73 et 11 dans la 

















IR~1A 95 ... 97 
K 14 
Production 
kg/ha : ~ . 
J"'l' ,!._.'"I' 100,0 




:6C2 97 'J 
120! 100,0 
1202 100.1 
!334 ; 11,0 
c~ F nT.:Jdüctfon Longueur rn Pressley Colorimétrie s 
(~) fibre 2.3% UR'.". lGOO !l.d:'s +b k_-;,,/ha Sl:mTII PSI 
37, 7!. .'i62 :6,6 46 ~i·3 4,56 37,6 -, h ~...,:, ~ 7, 1 
40.GS 4[9 27,8 45,9 '.i,31 }0,9 73,3 7 .,3 
41,44 535 26.9 4i.,O 4,29 90,7 73, I 8,6 
39,72 654 ~- 1 L..f, 46,4 4,33 33,2 75.5 / '0 
42, 16 693 28,.:'.. 46,3 4, 31 33,6 75,8 '3,2 
43.,2~ 693 27., l 44~2 4,09 39,3 74,6 9, 1 
39,53 475 28,l 46,5 4~46 38,8 7!. , B.B 
41, 75 502 28, ! 45,3 4.,50 38,9 75, 8,7 
q.3~08 575 27,0 43,9 4,2Z 90,5 .,_,., ,~, 9,3 
on rouleau préformé 
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La var Je.té t { ~ : ( U; J l - .? 4 -M .:l 2 h •. n k e r •tl .; ·i ~- ( Y 14 2 2 x: !:: .~l A:- 9 2 1 - 41 6 - i< 14 
::i a p r o d u c t i n n rl e 1· 1 h r e A 1 ' n e c r a r 1:- .- ·0 t li ,:, n n e , 9 r ,.:i. ( e à ·3 (1 ri 
t o r t r e n d e m e n t d. 1 · e g r P n a r,1 0 • ::i .J t 1 L, r r:. e : t- t r f: '= r "" s i ~. t 1 n t e , d e 
longueur équ1va!Pnte a celle de )k1~4. Cette variéte Parait mieux 
convtn1r dans la zone de rulturf ~e ~kl F4. loutetois, son ctesa-
v an ta g e e n uni t.H m 1 t: e peut. p n s. e r de·=· r r c b 1 è n, e '=· en f i 1 ;3 tu r e . ':,on 
début de d1ftusion sur JOO na en JYt4 permettra d'apprecier 
l'inc1dence exacte de çe t:aractt"rf. ll faut noter que ia v.Hièté 
k 14 présente s 1.H" s t a t i on c o rnm e ~" 1 · e 1. ter i eu r un b ci n n i veau de 
tolérance à la hactériose ainsi qu 1 J la mosa,que 10~servati0ns 
r é a l i s é e s s u r l e s e s s d. i s n, u ! t 1 1 9 ç a u x 1 Y -3 2 - .s 3 ) • 
La varleté IRMA t96 + 971 
-- 6r1g1-ndirê du 'cameràü~, cette variété pi)55ède un bon rendement 
à 1 ' ~ 9 r (::': n a g e e t u n e f 1 b r e ;: o m p 3 r a b 1 e a ,: e l l e d e M 1< / 3 J. v e c t o u t ~ -
fois une un1formité un peu ta.1ble (-l,U/1,). H:MA (Y6~·';7; peut 
concurrencer MK/3 1 mais dan! la :0ne sud et en particulief dans 
le Moyen-Char1, sa pr0duct1cn de c0t0n-graine doit etre conflr-
mé1:. Gomme MKïJ, ei le prAsente 3-ur ·$L1tion une faibli=: t;::ileran(e 3 
1 a bac té ri ose. [J u fa 1 t de 1 ' i nip o '=· ·=· i b 1 l i t è de ci r c u f e r 1 on de l a 
campagne, nous ne possedons aucun element sur sor c0mportemert en 
milieu paysan. En part.1cul1er 1 son niveà.u de rE:sistance a la 
mosaYque est Inconnu. 
Les varieté~ glandless 
Sur les six 1mplantdt1ons en bloc! dispersés prévues dans la 
p r é f e c t u r e d u L 1> C/ o n t"' n r i e n t a l t t r o 1 :, s e u l e me n t o n t p u e tr e m i s e s 
en place et deux ana!yiées. 1 '1nterpretaticn des ré3ultats est 
do n c t o u t à f a i t i m p ,) s s i b I e . I 1 ·;; e 01 h l e c e p e n d a n t q u e I a v a r i é t e 
IRMA 197 gl originaire du Cam~r·oun s01t plus intéressante que !a 
variété N2JO au niveau du rendement à 1 'egrenage. 
'Produc t. ii:m 
Vadêtês Coi:on-;~raine " p Longueur ,;t 
kg/ha ,, T 0,'1 2.5~ ~JR'~ .. 
SL mm 
SRI F4 211 7 100,0 38,87 '27 .. 7 41i,O 
Irma '::.97 gl 2.279 107,7 40,63 28"û c (l ~ 4~ .. ~ ... 
~230 2%8 l 10,9 39,27 23.4 -~6 i::.. 
VARIETES EN DIFfUSIUN 
-Variétés en grande mu1tipllcdtior 
Au cours de la carnpaqne 1983-1984 1 













77, 1 8,3 
76!1 7 9,1 
7ô, l 3,5 
les deux varietes vulgari-
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- MK /J dans le Mayo-Kehbi et la partie ouest de la landjilé 
:rnr 41 400 l1a. 
- SR1~4 dans le reste de la zone cotonn1ère, y compris la 
région de Leré sur 11/ üOO ha. 
La production de coton-graine a été de 158 348 tonnes et le 
rendement à 1 'egr-enaqc~ moyen de :n, 9'.H,, s.01 t une production de 












tCO,O 3&.49 18,9 
7~~3 36~69 30,2 
Stélo;n;t.rèl Colorioêtr:.e. . 
UR% rn %FM î A;".; 
g/te::t 
Rd% +b 
46, 7 4,22 76,5 13,5 7 ,6 75,3 8,:3 
46~4 4" !C 76~6 19, l 7 ~O 75!t 1 9,2 
r·i f,H1t rrotet· qtiE' !es productions de ,~oton-qraine de cette 
,: a m F-" a q n t: r:. o rr t : n f i~ r i '"' ri r r~ s à c t-=: f 1 ..=· s d e s a. n n è e s p i·· é c é d e n t e ~. ( 2 ~ 2 ~.; 
!.: g / h :'l. p ,) tn· ~; fH F 4 e t ; , J "/ 0 p ('I. tff M K 7 :n . Ce t t e ch u t e d e r e n d e me 11 t 
est due à une piuviosite de faible volume et mal répartie. 
la var18té MK73 est moins product1ve que SRl F4 et presente 
sur station un rendement a f 'égrenage voisin de celui de cette 
var,eté, alors que son rendement a 1 'egrenaqe en usine moyen 
è t a i t d e 3 ·o , 9 9 % c o n \: r 0. s e u I e ni e n t 3 / , 611, p o u r S t<l F 4 . L a tï b r e d e 
MK73 est !onque. res1stante et bien müre. Cette variété est 
d'autre part t~ês adaptee aux conditions paysannes de sa zone de 
culture. 
Oe mëme 1 au niveau aqriccle 1 la variété SR1f4 a un eKcellent 
comportement : c'?s~ une varléte plastique, productive et pre-
coce, dotei:; d'unB fibre de bt1 nne qua1ité (fibre uniforme. rési:--
tante, possèdant un bon qrade). Son rendement à 1 'égrenage est 
cependant insuffisant et constitue sont principal inconvénient. 
V a r i é i: é e n p r é m u l t. i p ·1 i c a t i o r1 
L a v a. y, i é l: è K 1 4 a é {: è riw 1 t i p I i é e e n Z CO s u r 
de BebedJlJ et s~r 10 ha en LU sur 1a ferme (rendement~ l 1 egrenaqe industriel de cette 
: 43,J%). Lors de lj prochaine campagne, 
mult1pl1et->. en Z1 '.;;Ut environ 300 ha dans :a 
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21 ha sur 1a station 
Cotontchad de Békamba 
petite multiplication 
cette variété sera 
zone de Békamba. 
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A G R 0 N O M I l 
t.DJOULtî et J.MAkfIN 
La section ct'Agronorn1e de la ~tat1on de Bebedjla participe à 
t r o u·, ,., p é r :i. t: 1 on-:. du p ri, q r .:i nrni e i 1 en, n l que s c u l tu ra l e 3 ct u 
cor.nnn1,~r 11 : 
- f e r t: 1 l i ·=- ;i. ~ 1 û n e t m 8: 1 n t 1 e n d t1 p o t e n t i e ! d e p r o d u c t i o n d ' u n 
s y "3 le nit:" de c u I tu r e c o t \! n n, é r e. 
- ec0nom1e de : 'eau du c0torn1er 
- 0tude des 5ystemPs ~e culture 
iî:.klll.L:iAllûN ET MAHl!ll:.i\i üU 1-'ült:.N!lEL UE PPUüUCîlON D'UN '..~Y~lEME. 
Ut CULrUR~ l0TUNNLEKE. 
Méthode.:; du s:11 v i 
L'~5s,1i ;.oushd.d.1f iSl) ce;nduit depu1s 1968 sur sol de i<crros 
r i ç h e c o n t 1 r me d ' ;~ n n é e e n a n n e e ( t i 9 u r e i ) c; u e 1 1 a z o t e e s t I e 
premi~r et sans doute le seul facteur limitant sur le plan de la 
nutrition mineralP. Apri'::s lo ans dé culture! il n'y a toujours 
ra s de lJ r 0 t1 1 é rn e s ph û s ph o - p o t a ,3, s t que s e n 1 ' ab se n ce des é I é me r. t s 
correspondants. 
L'évolution des rendements des parcelles sans engrais semble 
montrer qu' 1 l "> se 3htb1 l 1 sent vers 1 Suu kqiha après une phase de 
decroi ssance rap1 \je, 
J o tJ j o u r s 3 u r s o I r 1 {, h e w n -e s s a i F' ~ c u 1 t i v e e n c u 1 t u r e c o n t i n u e 
depuis l~/b (~~uf en lY/~) avec rtes do~es d'azote de 47 a 12U 
kq/ha (Oni·1r-me l'i nex1 stence d1..1 pr0h1ème ph0spho-potass1que 
e n c o r· e e n t 9 B J , m 4 1s d. v e '- p e I i t - t' t r e u n e t: e n d a r. c e â l d ô è f i c 1 e n ç e 






N = 41 




P:.:'.0:1 = 24 
r12os = 24 
P2üS = ?4 
K 2 n 
I', i. 0 
K ;: ü 
= '.38 s = 
= 38 ·, = 
= Jô V = ,.) 
~· K 
96, !) 95f u 
l ,;' iüh, 8 lOU, 2 
12 lüti, '-1 93, ;~, ~ 
1 ;_: l (j 3 1 \ 91 6 ..) r 
Le s 0 b s e r· v a t 1 o n s s u r 1 a ! 1 x 1 v i a t i o n de s t~ l ème nt s mi ne ra u x s o n t 
poursuivis à Bèbedj1a sur cuves lysimetriques (0, Sm - lm et 1,5m 
de profondeur}. Maigre quelques ditt1cultés 1nhérentes l ce type 
d'observations 1 on peut noter que : 
- depuis la mise en place de ces cuves, la percolation dans la 
cuve de 1 1 50m commence en moyenne après une pluviosite de 348 mm (c.v. faible de 6,81) mais a une date très variable du ~ 
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" ?,1t.,'6!> <C 
~&t $ .. 
i .. c, 
6 
Rdt = 1 435.6 + 996,211 
n [ - ~--1 
7 8 s 
r = 0.79 
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Jl;! l !f.t {1981) au 2 dOUt (l9f3J-,, 
- d'apres ne labledu n•1, iJ quantité d'éléments percolés est 
très Vdriabie, ma,,, 1rnpnrtan!:e principalement pour l 1 azote et le 
.~ a l c i 1J m à 5 O è m , 
Eléments pereolés 
Cuve D0nn2es 
F:2('. Cao ~go s N 
4 Moyenne kg/ha 15. 7 102,2 24) 6 0,5 73, 7 
150 cm C,V .. '.'s 40,3 115,2 114,l 156, 2 103,2 
5 !,fovenne kg/ha 48,0 ! 21, 2 47$9 45,0 86,4 
100 cm c .. ·v~~~ 35,5 ( ') " 0-' ";'/ 71) 4 61 , 6 87,6 
6 Mo"T1enne kg/ha "70. 1 3S3,6 138,0 66,2 332,6 
50 cm r "'" ?JJ ~.'il .... ·) 82,6 80,9 31, 0 102,3 104,9 
Feri:1l1sa1~10n d'dn 3V3tème de culttire: c:1.:; de la sole cotonnière 
üans 1es cnnd1tinns de p!uv1osite de 1983. la réponse du 
co~onn1er d des d0ses (~0~ssantes d'a:0te est nulle. (e résultat 
contirme la nec~s51te de mcctuier- cette fertf 1 isation selon les 
i: o n d 1 t i on s. de r f ti v 1 ,)S 1 te de di~ but: de c .~ m r-· a g ne et des r1 s que s 
correspondants. 
Bien que prevue au proqramme, la poursuite des essais 
rég1onau1 de tert1 !isation n'a pu être effective compte tenu de 
la situation trnublee de la zone soudanienne. 
Deux 0tudes cnmb1n~es tert1 ! isatlon - insecticide ont : 
- confirmé la tacult~ dr compensation du cotonnier en cas 
d' a.i:t,:i,qu.:.5 précc,cf:,; { mais e ile nf peut s I exprimer Jusqu'à 1 a 
p r M! 11 d: 1 on \--' r. ·:on d 1 t:i on ~. d 1 •• ::i I i me nt a f: 1 r; n h y d ri que l i rn i b2 ) . 
- mù:1tre I a. nec"'-~".lh:~ de pnur:.ui vre dans cette voie avec les 
d 1 .,; p /J ·:. i t i t s ni 1 e u x a p p r (Î p r i e ~ .. 
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E C ü N i.i M I i: 0 E L 1 1:. A U U U L O ( li N M l U<' 
(lf fr e 
Une a.na.! v~e 
t.l l"' b 1:! d j i ;,i S LH' 4 4 
,;i111pf1i·i,~e dt" !d pluvioslt.é sur la 
d.n~, fl'H)n~:h~ que: 
de 
- l l~ de but: de l ;:1 <- a 111 p"' q ne .; q r 1 c. o I P rq::. ut v c1 ri e r du 5 ma i au 2 u 
1u 1 n. 1083 est unP situation nette111tnt .:1b€:trante par rapport à 
1 'en·::;erntilP. 
- fa titt de l~:i. 5a.ison des pluit=·s p~wt varier du 23 
a u 6 n o v e m l:, r e . u n n o l: e d e p u i s I a f i n d e I a. d é ce n n i e 





C et e n s e m b I e d ' oh s e r· va. t 1 o n "3 r e r met de di r e que 1 e s r i ::. que s de 
baisse de production commencent a partir du 9 Juin. 
iJemande 
L 1 est.imat:ion d~ .!'E.f.k. du col:onnier à partir des 
o b q• r v a b o n s f .u t: e ''> :qn- r r s , : u v e s ! y s ; ml" t: r i q u e s e n 1 9 81 e t: 1 9 8 3 
permet d'~vancer 1~s données 3uivantes : 
,) u i 1 !pt '::i ! [) nrm 
A o U-l: 4, 1 n,m 
:;;eph".!mlire 4 / 
! ' lîl!l: 
1·ro1~ annee~ ~uccesstves d'ohservatjons (1981-23) permettent 
une estim.;;tion de la c,1pacit,~ de rét.P.ntir:n au champ d'un s.ot de 
Ko r r o r 1 c l'l e : 
Horizon 
crn 0~20 20-40 40-60 60-80 B0-100 100-120 120-140 140-160 
C.R. f 10. 7 9.9 10.5 12.8 14.8 15.7 15.6 15.5 
Terre sèche 
Ll'.) SYSl!:MES DE CUL!Ul<C: 
Etude génér.:i.le 
Un c R r ta i n n n m br e de s vs i: e n1 es de c u I t: ures en riii l i eu con t r 61 é 
ont été mis en pl~ce a B~hectj1a (19801, J Krim-krim et Bitanda 
(19H.l ), a Hedone, Loqone Orii~ntal et Dc1n,1madji. Moyen Chari 
(1982). 
L ' o b .) e c t i f p r i n c 1 p a î d e ce s 3 v s t ème s r é s i de d a n s "l ' et u d e d e ! a 
f ;:i. i sa b i I i te de ! eu r :, éden ·h1 r ; sa t: i o n ,:l. v e c comme c 0 n séquence 
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première le maintien riu p0tent1el de produ~t\on et la re(herche 
kx de l 1 auto~eproctuct1on. 
l l s s o n t r é a. 1 1 s ê s e n v r a 1 e cp· a ri d 8 u r , a u n e e ch e i 1 e v ,) i s i n e d e 
celle d 1 une uni te de pr0duct10r faml liale type, sans répétition 
statistique, 
La figure n9 2 su1vante il !us~re la structure physique de ces 
svtèmes, en montrint. l 1ass0ienP~ni· prat.;que et sa dimension {rayon 
proportionner a la superficie du système) 
C 
@ ® A M·~J m . 8-N 
C 
~ 
BebGdjia Krim-krîm Bitanda BendoM Damad]i 
Le maintien rlu potentiel de proauction est assuré par: 
- 1 1 t~ n t r e t i e n d e ! a m a t i '= r "' ;·, r q a n i q u e p :n d e u x a n n é e s d e 
.1 ac h è r e am é l i o r e (~ a v e c À f! r:l t ·~ p 2 g: ,:, 0 ~n y 1 rr, :,i s. , p a r t i e l l e rn e n t f e r -
ti11sé (NKl 1 rabattu en p,~miere année,et enfoui par labour la 







f l~ r t: i I i s a i'. 1 (] n a u s s i é q u i l i br é e ''.l u e p c, s s i b 1 e , f a i s a. n t 
la terre de par·c pour r~duire la quantite des engrais 
Cette fert:ii1sation t~st suivie r,ar les ,)util: dis, 
disponibles (analyse du sol et analyse du materiel 
pour autoris~r lrs ajustements qui ~eront jugés 
nécessctires. 
Une meht1on part1cu!1err est a taire pour le système de 
Bitanda. 1 extensif, sur un sol très appauvr1 dans !e but d'evaluer 
les possib1lit~s et les c0ndlt1ons d'une restaurat1on d'une telle 
situat1on. üe tres med1ocres en 198J. les résultats s'ame!icrent 
progressivement en 1982 et 1~83. 
A 1 1 i s sue de 1 a camp a g ne l 9 8 3, l a c o ri, par a i son des r es 1J l ta t s 
agronomique commence à présenter un certain lnterèt, 11 lustre par 
le tableau n~2. 
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Ta.bic.au. " }té,!,~ :z.g'!.~nom.i.qu.e..1 du C,6!,a..[6 du bU"6.tèmu de. eu.Ur.vie. - Td:à.d 1980-1983 ~ 
Cultures sys~èrnes endement(kg/ha) C.V. 
Hinimum Mediane Maximum Objectif ~ 
Cotonnier Bébed_iia 1988 2102 3601 2000 25.6 
Krim-!i'.rirn 1194 1922 2441 2500 33.8 
Bitanda C 947 1034 '} 8-7.2 
Bendone ~ 1931 2000 
D.anarnadj:. 1767 2613 3460 2000 45.8 
Arachide 3ebedjia 1858 250! 2795 1500 18. 7 
f:rim-Krim 2:33 2142 2333 2500 5 .1 
Bitanda 745 1525 1858 41.5 
Bendonc. 3385 1500 
Danamadji 3196 3334 3472 1500 5.B 
Hais Bébed~ia 605 2G82 2538 2.500 46.6 
Krim-Krirn 0 1646 2679 2500 93.7 
Bendone 132'3 250;) 
Danamadji. 4253 4508 4763 :!500 8.0 
Sorgho Bé0ec:j ia 1453 1512 l895 1500 11.4 
Krfo-Kril:l 763 1459 1713 1700 37.5 
Bitanda 0 3~ '} J- .:.oo 87.1 
Bendone 8?.2 1500 
Danamadji 27C 1039 1808 î500 104.7 
Hi~bé Mbaé.jia Q l 83 397 102.8 
La compara1s0n de ces r~sultats avec les obJectits de départ 
n'est pas sans 1 ni:èrët. Mohrns que i 'arachide est: la spéculation 
de mo1ndre r-isque, alors que ies. cetëa1es confirment leur risque 
èleve. Le cotonnier se s1tue dans une po~ition intermédiaire. 
Problemes part1cu1i~rs 
Le maYs en culture unique et pure ~st un bon précédent pour le 
cotonnier alors que !2 sésame se révèle mauvais. 
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J.ASPl~Of et P.MlNOZZl 
C e t t e a n n é e , ! ' 1~ x p é r 1 rn e n t. a t 1 o n n e c o m p o r t e q u ' tin s e u 1 p r o gr a m -
met c ù n du 1 t: s '-' r 1 a 3 t dt 1 un de B f L1 e (i J i a. En et te t, i I n · a pas et è 
p o s s 1 b I e d e t: r .w a 1 1 i e r ct l 1 e. x1: e r 1 e u r J e I a s t a t i o n . 
L e c ,) rn p I e « e d t"! ~ r a v a q e u r s d e i a s t a t i o n d e B e be d j i a s e r a r a c -
terlse cette annre par un~ nette aomination des populations 
1 .. ,.rvaires d'H~l12tr1l1 ~f1]11..tJera Gui tend 3. devenir le princ1pa1 
d~predateur des 0rganes ~ructiferes. Di.[lf9Pil5 ~~t~~si n 1 e3t 
appdrli qu'd.U mois dt septembre et se5 populations n 1 ont .iamais 
,'l t te 1 nt de'.'- ri 1 v Pau x i n1 port: an t: s . 1:. ,n 1 ~ s b 1 r 1 ~ g a est de 111 eu r e , quant 
à lui, discret to1d: au long de fa cd.mp,Hine.. 
PJrmi les chen} l les phyl lorha9es, ;;yJeeta der9g<?t~ est l.e 
dépredateur qu1 a cJuse les plus qraves deaàts. L'infestation a 
de plus en plus tencU1nce 2l ne plus se limiter en boT"dure d'arbres 
mais à gaqner ! 'ensemble de la. sole. 1~olye~a90.t~r:'2.Q0.1;1J1u~ 1s"t!.~!.â., 
aqent de 1 ·acartuse du cotonn1er, n'a cause que des dégats 
loc,,:i.lises, moins qraves que l 'annee dern1ère 1 sur des p1ants 
situ~s a prox1mitè immediate d 1 arbres. 
Parmi les insectes piqueurs, il faut signaler comme les autres 
a n n e e s , 1 ::1 p r e se n ce ci e p or, u I a t î o n s t,1 i b 1 e -s de ~ §. !!J i_s j_ a,. ta ~)ac i et 
1:\ r h î .. 2 g 9 2 ~ y e ) 1_ b) u i: a u i o n g d e l a c a m p a 9 n e . M a 1 s à I a d i f f é r e n c e 
des années précedent.es, 1 I n'a pas éte observé en fin de 
camp,1gn~ 1 :1pres l 1a.rrH: des pluies,· ije pul1ul~üions de ces deux 
depréddteurs. 
La dessiccdt1un brutale des feu1 l les aue à ! 'arrêt précoce des 
plu1~s êt â la tait)lesse des reserves hydriques du sol explique 
ce phenomene. 
IMPORTANCE DES U[GAl~ 
La nui sJ.nce des ravaqeurs e~t ea,t1 mee 9ràce aux parce! les 
diobservat1ons a dltterfnt~ niveaux de p,otection 
Nl non tra1te 
PS 6 trditements à 14 jours d' 1ntervalle a partlr du 4~ème 
_jour après la levee avec un pyrèthrino1'de. 
PM1 6 traitements a 14 jours d 1 intervalle, ~ partir de 45 
jour a.prè5 1 a I evee : les :i premières appl î cations avec 
association binaire pyrétht1no\de-organophosphoré acaricide 
3 appl1cattons avec un pyrètrtrtnoî'de. 
ème 
une 
p lJ i s 
PM2 6 traitements a 14 jours d'intervalle à partir du 45 ème jour 
après la levee les trois preffiières applications avec un 
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pyréthrinoïde puis 3 applications avec une association binaire 
pyréthr1noYde organe-phosphoré aphicide. 
P.P. 11 traitements hebdomadaires à partir du 30 ème 
la levée ; les 6 premières applications avec une 
binaire pyréthrinoYde orqano-phosphoré acaricide 




Les résultatd ~ont cons1qnés dans le tableau ci-dessous 
Observations m PS PHI PM2 ?P 
- Floraison e?,!!. :r.illie.rs de fleurs à l'ha 105 l, 7 1352,7 !391,2 1200,0 125? • ! 
- Ab scission des or7.anes fructifères troues 
- Abscission r.rêflorale en milliers à 1 'ha 207,0 33,5 35,1 23,2 6,0 
- Abscission postflorale ea milliers à! 1ha g7,2 7.5 6,2 4,7 1,2 
-
Déprédateurs ?ri:icipaux er: nombre. de ch~nilles 
à l'are 
-1-i. armigera ~75 !30 I50 90 !5 
-D.watersJ. 145 JO 60 25 0 
-E.biplaga 60 15 10 10 0 
-s. littoralis 10 55 30 0 0 
-S.derogata 49·.J 175 lC 430 5 
- Déprédateurs piqueurs: % de feuilles hébergeant 
des pucerons a,:itères 33,5 24,8 22,3 5,6 0,3 
-
"' /, de capsules saines à la récolte totale 62,6 89,0 87,5 36,8 88,5 
-
Rendements en coto:1-graine (ki;/ha) 
1ère récolte 520 1254 I 186 1587 1782 
2ème récolte 900 2198 2234 2153 2390 
Récolte totale 997 2567 270] 2310 2549 
Les résultats font apparaître une pression parasitaire élevée 
due principalement A ~:at~iger~ et ~L~grQ9?t~ dans les parcelles 
non traitées par rapport aux parcelles ayant t·eçu un programme 
plafond. 
On enreqist,e une rhute de production d'environ 61%. 
D'autre part 1 on souligne le hon comportement des parcelles 
n 1 ayant reçu que six applications insecticides à raison dtun 
t rai te ment {:ou s ! es 14 .i o, u r s. 
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EXPERIMfNlAflON lNS[CfICID[ lN MlLIEU CONIROLE 
E I i t"! comporh:: l Z ~.:,qa1 s (!()Dl: lU furent conclu, t~- suivant un 
dispo.sit1f st:.üistique. 
Quatre th~rues seront plus part1c11l1èr·ement développés 1c1 
- c o m p a r a i s n n d p t· iJ r mu i ,H 1 n n s 1 n s P: c t: i r 1 d e s . 
- Act~nn d'unH Pyral1dee Svlepta deroaata F. sur la dfffiinution 
des r~ndem<"nts err cot()n.::;F,~1·/;12. -·- ·-- -· · · 
- Etude des prCiqramrnes de tr?li renient?. en rf'l~üion aver: unF 
<11m1nut1on des doses épaPdues. 
- [ t 1J de de 1 1 1 nt I u f n ,: e cl e I a na t 1.n e de I a m o I e c u l e chi mi que 
'$Ur I e comp0rtemP:nt de P.<:! 1 ïP.h,~got~rfQl}~ffilJ? .l.~t~? agent de 1 'aca-
ri ose ctu cotonnier. 
1-Lornparaison dP formulations insecticides 
l r o 1 s e s s a i s o n t é t t 01 i s A n p I a ce , c 0 m p a r a n t I a u t e r me d • u n e 
progtamme de 6 ou S Jpplications selon l 1 essair 19 tormulations 
différentes. les di spnsi ti f-3 st.:iti sti ques uti 1 i sés etai ent 5oi t 
1 e b I o c d e ~ i 5 h e r 1 5 o i i- d e 1 a t: t 1 c e J x :3 e '·l u i 1 i b r è . 
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Les résultats des observations effectuées sur ces essais 
font Apparaftr~ : 
- pour ·;'essai 1, une légère faiblesse de 1 a cyperméthri ne 36 
g/ha et de la cypermethrine h.c. 24 q/ha vis-à-vis d 1 M~~rm19~r~ 
ma1s qu1 ne se manifeste pas par une baisse de production. nu 
point de vue des rendements, les pyrét~rinofdes mis en comparai-
~on ne diffèrent pas entre eux. 
...-----
r • .-• 
- une efficacité comparable des différents objets vf§~à-vis 
d e s p r i n c i p ~ u x d é p r é d a. {·. e u r s d e s M" q a n e :':, f r u c- t 1 f 8 r e 3 ct e s r e n d e -
ments non statistiquement différe~ts fntre des pyréthrinofdes 
s e ul s e t d e s 2 s s o c i a -f: i o n s b i n a i r 8 s , · nr a î 9 r è I a d 1 ru i n u t i o n d e s 
doses de pyréthrinoîdes de certaine~ associations (essais 2 et 
3). Dans des conditions de faible parasitisme tout au long de !a 
camp a. q n e : l O o m é th o a t e à 3 O n q /'h a I l a m é t am 1 d o ph o s à 3 0 0 q I h a 
ai n si que ï I as soc i a. t 1 on f e n va 1 é rai: e- ch l cr p y ri ph os à ? 5-15 O ,::r /ha 
ont montré la meilleure efficacité aphicfde. 
2-Action de ld: pyra~r~ S.derogat:a sur !a d1minut1on des rende-
ments en coton-qraine. 
Cette chenille phyllophage est un déprédateur dont ! 1 importan-
ce croît chaque année sur la station de Bébédjia. Par l'emploi de 
formulations insecticides à doses ayant une act,on plus 
spécifique vis-à-vis de S.derogata ou des chenilles déprédatrices 
des organes fructifères (ij~~rmjg~c~, Q~.wtt~r~i principalement), 
nous avons voulu appr~cier 1 1 incidence des attaques de ce dépré-
dateur sur les rendements, dans des parcelles proches de bordures 
d 1 arbres.. 
Matières actives :ioses nbre Cadence 1-Jbre d'H. '.<."lbre. D. Nbre Rdt. 
g/ha trait. en annigera watersi S.de- c01:. gr. jc-urs /are / are ro!;at.a kg/ha 
(are. 
Non traité 498,3 b 380.0 d 7160,0 C °'"., 
__ , 
folt:aft.éthrine 1 ~-.. ~ ..:.,.:) 10 7 231, 7 a 171,7a.b 7068,3 C 1607 d 
tris.z.:iplms 75 iO 7 600,D b 266,7,:.d 775,0 a 2170 C 
delt:améthrine-t:ria- 1,25-75 IC 7 266,7 a l 16, 7ab 5513,3 a 2572 a:1 
zophos 
de 1 tamê t!u:ine- ti:-~a~o. l0-2.50 5 14 233,3 a 1C6,7ab 410,0 a 2735 a 
deltaméthrin"'· 10 3 14 180,0 a 96,7a 3873,3 b 2443 b 
Ft 20, 70 8 ~~ ,-L 51, 70 100,2 
Fb 0,46 4,6! l ,l.9 2,27 
F1 1 ,Ol 10,56 l ,29 7,60 
Cv 13, 1 20,3 9,0 8.1 
Sx 63, 7:C;:; /ha 
T Vx log X +! log X 
Les résultats de ces essais sont les suivants: 
- la deltaméthrine à 10 g/ha a maîtrisé parfaitement les 
p o p u l a t i o n s d O !L. ~ r m .i g S; r. ~ e i: d e R. 1 • 111 ~ t ? r: s .i. ma i s a m a n 1 f e s t é u n e 
certaine faiblesse vis-à-vis de triazophos à 250 g/ha. 
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- la deltaméthrine A 1,25 q!ha n'a montré aucune efficacité 
sur les populations de S!.d~tQ9~ta mais une maîtrise très bonne 
des larves d 1 H:~rmig~t~ et Q~w~t~r@J. 
- le triazophos à 75 g/ha a montré une excellente efficacité 
sur ~~~~tQ9~t~. P~r contre, son Rction a été négligeable sur U~êrmi9~r~- Il faut noter une légère efficacité sur les popula-
tions larva1res de Q~.".rnJ~·c~t touJours pl us sensible, à dose 
identique, qu '~!.?l'..'illi9~f.g. 
- L1 analyse des rendements permet d'estimer, si l'on se réfère 
au rende me nt I e r lus é I evé obt:enu avec 1 1 association 
delta.methri rie-triazophos 10-250, a 201 environ (565 kg/ha} 
l'incidence des déprectateurs des orqanes fructifères sur la 
récolte et à 411 environ (1 128 kg/ha) 1 1 incidence de ~~g~rQg~ta 
(les populations des autres dépredateurs phyt1ophages étant 
néqliqeabll-:::;). 
3 - !: t u de des p r o tJ ra nun e s de t: r- à i t: e 111 e n t: e n r ~ 1 a t i o n av e c u ne 
diminution des doses epandues. 
Au cours de cette caIDpaqne, deux essa1s furent mis en place 
sur la stat10n de Bébedj1a 1 reposant sur la combinaison de deux 
facteurs : augmentation du nombre de tra1tements et réduction des 
quantites de matières .:i.ctiv~s épandues par traitement. 



















Matières actives doses g/ha 
Non traité 




cadence Nbre de 













-5 50-1250 ( 100-100) 
cadenc~ Nbre de Dose totale 
des trait. traie. épandue en 
(jours) g/ha (indices) 
7 11 34, 1 (45) 
8 10 50,0 (67) 
10 g 62,4 (83) 
14 6 75,0 (100) 
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- F:esu I tat:s 
Ohj et abscission des organes 
en milliers/ha 
Nombre de ravageurs à l'are 


























205,6 C 52, 6 d 
72~9 b 22, ti"c 
48,1 a 11, 6 b 
33, l a 6,5 a 
3ï,4 a 5,3 
70,64 3!i, 90 
1, 44 1,35 
13,5 13, '• 
\rT lop; J{ 
absc.issi0n des arr.anas 
trou1s en milliers 
}ha 
rrêflorale postflorale 
I59,B b 61,4 b 
20,6 a 4, l"I ,g_ 
20,0 a 5,8 a 
16,7 a 4,4 a 
25,2 a 6,3 a 
82,20 45,60 
2,82: 6,50 
17,4 ',. ,. J._ t)' 0 
Vx log X 
5!4,3 C. 122,8 d 2957,1c. 14n d 
343,5 b 42,8 b 14,3 a 2772 C 
361,4 b 47,l C I 21 ,4 ab 2842 be 
217, 1 a 15,7 a 134,3 b 3128 a 
'.:42,8 a 34,3 a 140,0 b . 299B ab 
15, I6 10,99 24;21 148,50 
2,19 9,34- 1,07 15,61 
12, 1 31,6 36,3 5,4 
54, 1 
Vx log x+1 log x+l 
Rendement 
No~bre de ravaieurs à l'are coton-gr. 
R. amigera D.watersi S.derogata kg/ha 
405,7 C 72,9 C 3091,5 C 1612 b 
12:2,9 b 22,9 ab 1832,9 b 2680 a 
81, l a lll,6 a 1165,7 a 2767 a 
117,1 b 41,4 abc 1217 ,2 a 2671 a 
154,3 b 28,6 abc 1184,3 a 2697 a 
23,60 3,67 18,l.2 55, 10 
1,80 2,90 7,87 6,08 
rn,9 44,7 14,4 7,0 
65,9 
1.Tx' log X+ Vx 
L'observation des résultats fait apparaître pour chacun des 
deux e5së{i ;-; unl':' protec1.:1on phyf:osa.n1tair0, équivalente. (essai 2, 
o b ,i et s B , C et. lJ )' v o 1 fl-". su p é r i l~ lff e ( e !'- ~ a i 1 o b j et D ) de s pro gr a ni-
mes sous-dosés sur les programmes standards vulgarisés au Tchad 
(objet E), confirmée par i 'analyse des rendements. 
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L'ctuqn1enl,üion de l'P.tri1.ac1te phyh,sanitaîre des programmes 
~nus-d<~~~s est f t ronsé-=1uE-11(e d 1 unE> n::duct1on de I J 1 nterval le {de 
1 4 ,t ? , 3, o 1, 1 O 1 ,, ,n '5 1 f n r r t" ch a au e tr a it e ruent et d ' u n ,'l cc r o 1 s se -
nient l1:J nombre de trA1{'.eTI1(~nts passant, de 5 ou b A. 8, 10 ou 11 
h·c1ii:en1er!i:s -::ur t-.01.1b: la cët.mpaqnP. ( ,~ttf:' tPduct:ion du temps de 
pa.s5.,qe entr'·e fhj_qtH: tr.4.1\·en1ert- :,l'..ito1ise 1Jne ec-onc,mie de 
pvrfthrrnoide ie \Vn~hPse d'env1ron Jû & 4j t par rapport au 
v o I i rn1 P 1i ' 1 n s ~ d: i , : 1 d r:! -'H- hi e ! 1 e rn e n t: f p d n d u :=:u.i f c h r1 d . N o u s c 0 n s t a -
tons 1 d',Autr·~~ p,:i.rt, q11e la freql1l~ntP de~~ trAitements Jour= un tôle 
p r 1 m o r d 1 J. 1 ~ t , a p P...~ r .~ 1 t: p 1 1.1 3 1 m pu r t ,'{ n t f' q u e i e v o f u me d ' i n s e c t i -
ride épctndu rturant la c1mpaqne. 
C e s r e s u ! t a I'. s -; e r- ,.; n t: r .. o n f 1 1 m B s 1 ' ,1 n n 1; e p T n c h a i n e s u r s t a 1: i o n 
e t. 1.: !, e z r ' a q r i <~ u 1 t i~ u r p ,~ r : ' u t i 1 1 ~- a t i c n d e l a t e ch n \ q u e U l V a 1 
1 fha. 
1t-!:.t.ude de f'lnfluence de I,"\. nature de la molécule chimique sur 
1 e c- o m p o r t e ru e n t d e P q 1 '.t r.: f _t ;! g_ c: t ~ r: ? 0 n_ ~ nw s ! a t ':!. s , a q e n t d e l I a c a r i o s e 
du cotonnier. 
üevant 1 1 1 mportance: des deqâts obsl~rvés l 'anoèe der ni ère sur 
çertain~s parcelles ombr.:lgées. nous avons essayé d'analyser et de 
quanti fier i 'effet de cet: acari~n sur le cot:onnier dar.s des 
cond1t1nns d1verses de pr0tecti0n phytosanitaire. 
Matièt'e.s actives e:: doses <':/ha :: de !':ei;;illes héberÇ,eant P.latus 
0 2 3 
Non traité 35,0 C 18,9 10,8 35,2 b 
Cv,:ierrnétln·ine 36 46,0 b 14,0 8,5 3~ ,4 b 
c;~ennêthrine-triâzo.36-250 70,2 a. 13, l 7,3 9,3 a 
C~penn~thrine-triazo.36-100 42,7 b 13,7 9,0 29,6 a 
Ti't: 24,52 
' '" l 
! . 33 ::!. l, 9:! 
P' 
.o 7~~3 ( .57 l.:C 13, .'.;..'.i 
Cv ]û,4 :o<te- '.::6.0 ! ., ~ ".1,-
Sx 
T Eliss Bli5S Bli.ss Bliss 
* 
't, de f ein 11 es hehergeant: F. fatus 
- .... - -- - . 
- cot.:i.t1on u pà s d'acarien mo b 1 ! e 
:: o ta t 1 on 1 de l à ; acariens mobiles ., 
cotation 2 de j a 10 acariens mûbiles 







153,3b 2352 b 
40,0a 2762 a 
36,7a 2910 a 
38,3a 2932 a 
17,0~ :: 1,56 
0,53 1i,4D 






L'attaque due a P:l~tus, moins grave cette année qu'en 1982, 
ri' a pas entra, ne de r:hute de rendements dans I es parcel 1 es ayant 
reçu une protection phytosanitaire. ln pffet, les différences 
dans les r·endements obtenus entre les parcelles ayant bénéficié 
d I une prote;;. t: i c, 11 ac a ri c 1 de ( c v p e r nié th ri ne - tri a z op ho s ) et ce l l es 
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ayant rèçu une protection acaric.ide nu1 le (cyp,~rmethrtne-pirimi-
c1rbR) ne sont pas stati~tiquement significatives. 
tX~lRlM~NTATlON INrEGkANl llS ~NlOMOPHAUENlS 
tJn es3a.i dt 
(deltaméthrine ! 1 25 
polysdr·ose nurl~a1r~ 
L2 
l1Jth~ c-onjuquee insecticide chimique 
q1ha.} - in-seçtit,ide bio·!oqique {.'1irus de 12, 
ri ' U . a t OJ 1. g e r: ~ 
llbAR a J,2 x 10 ClP/hal d ~te mis 
des r~sultdts med10cr~~ en ralson de 
ration virar~ certainement I i~e A une 
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HiYT üPA 1 HOL OGl E 
Au cours de la campagne 19A3-1Ye4, ltf activités de la 1ection 
de phytopathologie ont comporte tr·o1s volets : 
- dé.si nfecti on des semences 
- el:udes 3ut I a bactéri ose 
- é t: u des sur- 1 e -3 p o 1ir ri tu r es de~. c J p :· td é s 
DESlNfECTlON UES SEMlNCtS 
Etude de onze traitements ru1s en comparaison 
Dispositif exp~rimt!ntal 
parcelle élementa,~e de lüü 
ments 1 x u,25 m. 
Semis en condition humide. 
blocs de f-1sher à b 
poquets à cinq qra1nes 
r~petl tl onsf 
aux e;·art:e-
T a.bte.au. 1 : Pawtc.e.,~ta.0 •: de. .[e.v êe., Pou_ '!.c.e.11.:C., de. ftc't}16.'l.e. de. YJ[<lltts p ':.Z...H'.,tt~ va.'!. 'W.IJIJO u: al-'. 
téma.ùi a lO j. a.y.)Jr.) .. s ('.,:,<, .:'.12-tn..(,.S e.t 11-12.rdvPe.nt..-!. en c.o.tcn-a ta.oie.. 
Objet Dose 
TO Témoin non traité 
Tl dêlintaple â 1' acide ~1,,1.lf. 
T2 Heptagranox 4 0 /0 0 
T3 Daconil D. 4 0 /"° 
T4 Carbal D. 40;00 
T5 Difolatan 80 40 /° 0 
T6 Granox ~-0 11'0 .;. 1 
T7 Dielgranox 20 /t'Jo 
TB Aliette 2,5° /° 0 
T9 Rovral 1,5° / 0 " 
TlO Benlate J"/00 
îl 1 Aldrex 40;00 




















Nombre de nlar.t5 
poquet 
/7,témoin 
































Ces résultats sont intêress~nts 1 en eftet 1 les traitements au 
üaconf ! n, d.U Carbal D et à 1 1 Aldrex T. pennettent une bonne 
désinfection du niveau de celle rè.a11sée pal'· le delintage à 
t ' ac 1 d e s u l f tJ r i q u e , q u , r e s t e iJ 11 e o p é r a t i o n fa s t i d ; e u s e , do n c 
difficilement vulgarisahle. 
ETUDE SUR LA BACTERlOSE 
-fest de lignées de Maroua (Cameroun) 
frente ~tune variétés et lignées en provenance de Maroua ont 
été testcies vis-a-vis de la nouvelle race. loutes ces liqnées et 
variet~s infectées au stade cotylédonaire sont apparues 
sensibles. Du point de vue de 1 'agressivité de la nouvelle race, 
il a été noté que ies lignées 1145 et BI+ BIII présentaient un 
meilleur comportement. 
-Etude de cinq isolats en provenance du Cameroun 
Cinq i~olats en provenance de Guiring 1 Sanguero, Soucoun Bére, 
Toubouro et lcholiré ont eté etfectués et testes sur la gamme 
d 1 hbtes d1ff~rent~els de Hunter et Bird. Tous ces isolats ont ete 
identifiés romme appartenant~ ra race 18. lf semble au premier 
abord que la nouvel le ra.ce ne so1i: pas presente dans ces ·ioca1i-
t:es. II faut cependant etre prudent, dans la mesure où les écflan-
ti l l ons ont éte pr~levés tout au début de la saison. 
-Essai de mise au point d 1 une echel le quantitative de lecture 
des attaques fo11aires en infection naturelle. 
Le but d~ 1 ·e~sai est de ~ubst1tuer a 11 échelle de Lagière, 
longue et peu pratfque, une échelle de lecture plus rapide et 
fiable, permettant des cotations quantifiées, utilisable en plein 
champ en infection naturelle. 













petites t~ches necrotiques (brunes) 1 arrondiesv non 
coa\esce.ntes, 
t.Jches humidès (hui 1euses1 1 non coalescehtes, nervures non 
a.tt..:H1uees, 
tâches non coalescentes 1 humides, nervures attaquées, 
t~ches humides, coalescentes, nervures attaquées ou 
quelquefois non. 
L e s c ù m pt a ,~p~ <:s s o n t e f f e chi é 5 s u r î e s 3 e r 4 e • 5 e , 6 e e t 7 e 
fi?>:ut\le~ .). l'a\sseile des br?tncht>s fructifères. en partant dti 
sommet du plant. Pour ~haque plant on détermine un grade moyen. 
L'étude. a ëtè reAl15ee sur ut1 essdi variét:a.l de la section de 
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qenet1oue comr,,::,rt:ant 8 vJr1Pt:ès. L'e::s2i1 était conduit en blocs 
de r i s h e r· à :-i r e ~, t-" t 1 t 1 0 n s . L ct r a r c e 1 1 e é ! ~nie n t a i r e d e 3 1 i g n e s 
mesure tu m, : Ps ecartements entre pûquets s,)nt 1 x n, J m. 
Le l:db l eau ( i - ,1pres r~clp1 tu I e 1 es qrade~ moyens obtenus par 
v a r i é b:: p o u r ti i r f e r e n t :: no 11, ure s J ,~ p t ct ri t s o b se r v e s p a r r t= r e t i t t o n 
ainsi qu~ la cohH:1nn rPa.i1$eP pa't' l,1 section de qenét:ique sur le 









ds à P:0,05 
c.v. 
TS = tolérant à sensible 























l ,52 C 
0,71 a 
l, 43 be 
l ,29 be 
l, 14 b 
[, 38 be 







0,87 a (T_i 
~ ,51 :::dfTS) 
1,27 bc(TS) 
1,24 b(7) 
! ,27 bciT) 
l ,51 cdZTS) 
s 
18,51 
Ces r~suttats 1ndjquent qu·t I est possible par cette méthode 
de c I as~er I es v,H1 eh".'s de mani êtf' tout à fa.1 t objective sur 1 a 
ba'.:ie de donnt'es chitfrees. ,;Jus le nombr-e de plants dénombres est 
grand et plus la précision de l'essai est bonne. Cependant, il ne 
peut être pr1 s Pn cornpte un trop grand nombr(: de plants, compte 
tenu du temps necessaire. Aussi, 15 plants par répetitfon, soit 
120 plants par variété, nous paraissent suffisants dans la mesure 
où cela p~rmet déjà de distin9uer quatre classes au lfeu de deux 
comme celles obtenues avec la cotation etfectuée par la 
Section de Genétique. 
ETUDES SUR LES POURkITURES DE CAPSULES 
Cette étude a ete réalisée sur les parcelles d'observation de 
la section d'Entomologie compo1·tant cinq programmes de traite-
ment:. 
A= temo1n non traité. 
B = programme simple avec b dpplications tous les 14 jours 
à la cyperruèthrine à 36 9/tia. 
C = programme mixte avec 6 3ppi1Lations tous les 14 jours dont 
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3 â l a c y p e r m é t. trr i 11 e - t ri a z op ho s ( 3 O - 2 !') 0 g / ha ) r pu i s 3 à l a 
cvperm~thrin~ à 36 q/ha. · 
[1 J 
- P r ù g r a mm e m 1 x ,: e a v e c 6 J. p p I i c a t i o n s t. o u s 1 e s 14 j o u r s do n {: 
3 a la cyperméthrine a 16 g/ha puis 3 à la cyperméthrine-
pirimicarbe (30-100 q/ha). 
E = programme p1A~nnd avec 11 traitements tous les 8 jours 
dont 6 à la cyperméthrine-triazophos (30-250 g/ha)r puis 5 
à I a c V p e r m é t h r i n e - p i r i nn c a r be ( '3 O - 1 0 O 9 / h a ) . 
Tab.te.o.u. 3 Im)w't.ta.11,.,,z. dc.h r.,otu(.,..J..,tU-'èei, de. c.a1~1,u_te1, e.n 6011.c.ü.ari dtt phog'W.!1m1e. d:: t.'!.a.ltCJne.11.t 
e.H /JO' U..'l.C.'2.fi-Wg ,Z. 












Les programmes romportant le p1rim1carbe semblent abaisser le 
taux de pourritures de capsules. Lec1 confirme le rôle des insec-





LÊGEND!à: 0 zone c.otofïl'Nère 
~fli3iJve 
J. r'. H'l,JAlJ ass1 ste de J, D. l~ALAHIMAHAY 
U E F UJ~, E. D E.S CUL TUk E'.S 
A S P E C r P li Y I t r., /-\ N 1T A IR E U !:. L A C A fü' f'.\ b NI:-
Dans la zone de MahaJanqa, le cotonnier se cultive pendant la 
saison sèche iavr1! a noven,bre) Sl!r ba1boho 1ch.3mp inonde en 




En avril i 1 e passaqF: de la saison des PI u1 es à. la saison sèdie 
fut très rapide, ce q~i a posé qualques p~oblèmes dans 1a réalisa-
tion des semis (un grand nombre de chamrs 3e sont {:r·ouvés prets 
au même moment), surtout dans la ré9ion de Mampikony. 
En 1983, 8 901 ha (contre 7 864 ha en 19821 ont été semes 
mécaniquement avec la varieté Acala SJl cette surface se répar-
tit de la manière suivante 
Paysannat 85!:i ha 
- Régie Paygannat i6 ha 
- Régie et Fermes d 1 Etat 909 ha 
Plantations privées / 091 ha en 43 ,pîantations. 
La production totale prévue en coton-graine est de 16 800 
tonnes (contre 18 381 tonnes en 1982). Le rendement obtenu est 
donc del 890 kg/ha. II était de 2 337 kg/ha en 1982. 
Le ravageur dominant a été le puceron 8ehil 9Q§JYEll· les 
attaques d 1 ~~}iqtb!$ ~rmiY~t~ ont été bien moins violentes qu'en 
1982, excepté en début de campagne sur les semis précoces (début 
mars) oO la pression de cette noctuelle a été très forte. On a 
observe une faible incidence d 1 ~~ti~} ~re. Sur les semis précoces 
(mars 1983) et normaux (jusqu 1 au 20 mai 1983) se sont développ~ 
quelques foyers de SeQgQ2t~r~ lit!QI§l!$ bien maîtrisés par les 
applications insecticides; par contre, les semis tardifs (ffn 
mai, début juin 1983} ont subi en fin de campagne (en septembre 
et octobre 1983J de la part de cette chenille de violentes 
attaques difficilement enrayables. 
Sur les essais de la ferme HASYMA d 1 Antanimalandy 1 on a pu 
observer pour la première fois sur la zone de Mahajanga une 
violente attaque d'araignées rouges! Igtr~nx~hµ~ neoç~l~4qpJçµ~, 
exc1 usi vement sur I es parre 11 es ayant reçu des app i i c.,üi ons de 
pyréthrinofde seul. 
Tout au long de la campagne 1 les insecticides suivants ont été 
utilisâs: deltaméthr1ne (D~cis de Roussel Uclaf), cyperméthrine 
( C y p e r cal f d. e Ca 1 l i ore ) ! m o no cr o top fi o s {r\l u v ac r o n de Ci b a Ge 1 g y o u 
Azodrin de Shell ). Ces produits ont été appliqués soit en 
émulsion conceni:rée (E.ê.) à ra.isor. de 60 i/ha (mé1ange aqueuxL 
soit en U.L.V. à raison de ,S:\5 l/ha. 
Les traitements ont été effectués avec de5 appareils manuels 
en paysannatf avec des avions (Piper Pawnee ou Piper Bravo) en 
grandes plantations. 
Pour la prochaine campagne (1904) une surface de 10.000 ha est 
pr è v 1~ e. 
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IMPORTANCE DES DEGATS 
L1 incidence des dégâts dûs aux insectes a été évaluée dans des 
parce: les à quatre niveaux de protection. 
NT = pas de protection 
Sil = 9 traitements ont éte réalisés : Les 6 premiers avec 
l iassociation cyperméthrine + monocrotophos (60 + 200 
g / h ..a. 'r':.l) 1 ! e s 3 de rrn e r 5 avec c y p e r m é th r i ne se u l e à 6 o g / h a m. a .. 
L'ioterv·.11 le entre deu-: tra1tements consécutifs fut de 10 jours 
pour les J prem!ers traitements, 12 jour5 pour les trois suivants, 
14 Joins Pûur I es 3 dern1 ers. 
S12 = 10 traitements avec un intervalle de 12 jours à base de 
c y P ,~ r m é t h r i n e + mû n o cr ,) i: o ph o s ( 6 0 + 2 0 0 g / h a m . a . } . 
PP = lb tra1tements & raison d'un traitement par semaine a base 
d e c y p e r m é t h r i n e + m o n o c r o t o r r1 c s 1 6 O + 2 O u g f h a m . a , ) . 
Les 0bservat1ons suivantes ont été faites : 
1 - Floraison, nJmbr~ de fleurs en milliers par ha 
Pourcentage de pieds porteurs de pucerons (4ème semaine de juin) 
j - Pour-cent,~ge de pieds porteurs de pucerons (2ème semaine d'aout) 
4 - N o m b r 1~ d ' H ~ J..J Q t. r_1 u. ?- r m 1. g ~ r ~ e n m 1 1 1 i e r s p a r h a 
5 - Nombre de ~eQ99Pter-a i J ttQf ~ 1 ts en mi 11 i ers par ha 
6 - Nombre d G~~J..:~i :3:p. en milliers par ha 
r,. 
i. 
, - Nombre ct'orqan85 tr0u~s dans le shedding en mfl liers par na 
8 - Pourcent1~e de capsules dttaoué~s à la récolte 
9 - i~endemi~nts er. coton-qraine (kqthai. 
Niveaux 
NT 178 100 
STl 412 
' 
ST2 427 5 




































Ld rr~~sion pJras1tdire fut relativement moder~e cette année, 
compar0e A ce!l0 ob~~r\ee 1 'année dernière où la rarcel le Nl 
avait une production nul le (cette année Nf donne 1 535 kg/ha). 
Dans ces conditions, les deux programmes Sî1 et S12 vulgarisés 
par HASYMA assurent une Protection etficace et donnent entière 









E\ftKlMtNTATlON INSECTICIDE EN MILIEU CONTROLE 
rous !ts essais 0nt été installés sur la parcelle d'Ambihivy 
i~ la ferm~ de multiplication de semences d'HASYMA à 
;ntanimalandy (Secteur agricole de fsaramandroso). 
[ssdis d 1 associatf0n pyréthrino,des-organophosphorés 









\ 0- 250 
7,5-250 
12,5-300 
30 - :::'.$0 
Rendement en e:oton-R;raine (kg/ha) 
226,S d 
3720 C 
' ~ I"',, t 4(..!4 0 
44Sl. a 
4C73 b 
,';et t:::.s&i pèrmet t,)ut d 1 abord d'apprécier 1 'importJnce du 
complexe parasitaire piqueurs - suceurs. La deltaméthrine seule 
A 12,5 permet d 1 obt8nir un rendement de 2 266 kg/ha; si on lui 
1ssocie 300 g/ha de diméthoate, le rendement passe à 4 484 kg/ha 
soit un gain de près de lOCI. Ce complexe piqueurs - ~uceurs 
domine par le puceron ~~g2~~YEii et par I~n~Zf~l~~Qilif~l a permis 
de revéler tout 1 · Intérêt d'un produit tel que le diméthoate 
(très bon aph1cfde 1 bon acaricide, prix modique). 
les associations avec le triazophos 1 bien que conduisant à 
d'importantes augmentations de rendement par rapport à la 
Jeltaméthr1ne seule s 1 avèrent moins intéressantes /surtout en 
l absence de ~~l!tt2r~ll!) ; en ~f~et, le triazophos i montré une 
actfon aphicide medfocre malgré un bon effet acaricide. 






















Comme dans l 'i:;ssai précédent! il est possib1e d 1 éva1uer 
l'importance du complexe piqueurs - suceurs. Les qualités 
aphicides et acaricides du dimèthoate se trouvent contirmees. La 
présence du triazophos dans la formulation ternaire semble peu 




Trl?s. b.::n cJmportement de 1 i association cyperméthri ne (h. c. ), + 
prof~nofos malgré une activité médiocre de 1 1 organophosphoré 
(mais très bon acaricide). 
Liçs Jeux formu1Jtions binaires à base de triazophos et de 
f~n1trothion donnent des resultats intermédiaires, conséquence de 
leur médiocre activite aphicide. 
Essai de confirmation de n0uveaux produits 
Matières actives doses en~ /ha rendements e:i k,z/ha coton-graine 
cyfluthrine + diméthoate 
flucythrinate + diméthoate 
WL 85871 + <liméthoate 
alpharnéthrine + diméthoate 
<leltarnêthrine - diméthoate 
:25 + 300 
50 + 300 
25 7 300 
25 + 300 






Aux doses testees, les quatre nouvelles mol~cules offrent une 
activité insecticide comparable à celle de la deltaméthrine à 
12,5 g/ha m.a. et ceci pour la deuxième année consécutive. A 
11 issue de la prochJine campagne (1984),ces produits pourront 
être proposés à la vulgarisation (en association avec un 
organophosphore aphicide) si leur comportement continue à être 
satisfaisant. 
Essai de produits aphicides 
Matières actives doses g/ha rendements en kg/ha coton-graine 
cvpermêthrine 60 
monocrotonhos ~- cyoerméthrine 200 ... 60 
diméthoate + c:rnermâthrine 300 + 60 
pyrimicarde + cyn,2rméthrine J 50 ~- 60 
oxydemeton - méthyl + cvnermethrine 250 + 60 
Les meilleurs rè5ultats sont obtenus avec 1e 
:3009/ha m .. L J et le pirimicarbe (a 150 giha m.a.) 
Le m0nocr0tophos et 1 'oxydemeton-methyl son un 







peu en retrait 
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L 1 influen(e du 
prononcée dans cet 
être faut-i ï voir 
l I essai produits 
autres essai'-s} 
complexe piqueurs - suceurs semble moins 
eJsa1 que dans les essais précédents. Peut-
en cê:l a 1 'influence de 1 a date de semi$, 
a;:ifd (ides 1yanl. été semé : ..in mois après les 
EXPERIMENTATlUN INTEGRANT LES ENTOMOPAfHOGENES 
matières actives 
Témoin 
Virus de ·". :.ittoralis 
Del ta:nàh!'ine 
Virus s.Îittoralis 
+ del taméthrine 
Virus S.littoralis + 
de.ltamétl11:ine. 
Virus S.littoralis "!" 
del 
Virus H.brassicae. + 
deltaméthrine 
Deltaméthrine 
Doses er.. g/ha m, a. 
:1ombie noh. /ha 
10 I3 )"l:lvMres 
2,5 
13 10 uoly + 2,5 
p 
10 · nolv"'" 2,5 
9 10 noly + 2,5 
1 ~ 11 IJ nolv + 2,5 
12,5 










Note = Tous les objets (y compris le témoin) ont reçu en plus 4 
applications de monocrotophos à 200 g/ha m.a. 
Compte tenu des conditions parasitaires de l 1 année (pas d'ex-
plosion de }~liitQI!li~}. le virus de ~~liifQr~lii apparait peu 
actif et s'avère equivalent au témoin. 
Le fait d'as::.ocier à 2,5 q/ha m.a. de deîtamethrine du virus 
de ~-!_litiQr~lif (que, le que soit fa dose) ou de ~!_Qiii~if~~ ne 
mod1ffe en rien l 'activite du pyrethrinofde: aucune amélioration 
de l'a.ctivit.e in·2.ectic1dt~ n 1 a pu etre nol:ée et i1 si-:n1b1erait meme 
parfois que le virus ait une a~tion négative. 
Les meilleurs résultats sont finalement obtenus avec la 
deltaméthrine à 12~5 g/ha m.a .. 11 s 1 avère toutefois remarquable 
diobtenir, avec la deltaméthrine seule à 2,5 g/ha ru.a. 13% du 
rendement· (avec J 016 kg/ha) de la deltaméthrine à 12,5 g/ha 
m. a .. 
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SELF.Cl ION 
Section de Génétique : R.BENITEZ-PORTILLü 
Seccion ae Genética 
Section d 1 Entomo1ogie : P.PRUDENT et B.MICHEL 
Seccion de Entomologia 
ûENEllQUE 
P. DEBRICON 
a/Différents croisements réalises à Caacupé 
F10 B50 x L299-10 
Chaco 510 x P279 





f6 Pan 575 x P279 
2 
Ma.manga x P279 
2 
(Coker 310 x BTK12) x P279 
2 
F5 Deltap1ne 16 x B50 
F4 (Smooth leaf - Nectariless) x P279 
(Smooth leaf - Nectariless) x (F280 x P2ï9) 
(Coker 310 x BTK12) x P279 
F3 ~an 288 x P 279 · 
f2 (Coker 310 x BTKt2} x PZ79 
IAC 1.7 x P279 
Fl 
(SP 3312 x BTK12} x Toba x P279 
2_ 
OPl 41 X 271-6 
p 279 ){ üPl26 
p 279 .l( DPl41 
SP726 ){ 271-6 
Mataco ;{ 271-6 
(850 X l299-10) X DPL26 
b/Etude de lignées introduites d'autres pays 
- Resélection dans la \ignée Q70 du Tchad 
- Cultivars originaires d 1 Argentine : SP 9ï3 1 SP 9664 1 SP 9219 1 
SP 020 1 SP 080r SP 0177, SP 0235, SP 0587. 
MICRO-ESSAIS DE LIGNEES 
CaJ,JLc..têJi,uilqut&5 agtoiicmu.ques e;t .te.chnolcrgi_.que...::, dr.1, Ugnfe_..j e.n c.ompa.~on danh .f.e. 
YîU,C)W - e.J;; .& a)_ 1. 
/ ~ . préco. Rendt. 
't!GNEES Rendt kg ha %du temoin. 1 ~ , · , % s. I. ere rect egren · 
coton-graine, IAN 1 total 
IAN' 1 (témoin} 1960 100%: 31,6% . 36,5% 12,4 
B 50 XL 299 - 10.136-1/9/10 2480 126,5 28,0 40,8 11,0 
it 
• 135-3 ,2465 125,8 32,7 41,6 11 fo 
" .141-142 2465 125,8 28,9 41,8 10,6 
" .138-5/6/7 2435 124,2 27,7 41,3 10,5 
r, 
.179-1/5/6 2410 123,0 35,7 40,8 11,9 
p, 
.134 2390 121,9 38,7 42,0 10r8 
" .138.13 2365 120,2 40,8 41,7 10. 7 
,t 
.177 .1/3/ 4 2215 113,0 30,5 41,7 10,8 
" .137.4/5 2205 112,5 29,9· 41,3 11,1 
" .140.5 2195 112,0 27,3 41,7 11, 1 
" .177.5/7/9/10 2175 111,0 28,0 4f,2 10, 7 
" .136.2/3/4 2145 109,4 29,6 41,1 11.:1 
" . 185. 4/7/8 2135 108,9 49,2 41,3 10 r 3 
" .181.2/3/5 2085 1061'4 33i6 40;5 10,5 
" .180.1/2 2040 104,1 44,9 39,9 12,5 
" . 186.3/5/6 1995 101,8 51,9 41,5 10,8 
fi 
.182.1/2/4/6/7/ 1960 100,0 27~3 41,B 10;9 
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2,5%SL um; T1 E1 PSix micron %FM stand %Rd 1-b 
LIGNEES mm 1000 lis 
IAi.'î 1 (témoin) 30,3 49,8 22,3 6,9 89,2 4,21 72,8 235 71,5 10,0 
B50 X L299-10-136/2/3/4 30,2 52,5 21,0 7,2 87,4 4,67 82,3 210 70,3 10,4 
-135/3 29,8 50,9 20,8 7,6 89,1 4,40 81,1 201 71,0 10,4 
-141/142 29,5 50,9 21,4 7,0 91,9 4,56 83,6 197 71,2 10,2 
-138/5/6/7 29,1 49,4 20,7 7,5 85,3 4,67 83,5 203 69,8 10,6 
-179/1/5/6 29,8 50,4 21,8 7,0 95,9 4,52 82,9 198 70,8 10,1 
-134 29,6 50,7 20,7 7,6 88,9 4,78 82,1 217 69,8 10,3 
-138/1/3 29,8 49,3 20,5 7,2 87,9 4, 73 83,8 205 71,3 10,4 
-177/1/3/4 30,2 51,9 21,8 7,2 93,6 4,43 82,7 194 72,3 10,1 
-137/4/5 30,4 50,5 20,6 8,0 84, 1 4,58 81,6 209 71,4 10,0 
-140/5 30,8 51,2 20,8 6, 1 91, 7 4,39 79,8 207 71,2 10,5 
-177/5/7/9/10 28,7 51,S 21 ,s 6,7 90,8 4,76 83,7 207 70,0 10,6 
-136/2/3/4 30,4 50,5 21,0 7,3 87,7 4, 19 80,5 192 71,5 10, 1 
-185/4/7/8 29,8 49,6 20,1 7,3 89,5 4,06 75,7 208 69,0 10,9 
-181/2/3/5 29,0 53,2 20,2 7,8 85,1 4,36 80,5 202 70,0 101'5 
-180/1/2 30,6 50,9 21,7 6,6 93,6 4,47 81,6 202 69,2 10,7 
-186/3/5/6 30,5 49,7 20, 1 7,8 88,2 4,03 74,8 211 69,3 10, 7 
-182/1/2/4/6/7 29,B 52,3 20,7 7,2 90, 1 4,55 81,2 209 70,6 10 ,2 
Ca.Jw.c..tê.11..,U, ,t-[q Ue.!i 
.te. rnic./1.0 - e.,:, .6 aJ.. 2 • 
ag ho non1-i.q u.e.5 e.:t te.cJtHù t.O g .i.q UV., de.o li.gnê.e1, e.n. c.ompMa..won da.no 
1.ICNEES Rdt kg/ha %du tém Pré ooai té Rdt e: (!i'en.· B • .T. 
aot. çpain. P2?J 18 réa/totai (Jf /0 
Reba P 279(témoin) 1915 10D% 29,8% 40,9% 11.,0 
SP510 x Reba P279 - 94 1850 96,6 37,0 41,5 11,8 
u 
" -104-5 1830 95,6 39,9 40,8 11,7 
.. 
" - 95 1815 94,8 47,8 41,4 13,7 
" 
n 
-100 1805 94,3 39,6 41,7 10,4 
Il Il 
-112 1795 93,7 46,5 41,7 10,0 
" 
Il 
-113 1785 93,2 42,3 42,4 11,5 
Il Il 
-Bulk 102 1755 91,6 48,4 42,8 12,1 
n tt 
-106 1755 91,6 42,7 41,9 10,8 
Il li 
-108 1750 91,4 46,6 39,4 12,1 
Il Il 
-107-4 1745 91,1 41,8 41,3 11, 1 
11 Il 
- 96 1740 90,9 40,7 40,8 13,5 
Il fi 
- 97 1730 90,3 37,9 41,1 11,8 
11 Il 
-Bulk 107 1725 90,1 40,9 40,8 11.,8 
11 11 
-101 1700 88,B 35,3 40,9 9,9 
Il Il 
-105/6/7 1665 86,9 39,9 40,6 12,2 
" 
Il 
-102-2 1635 85 ,4 46,5 43,4 11,0 
Il u 
-103 1605 83,8 48,0 41,0 10,9 
n Il 
- 98-99 1565 81,7 43,8 40,9 11,5 
" 
Il 
-104-2 1505 78,6 37 ,2 40,8 11, 7 
.. Il 
-110 1395 72,8 38,7 40, 7 11,2 
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LIGNEES 2,E%SL UR Tl E1 PEJix rriaron. FM stand.%Rdt +b 
nm % 1000 % Hs 
Reba P279 (témoin) 28,3 49, 1 20,0 7, 1 88,7 5,32 84,1 236 75,3 9,.5 
SP510 x P279- 94 3D,2 SLB 20,4 9,2 80,6 4,59 76,5 238 73,8 9,6. 
Il 11 
-104/5 30,3 51 r6 19, 1 8,8 79,9 4,45 79,6 211 76,2 9•, 1 
u Il ·- 95 t 30,4 53,ü 21,0 9,8 79,5 4,74 80,3 225 74~3 9,3 
Il tt -100 29,3 52,9 21,8 7,1 91,7 4,81 85,8 199 74,4 10, 1 
JI u -112 29,1 51,5 20,1 7,9 82,3 ,4,56 80,1 215 75,3 9,5 
Il 
" -113 29,3 52,0 20,8 8,5 83,4 4,14 75,8 213 75,5 9,4 
Il ,; -102buU: 29,3 52,5 20,4 7,4 86,1 4,57 83,1 200 75~5 9,4 
Il ,, -106 30,2 51,5 18, 7 8,6 81,4 4,73 78,3 236 15,5 9,4 
Il 
" -108 31,3 53,5 22,2 9,4 8'1,2 4,54 80,9 210 75, 1 9.4 
11 tl -107/4 30g6 52,7 21,2 8,8 84,6 4,47 75,5 236 75,0 9,4 
Il 
" - 96 30(!6 51,4 20,6 7,6 82,7 4,80 80,5 227 75,2 9,3 
u 
" - 97 29,9 52,6 21,4 9,7 83,3 4,54 74,7 246 74,5 9,6 
Il u -107Bulk 30,8 52,2 21,0 8,3 82,9 4,44 76,7 227 76,0 9,2 
tl 
" -101 2s,:: S.3,0 21,1 7,0 88,3 4,60 82,0 207 73,5 9,8 
Il 




-102/2 30~2 54,l 21,8 7,7 89,2 4,81 84,5 206 74,2 9,7 
Il ii -103 3060 51 ,8 21,0 8,5 85,1 4,65 83,2 204 741"5 9,9 
Il ,~ - 98/99 29:8 51 ,B 19,1 9,7 79,1 4r 19 73,0 232 75,5 9t4 
" 
"-104/2 30,2 50,7 20,8 8,7 84,7 4,52 78,9 219 74,0 9,5 
Il 0 
-110 29,6 50,5 19,7 8,7 82,5 4,40 70,4 267 75, 7 9,4 
ESSAIS VARIETAUX MULTILOCAUX 
Caractéristiques moyennes des variétés en comparaison dans Jes 
essais mul t 11 ocaux 
Essais de T1rpe I 
VARIETES 2 ~ 5%SL UR T1 
mm % 
E1 PSI M1..CJt.on.%FM Stand.Rd 
x1000 H-0 % 
Rd. Rd Rd 
-1!/J c.o.tqn %du e.gh.e.nage. 
gfta.ln.e. T % 
k. /ha 
Reba P 279(Tém.)28.5 49.2 19.9 6.4 91.0 4.87 82.3 221 74.5 9.2 2720 100 40.0 
Pora 28.6 49, .. 6 19.3 7.4 83.l 4.67 80.9 217 74.5 9.1 2562 94 39.8 
271-6-18 28.5 49. 7 20.6 6.4 91.2 4.81 82.3 215 75.2 9.0 2537 93 39.1 
SP 510-22 29.6 51.5 20.7 7.1 90.0 4.52 84.3 191 74.3 9.3 2638 97 liO.O 
HAR 180/181 29.2. 50.6 19.9 7.0 87.2 4.72 82.9 209 73.9 9.2 2680 99 40.6 
Stoneville 325 28.9 49.2 18.6 5.7 87.7 5.20 80.1 255 74.8 9.0 3282 107 40.6 
Deltapine 41 27.6 51.0 19.3 6.6 90.9 5.04 81.7 236 74.8 9.4 2357 116 43.2 
Stoneville 825 = moyennes de 4 mesures 












Reba P 279 27.7 
Resél. P 279-282 28.7 
HAR 199 28.8 
HAR 118 28.8 
SP 510-24 29.4 
SP 86 29.3 




Reba P 279 27.5 
Quebrac:ho 28.9 
Resêlec:tion 293 28. l 
Sélect.FusarioseA27.7 
HAR 192/193 28.2 
Bajo Micronaire 28.5 
- - . ~~~-~~~~~~-~~,---.-~~~~-----~--~--.-..------........... --_.....--------~ ......... .---....---,.,--.......--,..-, 
UR Tl El PSI Micron.%FM Stand Rd +b Rd. Rdw Rd. 
% xlOOO Hs % cot. gr. %du égrenage 
k /hà T % 
50.3 20.4 6.8 89.5 5. 11 84.4 221 75.3 9.4 2590 100 40.8 
49.2 20.6 6.6 93.2 4.79 83.8 208 74.7 9.2 2569 99 40.1 
50.7 20.4 7.3 88.9 4.43 84.0 187 74.2 9.2 2466 95 40.0 
50.4 20.9 6.3 94.3 4.74 86.7 191 75.4 9.5 2430 94 42.0 
50.4 19.7 8. l 84.4 4.60 79.6 219 74.8 9. l 2376 92 40.8 
51.2 22.9 6.2 96.0 4.68 84.4 198 73.2 9.4 2243 87 38.8 
UR Tl El PSix Mîcron.%FM Stand Rd +b Rd. Rd. Rd. 
% 1000 Bs % cot.gr. %du égrenage 
kg/ha T 7-
49.2 20.0 6.4 9 l.3 4.78 82.8 213 75.0 ~-3 2091 100 40.8 
49.0 20.6 7. l 90.5 4.22 83.7 178 75.6 9. 1 2076 99 36.6 
48.8 20.6 6.4 95. 1 4.79 84.4 205 75.0 9.3 2039 98 40.5 
49.D 19.7 6.4 92.2 4.79 83.2 211 75 .0 9.J 2020 97 40.8 
49.7 20.6 6.4 93.0 4.77 87.0 191 74.6 9.5 1999 96 l+ 7. 4 
50.l 20.2 6.3 93.3 4.88 84.2 211 75.5 9.4 1783 85 39.5 
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COMMENlAIRES CONCERNANT LES PRINCIPALES VARIETES EXPERIMENTEES 
la y·esél ecti on 
ans fait ressortir 
qui avaient. une 
classique. 
de la variété Reba P279, entreprise il y a 4 
deux souches : Reba P279-282 et Reba P274-283, 
production supérieure à celle du témoin 
D'autre part la création de la souche Reba P279 A, résistante. 
à la fusarios~ présente un intérêt certain pour les zones où 
cette maladie peut avoir une incidence sur la production. 
Il sera nécessaire 11éanmoi ns ·da poursuivre encore une année 
1 •expérimentatton de ces lignées avant de prévoir le remplacement 
ou le maintien du P279 en grande diffusion. 
La variété IAN 1 issue du croisement Coker 310 x BTK12 présen-
te une· productivité un peu supérieure à celle de P279, ainsi 
qu'une meilleure longueur de fibre, mais elle a deux défauts très 
graves: 
- une grande ta~dfvité 
- un rendement à l 1 égrenage trop faible (1,5 à 2,0 points par 
rapport à P 279). 
Cette variété n'a pas été vulgarisée ; elle est conservée en 
cas de nécessité majeure pour le remplacement de P279. 
Des variétés provenant de la station argentine de Saenz-Pena 
ont été introduites i1 y a quelques années; elles s~nt issues de 
di vers croisements réai i sés par 1 1 INTA. Ce sont 1 e Guazuncho 
(Reba 850 x SP 2941 Pora 1 Quebracho et SP86 provenant de SP 510 
x P279. Elles ne présentent pas un grand intérêt en tant que 
variétés directement vulgarisables 1 mais par contre peuvent ser-
vir dans des croigements pour la transmission de leurs excel-
lents caractères technologiques de fibre et leur résistance à 
certaines maladiest tel les que la fusariose et la bactériose 
(SP86) et à 1 1 anthocyanose (toutes ces variétés}. 
Les variétés nord-américaines telles que Deltapine 41 et 
Stoneville 825 ont été introduites en vue de réaliser des croise-
ments, afin de transmettre au matériel sélectionné au Paraguay 
des caractères qui Jeur font défaut. En ce qui concerne Deltapine 
41, la productivité est supérieure à celle de P 279, son rende-
ment à 1 1 égrenage le dépasse de 3 points, son comportement vis-
à-vis de la ramulose est bon 1 mais elle est extrêmement sensible 
à la bactériose et à la fusariose. Stoneville 825 comme la 
varijté précédente est sensible aux deux maladies citées, en 
productivité elle est supérieure de 7t2% à celle du témoin et son 
rendement à 1 'égrenage 1e dépasse de 0,6 point. Ces deux variétés 
américaines serviront aux croisements quf seront réalisés ou qui 
ont déjà été effectués avec 850 - P 279 et SP 86. 
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UEFENSE DES CULTURES 
[lUUES SUR EUTINOBOlHRUS BRASILIENSIS {Hambleton (1937)} 
P.PRUOENf 
Mise au point d 1 une nouvelle technique expérimentale en plein champ 
Cinq essais de type bloc-Fisher ont été réalisés à 11 Institut 
Agronomique de Caacupé. La nouvelle technique expérimentale a 
pour but de diminuer au maximum l'hétérogénéité rencontree tant 
avec les populations natun~l les qt,Javec 1 1 échanti J lonnage au ha-
sard des plants. 
Chaque parceJ le ~Jémentalre est entourée d'un mur de plastique 
d'environ 30-3~ cm de hauteur au-dessus du sol et enterrée à sa 
base sur LS-20 cm de profondeur. Les bo~ds supérieurs interne et 
ext.erne sont pulvérisés sur tout !eur r,ér·1mètre à 1 'aide de glu 
en aéroso I, Chaque parce 11 e est i nfe:stée avec des adultes 
d'f....brasi liensis provenant soit de l'élevage permanent au labora-
toire, soit de tiges prélevées dans un champ. Enfin, avant que 
1 'effet du ravageur ne se manifeste, la hauteur et le diamètre au 
collet de tous les cotonniers sont mesurés. Ces mesures permet-
tent de sélectionner des échantillons de taille homogène lors des 
arrachages et d'avoir un indice de référence quant à la 
production attendue à partir des plants restant pour la récolte. 
Deux essais, 'l'tJll de fertilisation, !'autre de buttage ont été 
abandonnes. L 1 infestat'ion a eu lieu tardivement et aucun coton-
Biar n 1 a présenté de symptômes visibles de flétrissement, alors 
que le but des essais était justement de vérifier la possibilité 
de diminuer la mortalite des plants. 
Les trois autres menés jusqu'à !a récolte sont 
[ssais de différents niveaux d 1 1nfestation 
Chaque parcelle élémentaire compt.e :1 lignes. de 1.3 poquets (78 
plantes}. 0,10, 20 1 30 1 40, 80 adultes d 1 E.brasiliensis sont 
lâchés par parcelles dans 4 répétitions, alors que les cotonniers 




Les principales informations obtenues sont : 
1~, Nombre d'insectes dans 10 tiges 
a) 1 1 analyse de la variance est toujours significative pour 
les niveaux d 1 infestation (transformation Asin x ). 
100 
1er arracha~e: C.V.= 39,10; F bloc= 5,05 (0,05); F traitement= 8,79 (0,005) 
2ème arracha?:e: C.V.= 40,32; F bloc= 7,36 (0,05); F traitement= 6,93 (0,005) 
Analyse simultanée : F obsi~rvation = 59,31 (0,005) ; F bloc = 11,00 (0,001) 
Ft = 13,82 (O,OOOS) 
Cette dernière analyse permet le classement suivant 
nombre d'insectes ~ar narcelle: 
nombre d'insectes sur 10 tiges : 
0 10 
0,375 < 4,100 = 
20 40 
7 , 125 < 9 , 3 7 5 
le plastique a donc bien joué sont rôle d'iso1ant. 
80 
= 10,125 
b) l'analyse de régression des résultats donne une courbe de 
type asymptotique pour le 1er arrachage, voire de type 
parabolique pour le 2ème arrachage décroissant au delà d 1 un 
certain seuil. 11 y a saturation de l'espace disponible et réac-
t1on de groupe chez les insectes. 
2 1' I Rendement: 
L'analyse de variance réalisée sur le rendement brut en coton 
graine par parcelle ne permet pas de mettre en évidence un effet 
significatif du nombre d 1 insectes sur celui-ci. (F bloc: 28,12; 
si g n . 0 , O O O 5 et F i.: ra i te ment ::: 2 f 7 2 , N. S • ) • Cependant, l es 
résultats peuvent être corrigés à l 1 aide des mesures de taille 
effectuées. Le meilleur indice est le rapport du rendement à la 
somme des diamétres des cotonniers restants. 
(f bloc= 31 59 (Oi05) et F traitement= 3,32 (0,05). 
Le rendement espéré est donc bien affecté par Je niveau 
dt attaque du ravageur et 1 'analyse de régression démontre que 
cette influence, varie sur de petits cotonniersi ne se fait plus 
sentir lorsque ceux-ci dépassent une certaine taille dépendant du 
ttombre d'insectes. 
Une bonne préparation du sol et ~ventuellement une fertilisa-
tion correcte seraient donc un moyen sur de diminuer voir 
d'annuler 1 1 effet dépre~sif d'E.brasiliensis sur le rendement. 
Essai variétal 
Six variétés sont exposées à l I attaque d I E:_brasi 1 f ensi s_dans 5 
parcelles encloses. Chaque parcelle de 4 lignes de 30 poquets 
reçoit 50 adultes quand les cotonniers sont Agés de 66 jours. Les 
variétés sont semées au hasard poquet· par poquet. Deux arrachages 




Les· variétés sont : 





- --- , ___ -··~~--
var. o!'r-;1. 
SP2a:-hibride 1 
4 li v a r- . r' i rr: il. 'A 
s - var. Catnm1rca1iJÎ Y. G.hirsutum var 
SP92080=hibride 2 
6 - " hirsutum var. olc:raSP92412 
L'analvse de la variance (transformation loq (V+)) sur le nombre d'insectes 
dans 10 tiges donne : 
1er arrachaçe C.V.= 15,33; F bloc= 2,93 (0,05); F variété= 2,52 ~.S. 
2ème arrachaçi;e C.V.= 34,05; F blo(~ = 2,i:37 (0,05): F variété= 0,89 N.S. 
Analyse simultanée = F observation = I0,:2i r0,05); F bloc = 2,92 (1),05} 
FV = 3,323 (0,05) 
Dans c.e dernier cas, le ,:: las seme.n t nar le test de Duncan est le suivant 
,·::,ri étés (2) ( l ) (6) (3) ( 5) ( !i) 
ltombre 
d'insectes/ 
10 tires 1,030 1 , 06 l 1 ,OOG 0, 9 '.i.'i 0,931 0,8:39 
(Valeur transformée) 
11 s'agit probablement d 1 un phénomène de non appétence lié au 
gossypol, 1es trois variétés 1es moins colonisées incluant toutes 
1 'espèce barbadense et la plus attaquée étant la variété 
g1andless. 
Cependarrt, un caractère de type résistance vraie beaucoup plus 
intéressant a pu être révélé à la même occasion. Chez certaines 
plantes, la présence de 1 1 insecte induit la sécrétion d'un 
substance gommeuse probablement issue de l 1 hydrolyse des cellules 
du cambium lésé. Le classement des 6 variétés étudiées suivant le 
pourcentage de plants montrant cette réaction est : 
- variétés ( :. ) ( 3) (6) ,n (2) (5) 
·s de tiçi:es 




la forte capacité de réaction de la variété Pima- S4 se 
retrouve bien chez son hybrfde mais ne semble pas être 11ée à 
1 'espèce barbadense {0% chez Catamarca 037). La valeur intermé-
diaire observée chez la variété okra SP92412 non sensible à la 
bactériose comme un §L~~C~~~gn;! semble pouvoir en faire un 
intéressant matériel de sélection. 
Essai de substances insecticides et méthode d 1 application 
Le dispositif reste le même que pour l 1essai de différents 
niveaux d 1 infestation: 
- parcelles de 3 lignes de 21 poquets et 5 répétitions 
- infestation avec 40 adultes/parcelle au ?4ème jour 
- 2 arrachages de 15 plantes. 
Les différents traitements comparés sont : 
T 1 témoin absolu 
AZO 2 Azodrin 60 en pulvérisation au Cl'.'>llet 420 g/ha de matière 
P25 3 PP993 If li IF Il 25 g/ha n 
PSO 4 li Il Il u r, 50 g/ha li 
P100 5 t! Il Il IÎ Il 100 g/ha Il 
625 6 Il en granulé au pied du plant 25 g/ha li 
GSO 7 il n Ji li u 11 Il 50 g/ha Il 
6100 8 n " Il Il fi Il u 100 g/ha li 
Les principaux résultats sont 
1 °) Nombre d'insectes dans [5 ti;zes (transformation ~ 
1er arrachage C.V. = 16,40 Fbloc = 2,46 ('.-..J.S.L F traitement= 4,05 (0 005) 
2ème arra:"ha;,;e C.V. = I!i-,4I Fbloc = 1,57 (!;;.s.), F traitement = 8,23 (Ô,ooOS) 
Analyse simultanée F observation = 79 60 (O 001) Fblocs = 6 5-3 rn 0111 \ 
' -~ ' . ' ' ·, ;_/' ._. -' ' fT = 7,:9 (ûi0003) 
Dans ce dernier c~s, le classemsrrt èes résultats oar le test de Duncan est 
-Traite:::ient PIOO GlOO A.Zn DSQ G50 1):...,;- T _,_ ..::.. .) 



















On note que la pulvérisation dirigée est toujours supérieure à 
dose égale à I t app I i cati on en qranul é ; sur ces 3 doses, l I effet 
méthode d'application est signfffcatif, ter arrachage, f méthode 
·· H,86 (O,Ob1 et 2ème arrachage, F méthode=- 8,06 (0,05) 
2°/ Etude du rendement 
Comme dans le cas du premier essai, l 1 analyse de variance 
effectuée dir~ctement sur le rendement en coton graine donne un 
Fbloc (9, l56) hautement significatif (Fl ;:: 0 1 0005) et un f trai-
tement non sigrdficatif (Ft ::: 2,081). Seul ,le'· rapport rendement 
coton graine I somme des diamètres permet à la fois d'annuler 
l I e f f' et: b l oc ( F :: l , O 4 ; N. S , J et de té v é 1 e r 1 ' effet t ra. i te ment 
(Fî :: 2,75; 0,0!:>). 
les courbes de régress1on liant le rendement et la caractéris-
tique de développement de chaque parcelle indépendante de 
l'insecte, que représente la somme des diamètres des cotonniers 
participant a la récolte, nous amènent à la même conclusion que 
dans J I essa1 de rd veaux d' f rif es.tau 011. 6 cl asses ont été détermi-
nées, de 10 à 20 insectes dans 15 tiges, 21-30 1 31-40, 41-50, 51-
60 et plus. lertafnes droites de régression sont significative-
ment différentes, le nombre d'insectes affecte donc le rendement 
mais toutes finissent par se confondre lorsque les cotonniers 
venant a dépasser un certain seufl de développement, ils ne sont 
plus sensibles au ravageur. 
(Tous ces essais confirment la dépendance existant entre le 
diamètre au collet des tiqes de cotonnier et leur attractivité 
pour les femelles pondeuses justifiant bten la méthode utilisée}. 
ACTIVITES UE LABORATOIRE 
Etudes de fécondité 
Les deux derniers élevages visant~ comparer la fécondité des 
femelles d'E.brasiliensis dans differentes conditions de tempéra-
ture et d'éclaÎrement viennent de s'achever (30°C, 12 ·h de photo-
phase; 2û°C,O h) 
Elevages de masse 
La chute de fécondité des femelles 1 en fonction du nombre 
d'individus par enceinte d'élevage, est définitivement confirmée. 
Ce phénomène est à rapprocher de ce qui est observé dans 1 •essai 
de niveaux d 1 fnfestation. 
l 1 étude se poursuit cependant afin d'expliquer le phénomène. 
Parasitoides 
Pour 1a première fois, fa quantité d'individus collectés a 
permis d 1 estimer 1 1 importance relative de chaque espèce. 
De 5 lots de tiges (total fi 766 cotonniers) ont pu être 
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obtenus 14 758 adultes d 1 E.brasilfensfs et 924 parasftoidesr sait 
un niveau de parasitisme total de 61 261. 
Les proportions attribuées à chaque espèce sont les suivantes 
Euryt:oma ~)p. {J,41%}, ~!Œ~l.JJm~ sp. (probablement ~=-Ç~§.O!!H!f!i) 
( 2 ~ 38~,, [!lr:t1Jm2t~ü!. ü!~2: 1QH9iY:~ntri~ < 4, 44V: L lti§:~ei& sp. {3,681), Llgt~tQ~e!lY~ 9Q~~ï21i (8,011): le reste (80,081) étant 
ce que 1 1 0n qua!if1era désormais de complexe (Heterospi\us 
hamb l el:ord + IL an nul i corni s + IL sp.}. 
La descriptio~ de ces deijx espèces reste en effet à revoir, 
car 11 existe des individus types de I tespèce tl~mhl~i2ni présen-
tant les deux premiers tergites abdominaux soit jaunes, soit 
totalem~nt noirs. le genre lti@2~ii collecté pour la première 
f o i s f i n fD v i e nt de p cn:v o i r è. t r e é l e v é e n I â b o rat o i r e I ce q u i J e 
confirme comme parasite primatre! de même que pour le genre 
[upe"imus. 
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Traduccibn espanola / Traduction espagnole 
GENEllCA 
(vease los cuadros en Ja versi6n francesa) 
SE'LECCION 
Diferentes cruzamientos realizados en Caacupe 
[studios de lfneas procedentes de otros paises 
- resiliaci&n en la lfnea Q/0 del Chad. 
- eu l t·i v.:lT'es ori gi nari os de Argentt na : SP 973, SP 9664, SP 9219, 
SP 020, SP 080 1 sp. 0177, SP 0235, SP OS87. 
MICRO ENSAYOS n r. LINEAS 
I • Caracter{sticas tecnoJ6gtcas de Jas 1 (neas agronom1 cas y compara-da.s en el micro ensayo 1. 
J Cara.cteristicas tecnologicas de l f neas agronomicas y las compara-das. en eJ micro ensayo 2. 
ENSAYOS VARIETALES MUL1ILOCALES 
Caracter{sticas medias de las variedades comparadas en los ensa-
yos multilocales 
COMENTARIOS REFERENTES A LAS PRINCIPALES VARIEOADES EXPERIMENTAOAS 
La reselecci6n de la variedad Weba P 279, empezada hace cuatro 
a nos des ta ca dos cep as : Reba ,p 279-2 82, y Re ba P 27 4-2 83 
1 
que 





parte, la creaci6n ~e la ceea Reba, P 279 
a la fusariosis, presenta un gran interes para 
esta enfermedad puede tener una incidencia sobre 
1,' 
1 a. s 
la 
Sin embargo, _seria necesario proseguir durante todavia un afio 
Ja experimentacibn de estas l(neas antes de prever el reemplazo o 
el mantenimiento de P 279 en grin difusibn. 
La var1edad !AN 1 procedente del cruzamiento COKER 310 x BTK12 
presenta una productividad ligeramente superior a la de P 279, y 
tambi~n una longitud de fibra mejor, pero tiene dos defectos muy 
graves. 
- un&·gran tardia 
- un rendimiento al desmote demasiado debi1 (1
1
5 a 2,0 puntos 
en comparaci6n con P 279). 
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V a r i e da de s p r O Ce de nt e s d e I a e s t a C ; 0 lu a r g e n ti n a d e sa e 11 z p e na 
fueron i ntroduci das hace al 9u11os a nos : provi eneri de di versos 
cruzami entos rea li zados por e 1 1. N. l. A. Son e I guazuncho ( Reba B50 
x SP 294) Pora, Quebracho y SP 86 p~ocedentes de SP 510 x P 279. 
rfo presentan un grâ'n i rd:erés eti tanto que vari edades di rectamente 
vulgarfzabies, pero, en contra partida pueden servtr en los 
cruzamtentos, para l:ransmissiones de excelentes caracteres tecno-
16gicos de fibras y su resistencia a ciertas enfermedades, tales 
como la fusariosis , la bacteriosis (SP 8~) y la antocianosis 
(todas estas variedades). 
Las variedades norte-americanas como Deltapine 41 y Stoneville 
825 fueron introducidas con vfsta de reali2ar cruzamientos, 
afines de transmitir al mater1al seleccionado, en El Paraguay, 
caricteres que ies faltan. 
En la que se refiere a Deltaptne 41, la productividad es 
superior a la de P 279, su rendfmiento al desmote le sobrepasa de 
tres puntos, su comportamfento ha~ia la Ramulosis es bueno 1 pero 
es extremadarnente sensible a la bacteriosis y la fusariosis. 
Stonvi t le 825 como la variectad precedente es sensible a las dos 
enfermedades citadas, en productividad es superior de 7,2% a .la 
del testigo v su rendiroiento af desmote le sobrepasa de 0,6 
punto. [stas dos varledades americanas servir!n a los cruzamien-
tos que serân i"L:::3:lizados o que ya han .sido efectuados. con B 50-P 





PROTECCION ~~ lQâ Ç~~I!~Q~ 
ESTUDIOS SOBRE EUTINOBOTHRUS BRASILIENSIS (HAMBLETON, 1937) 
f'.PRUOENT 
ELABORACION DE UNA NUEVA TECNICA EXPERIMENTAL DE CAMPO 
Cinco ensayos de tipo bloc Fisher fueron realizados en el 
Instituto Agronômico de Caacupé. ,La nueva técnica experimental 
tiene por objetivo d1smfnuir a1 maximo la heterogeneidad eflcon-
trada tanto c0n las poblaciones naturales como con el rnuestreo 
casual!zado de las plantas. 
Cada parcela experimental e1ementa1 es cercada con una pared 
de plist1co 1 de alrededor de 30-35 cm de alto por arr1ba del 
suelo y enterrada en S' 1 base sobre 15-20 cm de profundidad. Los 
bordes supe~iores, internos y externos, son pulverizados sobre 
todo su per1metro con liga (pegante) en aerosol. C2da parcela es 
infestada con adu?tos de E.brasfJfensfs provenfentes sea de Ja 
crfa permanente en 1aboratorio sea de ta11os arrancados del 
campo., Por fin, antes q1.rn el efecto de la pl aga se manifies.te 1 la. 
altura y el di,metro al cuello de todos los algodoneros son 
medidos. Estas medidas permiten la seiecciôn de muestras homo-
géneas en tamaio en el ~omento de los arranques y de tener un 
indlc1o de referencia en cuanto a la producct6n esp~rada de las 
plantas que quedan para 1a cosecha. 
Dos ensayos, uno de f~rtilizaciôn, e1 otro de aporqu~ fueron 
abandonados. La infestacion tuvo lugar tardfamente y ningun algo-
donero mostro sintdmas visîbles de marchitez, cuando el objetivo 
de esos ensayos era justamente de verificar la posibilidad de 
dism1nu1r la morta11dad de la plantas . 
Los tres otros ensayos conducidos hasta la cosecha son : 
Ensayo de diferentes niveles de infestaciôn 
Cada parcela elemental cuenta con 3 linos de 13 hoyos (78 
plantas). O, 10, 20, 40, 80 adultos de E1,brasilierrsis son 1arga-
dos por parcela en 4 repeticiones, cuando Jos a1godoneros tienen 




Las principales fnform~ciones obtenidas son~ 
16 / NGmero d! 1nsectos en 10 plantas 
a) El analfsis de variancia es sfempre significativo para los 
niveles de infestacîon (transformacion Arcoseno\ ~ ) 
\/100 
1·~arranque: r ·\1 = }Q ,~. ~ Ploq11 ~ = 5 05 (0,05)·, F Tratamiento = 8,79 (0,005 V~ .. ..; " ..,_cJ 5 - .:.) ._ "' ~ , 
,.r> ,: = &n 3·,. i:;- -,,··oqu,<> ""'7 J(-. (f' 005': :F 'Irataniento = 6,93 (C,0:)5 ----;,IJ. H 
__.;:,., t •- l .._;. - D..,_ - ._. i _. 'J 't ,. ., , , 
Anâlisis simultâneo: F observaciôn ~ 59,31 (0,005); F Bloque= 11,00 (0,001); 
F tratamiertc = 13,32 (0,0005). 
Este. ûltimo analisis pecmite la siguiente clasific.ac.i6n: 
c.û:ne ro de ins ec rn s / parc ela O 10 20 4C 80 
nûmero de insectcs/10 tallos: 0,375 <.4,00 = 7,125<9,375 = 10,125 
El pl~stico actu6 entonces bien como a1slante 
b) El anilisis de regreston sobre los resultados da una curva de 
tipo asint6t1co para el primer arranque, incluse de tipo parab6-
1ico para el segundo arranque decreciente mès allâ de un cierto 
unbrai. Hay saturacî6n del espacio disponible y reaccion de grupo 
en 1 os i nsectos. 
2°/ Rend1miento 
El analisis de varfanza rea1izado sobre el rendimiento bruto 
en algodén en rama por parceîa no permite poner en ev1dencia un 
efecto sfgnfficat1vo del n~mero de insectos sobre este mismo (F 
bloque= 28,12 (0,0005) y F tratamiento = 2,72 N.S. ). No obstante 
los resultados pueden ser corregtdos por medio de las med1das de 
tama~o efectuadas. El mejor indicio es la raz6n del rendimtento 
sobre la suma de los diimetros· de los algodoneros sobrantes {(f 
bloque= 3,59 (0 1 05) y F tratamiento = 3,32 (0~05)}. 
El rend1m1ento esperado esta entonces bten afectado por el 
n1ve1 de ataque de la plaga y el an61is1s de regresi6n demuestra 
que esta.influenc1a real sobre algodoneros pequeiosi no se hace 
sentir mas cuando esos sobrepasan un c1erto tama~o dependtente 
del nûmero de i risectos. 
' Una buena preparacion del suelo y eventualmenter una fert111-
zaci&n correcta serfan entonces un media seguro de disminuir, aGn 
de anular el afecto depresivo de f~b!l!il!§nli} sobte la cosecha. 
Ensayo varieta1 
Seis variedades son expuestas al ataque por E.bras111ensis en 
5 parcelas encerradas. Cada parcela de 4 1iios de 30 hoy~s rec1be 
50 adultos cuando los algodoneros son viejos de 66 d{as. Las 
vari edades sembradas aî aziu·~ hoyo por hoyo , ,Dos arr&nques de 10 
plantas de cada variedad en cada parcela sorr r~alizados. 
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Las variedades son : 
1 - §Q!~YPi~I hirsutum var.keba P279 
2 - 0 -~------ var.Grandless f28U 
3 " barbadense var.PimaS4 x G.h1rsutum var.okra 
SP2=h1brido 1 
4 -
5 - n H 
var. l'i maS4 
var.Catamarca037 x G.hirsutum var 
- SP92080=hibrido 2 
6 - ~ h!r~YtYID var.okraSP92412 ~ 
ll an~lis1s de var/enza rtranstormacion Log (y~l) sohre el 
numero de insectos en 10 talJos cta: 
l 0 Arranque C.V.=15,33; F bloque= 2,93 (0,05); F variedad = 2,52 ~.S, 
2°Arranque C.V.=34,05; F bloque= 2.87 (0,05); F variedad = 0,89 N.S. 
Analisis simuli:ac1èo: F observaciôn=lO, 24I0,05); F '.Jloque=2, 92(0,05); 
f. var.= 3,32 (0,05l 
En esr.;2: :'.iltimo casa, la .:lasifica.:::iôn por ,~l test de Dune.an al 5';. es: 
Variedades 













Se trata probablemente de un fen6meno de no apetenc1a 
al gossypol 1 las tres variedades con menor 9rado de 
incluyendo todas a la especie barbadense y la mas atacada 
variedad glandJess. 
1 i gado 
ataque 
es la 
No obstante, un car acter del ti po resi st.enci a verdadera, mucho 
mas interesantet pudo ser revelado en la misma ocasi611. Err cier-
tas plantas, la presencia del insecto induce la secreci6n de una 
substancia gomosa probablemente salida de la hidr61isis de las 
celulas de1 cambium 1esionado. La clas1ficaci6n de las 6 varie-
dades ,estudiadas segJn el porcentaje de plantas mostrando esa 
reacc·i on es : 
Variedades (4) (3) (6) (1) (2) (5) 
% de tallas con reacci6n: 36,67 29,03 14,29 5,26 2~86 o 
---==--=~=--:._____:_ __ 
La fuerte capacidad de reacci~n de la variedad PIMA S4 se 
vue)ve bien a encontrar en su hfbrido pero no parece ligada a la 
especie barbadense {01 en e1 otro hfbrido). El valor intermedia-
rio observado en la variedad OkRA SP 92412, no sensible a la 
bacteriosis como un G.barbadense parece hacer de este un in-
teresante material para selecci6n. 
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lnsayo de substancias insecticidas y métodos de aplicaci6n 
El dtspositivo queda iqual que para el ensayo de niveles de 
infestatiôn ~ 
- parcelas de 3 lifios de 21 hoyos y 5 repeticlones 
- infestasi6n con 40 adultos/parcela al 74ç dia 
2 arranquei de 15 plantas 
los diferentes tratamientos comparados son 
r 1 ·r est l Go absoluto 
AZO 2 Azodrfn 60 en pt~ 1 \.·eri u,.ci on a r eue l l o 420g/ha de ingredien-1:e ad:i vo 
!-125 3 pp 993 ,i Il Il 11 2:5g,ha ,1 Il n 
P5ü 4 n " Il Sei~ i ha ,! t! 
fJ100 c· tl C " H .lOOg/ha u rl ,) 
G25 6 C Il en ~ranul;i.do a t pie de: la planta 25q/ha <! " 0 
Ci5ù ? u 5Hqfha ,, 11 tt 
dlOO 8 Il ,i 100g/ha If " ,: 
1 ·~ /Nûmero de insectos en 15 tallas (transformaciôn V x+l -) 
l"ar-ranque.: C.V.=16,40; F ::ilcqu,9. =: 2,46 (N.S.); F tratamiento = 4.05 (0,005) 
2°arranque.: C.V.=14,ll; F bloque.= 1,57 (N.S.); f tratamie.nto::: 8,52 (0,0005-) 
an§lisis simult&neo: F obs~rvaci5n = 79,60 (0,001); F bloque= 6,53 (0,001) 
F t:rata:üento ,,. 7,.19 (0,0005) 
En este ûiti;:uo ,:aso, la clasificaciôn de los tratamientos por el 
test de Dune.an dâ: 
Tra tamiento P 100 G 1.00 A zO 
Insectos/15 tallos: 10,l 13,J 17,8 
--~-
PSO G50 P25 T G25 
19,6 21,2 21,4. 26,2 29,2 
Se nota que la pu!ver1zaçi6n dtriglda es siempre supertor, en 
dos1s 1gua1, a la apîicacibn en granuJado ; sobre las 3 dosis el 
efecto del método de aplfcac16n es significatfvo 
- 1~ arranque f método = 8,06 (0,05) 
- 2~ arranque f método = 8,06 (0 1 05) 
2°1 rendim1ento en a1god6n en rama 
Corno en e! case deî primer ensayo 1 el anâlfsis de varfanza 
efectuado directamente sobre el rendimiento da un F bloque 
(9,156) altamente significativo (0 1 0005) y un F tratamiento (2,087) no significative. Solo la razon rendimiento en algod6n en 
rama/suma de los di~rnetros permite a la vez de anular el efecto 
bloque (F !L. = 1 1 04 r 'N.S.) y de revelar el efecto tratamien{;o ( Ft ;:; 2. 75 · 0 0~' 
. 1 ~ , 't.,.- k ~ 
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'/ Las curvas de reqres1on ligando el rendfmiento y la 
caracterfstica de desar~ol lo de cada par cela 1 independiente de1 
i nsecto, que representa. 1 a suma de los di 6met.ro a I eue 11 o de 1 os 
algodoneros participando en la cosecha, nos lleva a la misma 
cûnclusiôn que en el ensayû de niveles de infestaci6n. Se hicie-
ron 6 çJas.es 1 de 10 hasta 20 insectos en 15 tal los, 21-30, :H-40, 
41··00 1 !'il .. ·60 1 60 y màs. C1erto.s rectas son significat·ivamenl:e diferentes; e1 nùmero de insectos afed:a bien entonces el rendi-
miento, pero todas terminan confundi~ndose cuando los algodoneros 
llegan a sobrepasar un cierto umbral de desarrol lo, se vuelven 
insensibles a la plaga. 
Adem6s, todos es ensavos confirman la dependencia que existe 
entre el diametro del eue! lo de los {:al los del algodonero y su 
atracci&n sobre las hembras que van a ovipositar, justificando 
uien a~d el método usado. 
ACTIVIDADES DE LABORATORIO 
Estud1o de fecundidad 
Los dos 6ltimos ensayos tendientes a comparar la fecundidad de 
Jas hembras de E.brasiliensis en dlferentes condiciones de tempe-
ratura y luz acaban de terminari;e (30"C - 12 horas de fot.ofase 
2onc - o hora). 
Cr{a masal 
La cafda de la fecundidad de las hembras, en funci6n del 
nGrnero de individuos por jaula de crfa, es defin1tivamente 
confirmada. Este fen6meno es comparable a lo observado en el 
ensayo · de niveles de ·infestacion. No obstante, el estudio 
prosigue con el fin de aclarar el fen6meno. 
Parasitofdes 
Por la primera vez. la cantidad de individuos colectados 
permiti6 estimer la importancia relativa de cada especie. 
En 5 lotes de tal los (total !::i. /6b algodoneros) pud1eron ser 
obtenidos 14 758 adultos de E.brasiljensis y 924 parasitoides, 
sea un nivel de parasitismo total de b,26te 
Las proporciones atribuidas a cada especie son las siguientes: 
tMrY!2ID~ sp (1 1 411), Eupelmus sp (probablemente cushmani J (2,381), tYrtdJn2i~l2fg~~ !QD9iY~ntri~ (4,441), Iri~e§i~ sp. 
(3,681.), t!ê:t§:t:Q~EilV~ 9Q.ê:§YP.Ll (8,91'/.>, el resto (80 1 081d siendo 
causado por la que se calificara, de aquf en adelante el 
complejo: 
(Met e r os p i1 us ha mb 1 et o 11 î + IL an nu l i corn i s + H ~-~P.~ ) 
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La descripci~n de estas dos especies queda en efectn por 
revisar, existiendo 1nd1viduos t(picos de la especie hambletoni 
·que presentan Jos dos primeros tergites abdominales ya sea color 
amar1Jlo o totalmente negro. 
El género !r!tE!i~ co1ectado por la primera vez al final de 
]83 acaba de poder ser criado en laboratorio. loque le confirma 
como pards1to primario, lo mismo que para ~l género ~YE§lffiYi· 
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D~ RECHERLHES DU COTON ET DES TEXTILES EXOTIQUES 
PHILIPPINE~ COiTON CORPORAîION 
ü.P/~ULY 
üi::tJ:Chr.> adpfP$ de la Pr:i lipp1ne;,.; Cotton Ccrporatîon 
C. ANTF:AYbUES 
Uetache aup1es du C.R.0.1. 
CARAClERI~TJQUES DE LA CAMPAGN~ 
D'~n point de vue général, la climatologie 1983/1984 peut être 
qual ifiee d'dnormale dans les deux grandes régions cotonnières : 
·~ur Luzon 1 l1:s pluie:, tardive;; ont: n,nsidérablement retardé la 
mise en place de la culture pluviale (riz, mats) et~ par 
conséquent) le semi,; de !J deuxième culture, dont ·1e coton, menée 
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en irrique durant la si1son sèche, ce quî a fait coincfder la 
récolte ·du coton avec le début de la saison des pluies 1984. 
D'autre part, 1a pluviométrie très-largement déficitaire et 
1 'absence de typhon en 1983 n'orit pu reconstftuer les réserves 
d'eau en genéra! et les sources d'irrigation en particulier, si 
bien que ! 'eau a éte le principal facteur limitant de la culture 
cotonniere sur Luzon. La région de Mindanao.au contraire, a été 
marquee par une très longue saison des pluies avec une abondante 
pluviométrie et par 1 'absence presque totale de saiso,n sèche au 
moment de la récolte. 
le parasitisme, modéré dars la zone irriguée, a éte principa-
lement domine par lhriE~ rtlID! et Ugli2ibi1 QfID19~C~ tandis que 
1 e ch a ~ e n ç o ri de 1 a. f "t e u r Am o r eh o i d e a 1 dt a , a p r· o v o q u é u ne i n f e s t a -
tion généralisée tardive sur les fleurs de tête en fin de cycle! 
sans incidence économique sur Je potentiel de production. le 
complexe piqueur - suceur (Ja~sides - Aphides) a été observé 
princ1palement sur la variété üPlG et dans les champs souffrant 
de la secheresse. Le coton pluvial à Mindanao a été marqué par 
une forte pression parasitaire à base d 1 ~~~rmig~r~r tandis que 
les infestattons de f~St!n2PbQr1 gQ~~tei?llJ et ~~l~t1 ont été 
tardives et ont empêche une production de tète. Les pul lulatfons 
des d1eni l ii~s de 1a capsule sont à: corréler avec. l 'ineffic:icité 
des traitements en canditfon climatique pfuvieuse permanente. 
Ou point de vue maladie, on a observé les symptômes de la 
"maladie de Iloilo~ sur la variété DP16 à M1ndanao, tandis que la 
pourriture de !a capsule était largement répandue à Mindanao. 
La mise en plac1 en 1Y83/1984 de la nouvelle po1ftique d'achat 
du coton-graine ou !es usines drégrenage ont été déclarées seuls 
centres d 1 achat (les producteurs doivent transporter leur récolte 
à 1 ° u s i n e i a p I u s p r c c l1 e 1 , a u r a s ~i n s a 1,1 c u n d o u t e 1.rn e f f e t n é g a ti f 
sur te programme cotonnier mené par la PCC chez le pettt paysan-
nat, ma·igré i 1 augm,~nt&i;ior. s19nificativi~ d.u pri1~ d 1 achat du çoton 
-graine. Il faut également signaler la participation du secteur 
p ri v é dans l ' a.chat du colon-gr ai ne e {: 1 a promo t i o 11 de 1 a c u 1 tu r e 
cotonnière. 
PROJET SEMENCIER 
l'I.R.C.T. s;est vu confier la responsabilité d'organiser le 
programme de mult1plicat1on des semences au sein de la PCC dans 
le cadre du prêt de 1 1 Asian Development Bank pour le développe-
ment de la culture cotonnière aux Philippines. Le projet semen-
cier ADB poursuit les actions I.R.C.T. dans le domaine de la 
rrwîtip!icat;ion des seme,rices, commencéesen 1981. 
le programme semencier adopté aux Philippines est basé sur le 
schéma de multiplication américain en ce qui concerne la succes-
sion des différentes vagues de multiplication et les critères de 
multlplication et de certtF1catton des semences, et sur le prin-
cipe C.F.D.T./1.R.C.T. de la multiplication des semences en mi-
lieu paysan en ce qui concerna sa m1se en application. 
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La Recherche cotonnière est responsable des premières vagues 
de multiplication (~Nucleustt et ijBreeder Secids~) tandis que la 
PCC mu J ti p 1 i e I e s s e me n c es '1 F o u n da t i o n 11 , 11 Reg i s t e r e d II e t ° C e r t i -
fied Seedsu à partir des graines fournies annuellement par la 
recherche. Des zones semencières permanentes ont été définies 
dans les princiPal0s régions cotonnières a savoir Ilocos, 
Panqasfnan, Iloilo et South Cotabato. Le projet dispose d'un 
personnel spêçtalement detaché pour la multiplication des semen-
ces et d'un lab6ratoire de technoloqie de la graine, et utilise 
les usines d'éqrenaqe commerciales pour égre,ner "Je coton_graine 
sélectionné pour la production des semences. 
Tableau 1 p ![,Ü!,upaliu, ea-11.11.ctŒJu.!,tio U,'2,5 du. y:,Jtaa 'uVllme 6 einenuC}t. 
qurrace ens,,,,,,encée Total cot.gr. Rendement Production 
Variété Province area nlanted (t) (k!> /ha) se"'.lenc.es(t) 
Variety Province fermier Total seed cott, Yield Seed production ha fariner (t) (b;/ha) (t) 
DP 16 Ilocos 84.5 163 112.737 1334 30.850 
'Panzas tnan 37, ri "''i 14.624 ~(i6 
(subtotal) Sous-total l 21. 5 228 137.361 1130 30,850 
Subtotal 
!'279 Ilocos 21.5 42 24.324 l 131 10,050 
Pangaslnan 131,6 213 JOC,.40'3 1515 71.500 
Iloilo 119.75 142 213.51 "> l825 27.200 
South Cotabato530.25 377 657.252 1240 184.400 
(subtotal) Sous total 803.1 774 1099.500 1369 293.150 
T 0 TAL 924.6 1002 1236,861 1338 324.00 
L e p r o J e t s e me n c 1 e r ,,, r e pré s e n t é e n v i r o n 8 % d e l a s u r f ace 
totale cotonn1ère et A produit 9,61 de la production totale de 
coton qra.1ne. 
SELECTION ET EXPERIMENTATION VARIETALES CROI 
La participation l.R.C.T. au programme de sélection du coton-
n1er mené par le Cotton Research and Develop ment Inst1tute a 
débuté en janv1er 1983 dans le cadre de la coopération française 
aux Philippines. 
Expérimentation variétale 
L'expérimentation variétale cotonnière 1983-1984 comprenait 4 
séries d 1 essais : 
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- 1 Preliminarv Variety 1 r 1 al ( 1 0 variétés, 3 répétitions) 
3 Advanced Vanety rrials ( 10 variétés,, 5 répétitions) 
- 9 Regiona! Variety Trials (10 variéb~s 1 5 répétition$) 
- 36 Farmers Variety rr i a 1 s { 5 variétés, 6 répétitions) 
Les t l'"O i S prenri ers types d'essais ont été conduits par des 
chercheurs du CROI. 
Les essais fermiers, introduits pour la premi~re fois en 
conditions paysannes réelles et à l'échelle nationale sur propo-
sition de 1r1.R.C.T., ont él.:é menés sous 1a responsabilité du 
0 Seed Multiplication Project 0 de la Philippine Cotton 
Corporation, en cocrdinat,on avec le CRD1. L'I.R.C.1. était res-
ponsable de la mise en place et du suivi de deux essais fermiers 
dans la province d'Ilocos Norte I ainsi que de l iégrenage de 
l 1 ensemble des essais fermiers (29 essais) et de l'analyse des 
différents résultats. 
Les essais fermiers ont confirmé le bon comportemen~ agronomi-
que et technologique de la variété Reba P 279 1 qu1 apparaît 
act11e 1 ·1 ement être la vari éb~ la rrJi eux adaptée aux conditions de 
culture des Philippines. Parmi les autres variétés arrivées en 
expérimentation avancée, seule RD 1017-7 (lhaflande) présente des 
qualités équivalentes à celles de Reba P 2/9 ; sa fibre est 
toutefois motns équilibrée (bon Pressley, mais faible fongueur). 
Le tabîeau ci-dessous Indique !es résultats obtenus dans les 
essais fermiers 83-84 pour les 3 variétés commerciales (Reba P 
279, DP 16, UPL-Cl) et RD 1017-7. 
Tableau 1 
R.'é.liuUa.:tb rnoyvM de.b e1.,:,a.u. &e,'1.mLe...'t-6 1983-84 (25 e ..Ma..w pa;;..'1.. L1. p.'1.oduci;,loft, 29 1:w111t 
1.e..s a.u.:tJttU, dmmê.e.a • 
\'ari1~tês Production ~ F Fi '.n:oç;;r a!' he 
'f. I. "ressley Variety kg/ha ~T lint 2,5%SL un::: (PSI) 
racovery 
_mm 
DP 16 151 iJ 100 39,0 27,3 48,8 4,07 76549 
UPL-Cl 1552 103 39,9 27,0 48,6 4, 10 78964 
Reba PZ79 1695 112 40, 1 27 ,8 49,l 4t47 84908 
RD IGI 7-7 I755 116 39,4 26, 1 49,3 4,51 87961 
Dans les essais reg1onaux, L 142-9-M-358-11 apparaît intéres-
sant (stabilité des performances à travers les régions, bon% F, 
fort Pressley) malgré son aspect végétatif et élancé. En expéri-
mentation peu avancé~, DP 61, DP80 et MJ (sélection de 
1 1 Institute 6f' Plan{: ereeding) ont réalisé les meilleures perfor-. 
mances. Parmi les variétés nouvellement introduites, UK27 (bonne 
product1on 1 bonnes longueur et resistance de fibre), UK77 (fibre 
de qualité satisfaisante~,HC 4-15 (IF et bonnes caractéristiques 
techno I ogi ques de 1 a fi bt·e) et ISA 205 ( très fort 'tF ; bonne 
qualtté de fibre) verront leur expérimentation se poursuivre en 




Le progrdmme de sélection cotonnière a débuté au CROI - Batac 
au début de l'année 1983 avec l'aide de l'l.R.C.T .. Au cours de -ia 
campagne 1983-84 1 l'intervention de l'l.R.C.l. en matïère de 
sélection variétale a concerné essentiellement les activités 
suivantes : 
autofécondation des plantes Fl provenant des 6 premiers 
croisements réalisés en mal 1983. 
- réalisation de 10 nouveaux craisements en décembre 1983 
DP 16 X. RD 1017-7 
DP 16 X L 142-9 M 358-11 
Reba p 279 X L 142-9 M 3::iB-11 
Reba p 279 X RD 1017-7 
Reba p 279 X Aca-1 a 1517-10 
Reba BTK 12 X r~ D 1017-7 
Reba Blk 12 X L 14;;: -9 M 358-11 
Reba BTK 12 X ISA 205 
AXl 35-88 X L 142-9 M 358-11 
AXT 35-88 X 1rn 1017-7 
- Multiplication autofécondée de variétes introduites 
col1ect1on de Hatac). Au total,44 variétés sont eté semées au 
cours de la campagne pour observation et production de semences. 
Traduction anglaise 
English transiation 
CHARACTERISTICS OF fHE SfASON 
Generally speaking, the 1983/84 climatology may be described 
as abnormal in the two main cotton-growing areas. In Luzon, 1ate 
rains have considerably delayed the sowing of rain-fed crops 
{rice, maize) and consequently, that of the second crop, in-
cluding cotton which is irrigated during the dry season. As a 
result, cotton harvest coincided with the beginning of the 1984 
rainy season. Besides, owing to the large pluviometric deficit 
and ~bsent typhoon in 1983 1 water shores in general, and irriga-
tion sources in particular, cou!d not be reconst1tutect. Water has 
therefore been the major limiting factor of cotton growing in 
Luzon. On the opposite, Mindanao has experienced a very long 
rainy season with high pluviometry and almost total absence ot 
dry season at harvest time. 
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Pest Incidence, reasonable in the frrigated area, was-mainly 
due to Ibcf~j e!lIDi and H~l!Qtb!i !tffi!9~t! whfle the flower 
weevi1 showed a late general infestation on top flowers 1n late 
cycle, w1thout any economic incidence on potential production. 
The pierring-sucking complex (Jasstds-Aphids) was chiefly obser-
ved on DP 16 ,nd in drought-affected fields. Rain-fed cotton tn 
Mindanao was marked by a strong parasitic pre&sure matnly due to 
H~trmi9!!1 while infestations of E!ftiDQRbQ!! 9Q!§ï2i~lli and 
~~l1t1 were late and prevented top production. Bollworm pullula-
tions should be correlated wfth the inefficiency of the applica-
Uons under permaflent rainy cl imatic condition. As far as 
dlseases are concerned 1 symptoms of »Iloilo disease~ were obser-
ved on DP 16 in Mindanao and boll rot-was widespread in Mfndanao. 
The implementation in 1983/84. of the new seed-cotton purcha-
sing polfcy in whfch gfnntng plants were declared the• only 
purchasing centres (producers must transport their harvest-to the 
nearest plant) w111 undoubtedly exert a negative influence over 
the cotton programme conducted by PPC with small holders, 
despfte the sfgnffic~nt rfse 1n the seed,cotton purchasfng price. 
The participation of the prfvate sector in seed cotton purchase 
and promotion of cotton growing ~hould also be pointed out. 
SEED ·PROGRAMME 
I~R.C.T. has been entrusted with organizing the seed increase 
programme within the PPC as part·of the Asian Development Bank 
loan for cotton growing development in the Philippines. The AOB 
seed project continues the I.R.C.T. actioDs regarding seed in-
cre:ase, which started in 1981. 
As far as succession of muJtiplfcation waves and criterion of 
seed multiplication and certification are concerned, the seed 
programme adopted in the Philippines is based on the American 
multiplication scheme. Regarding implernentation, ft relies on the 
C.F .. D.T./I.R.C.T. princip1e of seed mu1tip1ication in farmers. 1 
fields. 
Cotton Research 1s responsible for the first multiplication 
waves ("Nucleustt and uBreeder Seeds") while PPC multiplies the 
Foundation, Registered and Certifled Seeds with the seeds pro-
vided annually by the research. Permanent seed areas have been 
defined in the main cotton gro~1ng areas i.e. Ilocos, Pangas1nan 
Iloflo and South Cotabato. Staff 1s especially workfng on 
secondment to the project for seed multiplication. Also, the 
project uses commercial ginning plants ta gin the seed cotton 
selected for seed productfon. 
The seed programme amounted to around 81 of the total cotton 
area and produced 9.6% of the total seed cotton production. 
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C.R.D.I. VARIETY BREEDING AND EXPERIMENTATION. 
I.R.C.T. participation in the Cotton Breeding programme con-
ducted by the Cotton Resedrch and Development Inst1tute started 
in january 1983 as part of the French Cooperatlon in the 
Philippines. 
Variety Experimentation 
The 1983-84 cotton variety experimentation included 4 series 
of trials : 
- 1 Preliminary 
- 3 Advanced 
- 9 Regional 





















The first three types of trials have been conducted by 
C.R.D.I. scientists. 
The farmers trials, introduced for the·first time in real 
farmers fields and on a national scale, at the suggestion of 
I.R.C. T., have been conducted under the responsabi1îty of the 
"Seed Multiplication Project" of the Philippine Cotton Corpora-
tion, in coordinatfon with the C.R.D.1./ LR.C.T. was responsible 
for the implementation and monitoring of two farmers trials 1n 
the province of Ilocos Norte , I,R.C. T. was also charged wîth 
ginni~~ all the farmers tridlS (29) and analysing the results. 
The farmers trials confirmed the satisfactory agronomical and 
technological behaviour of Reba P279 1 whîch seems today to be 
the most adapted to the growlng conditions prevailing in the 
Philippines. Out of the other varietles which reached the advan-
ced trials, only RD 1017-7 (Thafîand} has qualities equivalent to 
those of Reba P279; its fiber is however less satisfactory- (good 
Pressley index but low length value). The table below gives the 
results obtafned in the 83-84 farmers trfa1s for the three 
commercial varieties (Reba P 279, OP 16, UPL - CI} and RD 1017-7. 
In the regional trials, L 142-9 -M 358-11 seemed interesting 
(stable results through the regions, good FJ high Pressley index) 
despite its vegetative and slender aspect. 
In the preliminary trials, DP 61, OP 80 and M7 (Selection of 
the Institute of Plant Breeding) gave the best results. Among the 
newly introduced varieties, VK 27 {good production, good fiber 
length and strength), UK 77 (satifactory fiber), liC 4-75 (FI and 
good fiber technological properties), and ISA 205 (very high F%; 





The cotton breeding programme started in C.R.0.I. - Batac at 
the beglnning of 1983 with I.R.C.T. support. During the 1983-84 
season1 I.R.C.T. acti,)n t1;;;gdrding plant b,~eeding ~,as in the 
followfng fields : 
Self-fertilizatfon of FI pldnts derived from the first six 
crosses carrfed out in May 1983. · 
- achfevement of ten new crosses in December 1983 
DP 16 x RD 1017-7 
D 16 x L 142-9 M 358-11 
Reba P 279 x L 142-9 M 358-11 
Reba P 279 x RD 1017-7 
Reba P 279 x Acaia 1517-10 
Reba BTK 12 x RD 1017-7 
Reba BîK 12 x L 142-9 M 358-11 
Reba BTK 12 x ISA 205 
AXT 35-88 x L 142-9 M 358-11 
AXT 35-88 x RD 1017-7 
- Selfed multfp1fcatfon of *(Batac coJîectfon). A total of 44 
variet1es were planted during the seasbn for observatioti and 
seed production purposes. 
• fntroduced varieties 
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